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A MONSEIGNEVR, ' 
éMONSElGNEFR 


I tîUnfinJJime reuerm- 
dijjîme A/cheuefque deBe~ 
fanfon , Ferdinand ds 
Fye , Grince du S. Emfire 
%omam,AhbédeS,Oyan^ 
de Joux diSl de S. Claude, 
CharlkUff^c, 



IOnSEIGNEVR, 
PC’eft à vousjà qui 
f cft deul’honneur» 
f de cé que voftre 
terre de S. Clau¬ 
de cft en partie repurgée des 
forciers J vermine qui pullu-' 
loit def-jadelong temps a & 
A ij 


qui euft infedé beaucoup de j 

lieuXj fans le foin, que vous 
auez prins dp la faire extir¬ 
per. Meffieurs vos freres, le 
dy ces trois foudres de Mars, 
ont faid la guerre aux enne¬ 
mis de leurs Princes. Mais 
vous auez combatu les plus ‘ 
grands ennemis, quels ciel 
eut çà bas. De façon, que 
comme la gloire de ceux-là 
doitviurecternellemêtpour - i 
leurs beaux & belliqueux ex- | 
ploids, la vofire auffi pour 
vne fi pieufe intentiô ne ver¬ 
ra iamais le trelpas. Or i’ay 
dreflTé vn petit difcours fur 
ce, qui s’y eft paffé touchant 
cefte miferable fede de gens, 
à fin que vn chacun reeo- 
gnoilfe l’ardeur , que vous 
auez eu de leur faire rendre 
les derniers abbois, lequel 
auffi ie vous voue, comme à 



rAutheur, apres Dieu, du 
bien, qui en reiiflît. Vous 
fuppUant tres-bumblemcnt 
de le rcceuoir de bon œil, 
tout ainfi qu’il vous a pieu 
toufiours honorer de vos fa¬ 
neurs celuy , qui vous l’of¬ 
fre, & lequel demeurera à 
jamais, 

Vojîre trefhumble fruiteur, 

Henry Bogvet. 


sà'NNET DE I'^FTBEF^ 
aumefme Seignettr. 

R ’Abbaiflêr parie fer la fourcitlcufe 
audace 

Des ennemis iurcz de fon Prince & foâ 
Roy. 

Remettre le fubied rebelle fous fa Içÿ, . 
Mourir la picque au poing, & l’horreiif 
fur la face. 


Ce font aâes communs à ceux de vollre 


effroy, 

Ont les armes fuyui,-? os frcres en font foy, 

Ov K.UX'S 


Et TOUS qui dignement tenez ça bas le 
fieu. • (Dieu. 

De Paft:eur„& Prelattyous vengez le haut 
De fesplus grands haineux , de%forciçrs 
exécrables. 


Voiladon^commevous,&lesToftres 

encor 

Vous vous cmez au ciel'vn fouuerain 
threlbr, 

sÆt rendez à iaiirais vos noms recomman-; 
tables. 



PREFACE 

DE L'AVTHEVR. 

‘EST tnemeille, 
qu& mm yoyons ^^X^^^yl 

_ CnCOT ioUf- forciera. 

d%Hy des ferfonnes , ne 
croyent point^^M ily Ttt de joT- 

ciers.TeJîm~e,quan£amoypqm 
ces gens4àfçauentbien leçon- - 

mire en leur me , rmis quk ^ 
droibî propos ils ne le yeident 
pas confejfêr.Car les Payes leur 
montrent en cela leur leçonjes 
loixCanoniques^^ Ciudesles ^ 
combattent da fainSîe Efcrim- 
re les dement : les confejjion$' ' 

-— - ^ jjij 



PREFACE. 
volontaires .y retterées des 
forciers les condamnent-, les m- 
gempnsrendm en dîners lieux 
contre les accujèz. leur ferment 
la bouche, le ne fçdyjl loferay 
dire y quily a ^lus d’apparence, 
qu'ils font de la partie, qu au¬ 
trement. Et certes ie ne doute 
point , qu'il ny en ait, ^ croy 
quil fafche à quelques autres 
dadmettre lesJôrciers, pour ce 
que P eut efire, ils en font defce- 
dus '.de façon que pour excu- 
fer leurs fredeceffèurs, ils you- 
droyent, que ton creuji ferme¬ 
ment, qu'il n'y a point de Sor¬ 
ciers au monde. Cependant U 
chôfènefipas dejip etite confe- 
qmnce,queplufieurs penjent. 
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D'autant que par ce moyen lés Qomrae. 
forciers ejchappent pour la plus 
fart, au grand inter efi du pu^ chappent. 
bltc,ff/ defauantage de l'hon¬ 
neur de Dieu, lequel nous de- - 
uons auoiren recommadation 
fur toutes chofès , fans permet¬ 
tre que S ata amplifie plus auat 
fin régné, com'il fait par la da- 
nahle intention de fis fùppofis. 

le ne nie pas que ce que l'on «ftrange,' 
rapporte desfirciers nefiit fort ^ontlTc 
ejîrange : Car ïon trouue bien 
nouuelle la figure dontfireuefi 
fitan lors qu'l lies aborde. L’on 
admire leur tranffort au fib- 
bat. Don fefmerueiüe de leurs 
offertoires , de leurs danfis, de 
fiursJbaifirs-honteux y.de leurs 
(2l- 



PREFACE. 
feflms 5 ^ de leurs accou^le^ 
Vîents charnels mec leur md- 
fiïe. Von nef eut comprendre' 
comme ils fabriquent lagrefle, 
fi la tempefie pour gafer les 
fruits de la terre y ^ comme 
ils font mourir yne perfinne,. 
■ ^ rendent le befiail malade.. 
Von eflime pour 'vne chojèim-^ 
pojfble que les forciers tranf 
portent le bled'yn.champ, 
quils fajfent aller le lajfid'Vh 
' neVacheenlatetined'yneau^ 
tre.Von ne fait comme ilsfont 
pour enuoyer des Démons, ^, 
malins Ejfrits au corpsidl'vne 
perfinne , ou hien tommeM'sfi 
changent en loups. Bref l'on 
tient: les œuures. des forciers^ 



• PREFACE. 
four furnatur elles ^ mirdcu- 
leufeS) four ceU ïon ny. 
feutddiouflerfoy. 

Mais (^itoy^Nefçauosnoui voycni 
fAS cobiengrad efi lefçauoir ^ 
exferience des Démons? Il efl ^ 
apuré quilsontunecognoif- 
fance frofonde de toutes cho‘- 
Jès, Car il ny a Théologien qui 
puijfe 'mieux interpréter U 
Jainoie'Ejcriture queux. Il 
ny a lunfconfulte qui Jçache 
mieux que c efi des te^aments^ 
des c ontrafés ^ des avions, il 
. ny a Médecin., ny Phylofifhe 
qui entende mieux U compofi- 
tiondes cor fs humains , ^ U 
•vertudesCieuxydes èfioiües^. 
desOyjeauXi des ^bipons, des- 
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mheSy des herbes^ des métaux^ 
Tous y des pierresMy d de plus,que 
bey^ent' Hs ontync mefme na^ 

môs^rât Anges, il faut que 

ari mou- tom corps leuf obeiff Ut quant 
local, au mouuemet mal. Mais d a~ 
uantage, nefçmonsmm ^as 
La puif- combien grande efila puijjance 
Dku exprès leur a. 

l' baillé zMx.hailléfur Terre ? Le di fours de 
ïfiir Krxt, lob mmlapprent f Quuerte- 
: ment qu il n’efi td hefoin d'en 

auoird'autres preuues'.mefnes 
que Dieu dtB, qu tlny. a puif 
jànce en. Terre qm fit à para ^ , 
gonneràcelledeBehemot. 
œZ?*' ^eflefainfi que Satan 
foit. tel,pourquoy. ne pourra-il 
tomaam-.p.as faite ks. œuuret.dont'mm: 


PREFACE. 
menons de dijcourifiledy enco~ 
res qm ceU luy efi de tant plus 
facile ^ue toutes fis œmres fi 
font natureüemetXarauJJî les 
Demôns ne befingnent iarnak 
qmpar les eau fis ,ficondes, ^ 
naturelles, encores que pour la 
yiftejje y fubtilité dont ils mons^né 

yfinten leurs allions Jl femble 
que ce qu’ils font fiit miracky mincies. 
qui ne leur peut cependant ià^ 
mais efiteattrihuéypowcè quil 
appartient à-Dieu fiulyfila^ 
que diSl le Pfilmifie. Pfalm.sj. 

Ceficeluy-lày quifiul faiH 
des miracles y Satan/n dautfes 
fois befongne'fiulem^nt^^rih 
Lufion^en troublat^f^ esb&if iiiuüoja,-. 
JpntlesyeuXy.oula fantaÿedie 


PREFACE. 
Ihomme^comme il aduint aux 
Lycamhropes j à ceux qui 
les iugent tels. Ce quil faiB 
toutefois toujours mtureüe^ 
ment. 

Mais yous me direz, que 
^ àux^ ftton propos efi des ceuures des 
dTt&ir î ^^onpas de celle de 

à bout de Satan. le rej^ond^qu à la yeri- 
que font te'il nejîpas en la puijjance des ' 
moat Sorciers deyeniràhout de tout 
ce que font les Démons, mais 
ils en font bien, yne partie. 
Source quils apprendront de 
leur maifire à compofr yn poi’' 
fin, quils yerfirontficrette- 
ment dans le poutage de leur 
mnemy ,lequel ayant humé ce 
poifin- tombera-malade,, ^ 




PREFACE. ; 

Unguim-i OU mourra ^uhhe^ 
ment félon la force ir 'verm 
du yenin^qui aura efiédonne, 
C’efainfencores,que ces md- 
theureufes gens baillét des ma’- 
ladies dè tefleJepeds, d'efto- 
mach^de le^re/epilepfîe.d'en- 
jleure:,(jr autres femblables. €& 
neBpas tout ^ ils entreront de 
nuiB fom la conduire de Sa- 
tanen lamaijon dequelqu yhy 
eÿ* la:tefgorgeTont dans fom 
UBjls courront d'ailleurs par^ 
my les champs , ^ les rochers, 
fous, apparence de loups, ù* 
tuèrent en^cefle-frte,qui^ne 
befieyqui,yn enfant. , En fom- 
me ils ont dix mille moyens 
pour.'endommager feux-mef 



préfacé: 

m les perfomes, le hefkïl^ 
les fruits de U Terrera tdyàe, 
ajjîftdncedit DUble. 
les fot- [ornent ils n'ont que 

ciersn'ont tintention de nuire,^ ce pen^ 

lepriou- J „ ^ 

ueiit que uAnt Sâtdn exécuté ce au ils 
de”nuire” yoloutéde faire. Nous 

dâtlam ^f^ons beaucoup d'exemples: 

ccecute. commequand les Sorciers tou¬ 
chent quelqu'un de la main,ou 
d'yne baguette, ou que ils rou- 
I '^ne image de cire, ou 

bien quhlsprononcet quelques 
parohes pour faire mourir, ou 
rendre malade la perfnne. 

' l’attou- ^ Car ny lattouchement , ny. 
n>nma- decire^nylaparoMen& 

X?, ty ^f^l[fnon,d'vn 
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Vier a auec le DiMe, 
donne lamori, ou U maladie 
en ce cas far quelques moyens 
fecrets. Ce quilnefourroit fai¬ 
re,f eut eflrefi iintention , ^ 

•volonté'du forciern'ejîoit telle 
ny plus ny moins que le corps 

ne peut rien fans tame,^ 

l’ame feule ne peut rien 
pour le regard des adions qui 
touchent le corps. 

JE# rend l<f Jôfcier 

CO ulpable tout ainfquefi luy 
mefme auoit comis ïaVie , fuy- 
uant la iijfofitio du droit corn- Leforcke 
mun.qui yeut que l-auteur du couipabie 

d /V' fl J / ^ cncotc ^ 

deliSl-foitpunijjablede la mefi satan exc 
mefaço que celuy qui l'execute. 

Am fl dont il appert que ce que^ 


tuffi. 
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hn diSî des firciers ned pas 
fêle, ^ ^ 

js“îc mieux faire 

forciers. , udut fur quelquesfrocc^^ que 
tay moy.tnefmefaiSi des deux 

Ans en ça à plufeurs Jorcie/fg 
lejquels lay yeu.ouy , g^yo», 
de' le plus exaSîement, quil 
m'a efte pejfble pour tirer la 
yerite d'eux. Et quoy^que te 
me .i cflrc Irof^ (2 

efi-ce que ïe penfauoir touché 
lespotnSls principaux de mon 
Jùieél, félon quil fpeut yoir 
parla tablé des chapitres conte¬ 
nus en ce D if ours. 

A lafn duquell'ay adiou- 
fle y ne petite inflruEéion pour 
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les luges J Je tveuuent etn- 
fefchez^èn mejmefai^, da¬ 
tant qttil ne fy faut pâs com- 
■^oTteit comme es Autres crimes, 
en ^tioy te me Jùts ayde dttlî- 

■ ure desIn^utJtteurSide Bodin, 

de Kemy, de B 'msfeldms, é 
d’autres : mais ftincifAlement 
de Ixexperience, 0* de ce que 
i’ay remarqué en cejîe damna- 
hle QSîe de gens, qui. font de 

tantŸtws mjjt^iCtrs ^ Lurmam- 

cre, quils ont toujîours auec 
eux. four leur aduocat ce cau¬ 
teleux Satan , lequel a bien 
mejhje hardiejje de les ajfjler, 
^ çonjèiller lors qUe le luge 
prleàeux,é lesinterrogue. 
^e fi quelquyj? me yet 


Satan co- 
feille les 
forcicrs 
lors que 
ils font 
deuant le 
luge. 

Refpoii- 
: fe del’au- 

theur. - 
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reprendre de ce que ie nomme 
lesperfimesj qmontefîédefe- 


II eft ex¬ 
pédient q 
l’on con- 
gnoiffe les 
loi'ciers, 

& leurs ca 

fans, . J ..--V ,* auj- 

de leurs enfans.qui les enfui:, 
^entleplusfouuet.^lefquels 

pour Je couuriï changent tatofi 
de noms ^ Untofi de lieux. 

Bref limite encecy Uplufpart 
de ceux qui ont ejcrit deuant 
tnoy^encores qmienernefok 


que puis que 
l on leur d fait leur procez ., U 
me femble quil n en importe 

P^t^eaucouppourcequerecou^ 

^^»t<if^>tregiftrestontrouueu 


^^^^‘ ^oiremefmes quil vaut 
mieux que l’on les recognoiffe. 

“ fi" qM ton fe donne g>rde 


j preface:. 

I imcùs ejloignéde ce qm efi dê 
Umodejîieen cedtjcours.Et(î L’auAenî. 
’■ yeux bien que ïon fçacheque 
le ^is ennemi iurédes Sorciers', 
tT* que iamais ie ne les ejfar- tiuoy? 
j gneray,tantŸour leurs abomi- 
nations exécrables.^ que pour le 
nombre infini que Ion en yoit 
furcroifire tous les iours. De krie^en L 
I façon quil femble que nom l^ps^ae 
I [oyons def-ia au temps de l'An- 
: tecrifl , puis qu entre les mar- 
ques^que l'on donne de fin ar- 
riuéey celle cy efi t y ne des prin¬ 
cipales.^ ceflk fiauoir, que la 
fircelerie fera lors en régné par 
tout le monde. 

Et certes cefie Hydre mérité me des lu 
bien qml'oninfiituëdes Juges |ouTkT 

forcieit. 
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. exprès pour hy retrancher tou¬ 
tes ps tepes ahon efciem^ ^ 
tellement , quil nen renaipè 
plus. Car les empephemens, que 
les Ordinaires ont à texercice 
de leurs charges^ pnt caups 
quils ne peuuent pas vac- 
quer apres les prciers 
comme ils depreroyent, 
que la chofe le re¬ 
quiert.Mais'ye- 
mnsaudif- 
cours. 



UPFKOBATIONS. 


I E fous-figné de la Compagnie 
du nom de lefus, certifie d’auoir 
leu le Difcours des SorcierSjdrefTç 
parM. Henry Boguct, grand iuge 
es terres de S. Claude, où ic n’ay 
remarqué chofe aucune contraire 
à la Religion Catholi(juej nyaux 
bonnes mœurs. Fait à Befahçoix 
ce 8. de luim^oi. 

C O YSS ARoi 


TTIJS attefiaüone fuprafcri- 
• pta %. Tatrts l^eàorïs 
■ ceUegij 'Bifuntini excudatuf 
Uberhic. die ofUtta 

Imij 1601. 


I. DoRothevs; 




I E fous-fîgné Docteur en fainde Theo-^ 
logic confefle auoir leu le liure intitulé, 
DilcoursdesSorcierSjauquel it n’ayrien 
trouuécôtraire à la Religion Catholique 
& Romaine, nyaux bonnes-moeurs, ains 
pliiftoft rempiy de plufieuïs belles dodri- 
nés, Faiél a Dole ce 13.en Aoufl i^oi. 


De la Barre, 
en Théo: 

lo^ie, ayans leu lefrefent Difeours 
des Sorciers,copofépar M.Henry muet 

grand luge e's y^tlle cr terre de S. cUu- 
de,&c. ^tteftons ^u’iiejl digne d‘epe 
mis en lumière, & neeStient rien de con¬ 
traire à la Religion catholique,^po/}o~. 
tique ^maine. FaiPl au conuent des 
^ugufiins de Lyon ce 4 . de Septembre 
1601. 

fl-. Iean le Comte. ,• 
Prieur des Auguft. 

fr. Ame d, Besson. Aug. 


’YT'EV rattenration dcfdids Codeurs 
iZir auons permis que 

Rdit Difeours foitimprimé.Paid à Lyoïj 
ce/.Septe;nb.i5oi. . 

C H A L O N. 


.DISCOVRS 




DISËOVRS 


DES SORCIERS. 

Tiré de quelques proccz faits depuis 
deux ans en ça à plufieurs de la 
mefme fede, enlaterredefainâ: 
Oyan de loux , dite de S.Claude, 
au Comté de Bourgongne. 

leuyfe Maillai aagée dehuiB anstjlfaf- 

Jedeedecinif Démons,ür'par apres de- 
liitree •• Frani^oife Secretain faste 

prifonniere four luy auoir 
baille'le mal. 

Chapitre I. 


E Samedycinquîef- 
nie de loin, de Tan 
mil cinq cés nonan- 
te huid.Louyfe fille imye 
de Claude Maillat, 

Sc d’Humberte du udTuus’* 
P crchy de Coirieres, aagée de huid 
B 





. eft 
ifir. 
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ans, fut rendue impotente de tous 
fes membres, de faço qu’elle eftoit 
contrainte de marcher à quatre, & 
fi de plus elle tordoit la bouche 
d’vne façon fort efirange. Cernai 
lu7 continua par quelques iours,& 
iufques à ce que le dixncufiefme de 
Juillet fubfequctjfes pere & mere, 
qui prindrent opinion à Ton main¬ 
tien qu’elle eftoit pofTede'e, la fi¬ 
rent exorcifer en l’Eglifede M.S. 
Sauuetir. 

/ Là fe defcouurirent j.Demons, 
les noms defquelÿ cfloient,Loup, 
Chat,Chien,Ioly,& Griffon,& co- 
‘ me le Preftre dernâda à la fille qui 
luy auoit baille' le mal,elle refpon- 
ditque c’eftoit Frâçoife Secretain, 
. autrement appelle'e lagrofTe Fran- 
' çoifede Coirieres,aagce d’enuiro 
58. ans, qu’elle monftra au doigt 
entre tous ceux qui affiftoietit tors 
qu'elle fut cxorcifc'e. Pour ce iour 
là les Démons ne fortirent point. 

La fille cependant cftant recon¬ 
duite en la maifon de fes pere,& 
mcfc, les follicita de prier Dieu 
pour elle,leur remonftrant que s’ils 
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fe mettoiein en deiiotion, elle fe- 
roit bien toftdeliure'c.Cela fut fait 
ainfi que la nuiét approchoit : toft 
apres, & comme fes pere, & mere 
curct fait leurs oraifons,la fille leuf 
dit,que deux des Démons eifoient 
morts , & que s’ils continuoient à 
prier, il en prendroit tout autant 
aux autres,qui rcltoienr. Les pere, 

& mere alïeétionncz à la fante' de 
leur fille, ne celTent de prier toute Hentmlm.- 
la nuidi. Le lendemain matin fur 
1 aube du iour, la fille fe trouuapl’ 
mal que de couftume , & rottoit 
inceflamment : mais en fin s'eftant 
panche'e contre terre, les Démons 
fortirent par fa bouche en forme 
d’vne pelotte groffe comme vn 
poing, & rouges comme feu, fauf 
que le Chat eftoit noir. Les deux 
que la^fillecftimoit eftrc morts fe 
partjrct les derniers, & auec moins 
de vioicce que les trois autres. Auf- 
fi auoient-ils cefsé leurs efforts des 
le commécement.Ce qui auoit fait 
croire à cefte fille qu’ils eftoient 
morts, félon qu’il cft yray fembla- 
ble. Tous fes Démons eftans de- 
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hors firent trois ou quatre vôîtes à 
l'entour dufeuj& puis difparurét, 
& deflors la fille commençai fc 
mieux porter quauparauant; voila 
combien profiterct les exorcifmes 
du miniftre de Dieu, fuyuiesdes 
prières des pere & mere de ce pan¬ 
ure enfant. 

Au fefte Françoife Seeretafn a- 
■crtujn le quart iour de luin fur 

77 m‘u le tard en la maifon des pere & mc- 
i*- ^ rc de Louyfe Maillat.demâdcr que 
l’on la logeaft pour la nuid fuiuan- 
te,ce que Humberte lui refufa d’vn 
premier coup en l’abfence de fon 
mary, & neantmoins elle fut en fin 
contrainte par l’importunite' de 
Françoyfc luy accorder le gifle: 

Françoyfe eftantreceucenlamai- 

fonjHumberte s’en alla accommo¬ 
der fon beftail. La vieille s’appro¬ 
che de Louyfe , & de deux de fes 
fœurs moins aagees qu’elles qui fc 
chaufFoient, & prefenta à Louyfe 
,fti de vne croufle de pain refTembJant à 
du fumier, qu’elle luy fift manger, 
euyfefi lûy défendant bien exprcflcmcc de 
‘“t" • jg dircjguou' qu’elle la tueroit & 
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magaroit/ce fontxcs motsjk fille 
le lendmain fe trouua pofiedce. La 
mere depofoit du refus qu’elle a- 
uoicfaitàFrâçoifeSecretaiii de la 
loger.Les pere & mere dcpofoicnt 
par enfemble de la maladie de leur 
fille,laquel!ela fille confirmoit, & 
depofoit encore* de tout le relie. 

Et quoy qu’elle fuil fort ieune ,û 
eft-ce qu’elle eftoit fi confiante en 
fonparler,quelle fe faifoit croire 
tout ainfique fi elleeufi elle' aagec 
de trente à quarante ans. La iuftice 
aduertie alTcurc'ment de ce qui s’e- 
fioît pafTe faitfaifir, & réduire en /.«iw ynV 
prifon Françôife Sécrétait), r^iimeri. 


-, 


Ch A P. II. 

^feSRançoifeSecretain demeura 
gN^^troisiours en prifô,fans voit- 
loir rien confefrer,& difoit qu’elle 
eftoit innoeére du crime dont l’on 
l’accufoit, & que l’on luy faifoit 
grâdtortdclaretenir.L’oneuftiu- 
ge' à la voir qu’elle eftoit la plus fé- 
me de biè du môde:car elle parloit 
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toufiours de Dieu,& de la Vierge 
Marie,& des Saints,& Sainâes de 
Paradis : & auoitvn long chappc- 
let en main quelle feignoit de dire 
fans difeontiriuation. 

'’ZÏllldi qu’il n’yauoit point 

fm chappe- de Croix,du moins qui fut entière 
ZimJ'" cechappelet. D’où l’on tira vn 
indice contre elle. 

Aufsi d’ailleurs l’on fe dôna gar- 
■vs tec q^^‘-°uinie l’on interrogeoit, 
’Eiienl teu quoj qu’clIes’efFoi çalt de pleurer 
* fouuentesfois, fi eft-ce quelle ne 
iettoit pas vne feulle larme.Ce qui 
fut caufe, que l’on la referra plus e- 
ftroittement, & que l’on vfa de 
quelques menaces en fon endroit. 

ie iou- -•_ — 

dire la vérité' : toutesfois l’on ne 
profita rien. 

De façon qu’il futauife',qu’il fç- 
roit bon de luy faire coupper les 
cheucux,& changer d’habits,corne 
' aufsi de recercher fi elle fe trouue- 
VmUdef- roit point marque'Ci Suyuant ce 
^e‘‘fémmc confeil l’on la defpouiHc.Mais l’oil 
fdm mar- ne s’appcrccut d’aucune marque. 
^l’in Uty L’on vint a la telle pour luy coupr 
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per fes cheueux, en quoy 
hiba d’elle-mefme, tant elle cltoit 
refoluë: Neantmoins fes cheueux 
ne furent pas fi toft bas qu elle fc 
monftra efmeuc, & commença à 
trembler de tout le corps, &à l’in- 
ftant confefla, adiouftant de iour 
à autre à fes premières côfefsions. ■'*’ 
le mettray feulement les poinfts 
principaux qu’elle confelfa, à fin 
d’eftre bref,felô que i’ay entrepris. 


les ^oinBsprmàpMxde U cotsfef ioo de 
Fn^nçoife Secret ai». 


C H A P. I I I. 


Çi^Rcmierement qu’elle auoit 
baille' cinq Démons à Louy- 
feMaillat, . 

2 Qu’elle s’ëftoitautrefois,& de's tÛm». 
bien long temps baille'e au Diable, 

&que le Diable auoit pour lors la 
femblance d‘vn grad homme noir. 

3 Que le Diable l’ànoit cogniic ^ 

charnellement,quatre ou cinq fois, cWnX-' 
tantoft en forme de chien, tantoft 

en forme de chat,& tantoft en for¬ 
me de poule, & que fa femence 
B iiij 
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eftoit fort froide. 

file ut 4 » Qu’elle auoit cfte'vne infinité' 
f*^^**- de fois au fabbat, & afTemble'c des 
forciers fous le village de Coiric- 
resen vn lieu appelle es Combes; 
proche l’eau,& qu’elle y alloit fur 
vnbaftanblâc quelle mettoit en¬ 
tre Tes iambes. . 

tUeyim- 5 Qu’cftâtaufabat,eIleyauoitda- 
ce',& batu l’eau pour faire la grcfle, 
\iie fait ^ Qu’elle & gros lacques Boc- 
OT«arir/»«y'/quet. auoicnt fiiit mourir Louys 
monntret. j^jonneret,pourluyauoir faitmâ- 
gcr vn morceau de pain , qu’ils 
auoient foupoudre' d’vue poudre 
que le Diable leur auoit baillc'e. 
mie fah 7 Qu’elle auoit fait mourir plu- 
«wif plu: fieurs vaches, & que pour les faire 
fèet! mourir elle les touchoit delà main 
ou bien d’vne.baguette, endifant 
certaines parollcs. 

Zesm/ôosde l’emfnj'annement de 
Frdnt;ofJi Secretain. 

^ Chap. IIII. 

’Ay touche' ci deffus les prin- 
cipaux points de la côfefsiô 
de Françoifc Secretain.EIle fut en- 
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eores chargée par gros Jacques 
Bocquct de s'eftre mile en Loup, 
mais elle n’en voulut iamais rien 
dire ouuertemcnt. Or difcourons 
maintenant fur vn chacun de fes 
poinfls.Ie diray toutesfois au prea- 
lablcjque l’on doubtoit s’il y auoit 
matière fuffifante pour faifir 8e ré¬ 
duire en prifon ceUc femmerd’au- 
tât qu’il fembloit qu’il ne fe falloir 
pas arrefter au rapport d’vnepctite 
fille qui la chargeoit de luy auoir 
baillé cinq demos, veu que les en- 
fans font volages 8e légers , 8e que di uinor. ' 
pour peu ils le laiflent gaigner: 
ioinâ: qu’il ne faut pastoucher fa- van.'cmf. 
cilementàvne perfonne,quand il 
y va de la vie ou de l'honneur. Auffi ‘ ’ 
en fait de crimes,le droift veut que 
les prciiues foient plus claires que , 
leiour. 

Neantmoins le côtraire futrefo- 
l’ujSe arrefté pour plufieurs raifons. 
Laprcnuerc ,qu’il apparoiflToit du 
maléfice : La fécondé, que la fille 
quoy qu’agée feulement de S.ans, 
fe monftroit neantmoins fort con¬ 
fiante en ce qu’elle difoit, fi bien 
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qu’elle ne varia iamais : Latroifie- 
mc,que la mere verifioit le gifte de 
Françoife, &le refus qu’elle luy a- . 
uoit fait de la loger, & coucher en 
fa maifon ; La quatriefmç, que les 
pere & mere difoient que iamais ils 
n’auoient eu querelle auec Fran¬ 
çoife :La cinquiefme, qae la fille 
durant fa maladie leur auoit touf- 
iours déclare' que ce n’eftoit autre 
que celte femme, qui luy auoit 
baille' le mal ::La fixiefrne,qu’il s’a- 
gififoitd’vn crime le plus abomina¬ 
ble dctous,& quifecômmet ordi- 
naircmét de nuiâ:, & toufiours en 
fecret, de- façon qu’il n’eftoit ià re- ' 
quis que l’on euft des preuues II 
cxa6tcs:ques’il euft efté queftiô de 
viarctri. quelque autre crime, puis que tous 
^rJh’dT les Dofteurs font d’accord qu’il 
Vnbttio. fuffit d’auoir des preuues moins 
entières e's crimes qui fontgraues, 
^H.wi. 3 , : atroces, &fecrets. L’on-regardoit 
d’auantage que l’on ne démandoit 
pas vne condcmnation,quifontles 
termesde la loy preallcgue'e, ains 
feulement vnemprifonnement,au¬ 
quel l’on procédé bien plus facile^ 



DES S 0 K C lE RS. ïr 
ment, fi auant que les indices font 
baftansàtel efïeâ.-finalement Ton /hafrad. 
pefoitqu’vn forcier peut 
des deinons dans le corps d’vne voj'/efA*/. 
perfonne, & ainfi que ce que ron-^"'’""”^' 
difoitdeFrâçdife Secretain cftoit 
pofilble.c’eft à fçauoir,qn’elle euft 
baille' cinq démons à Louyfe Mail- 
lat.Toutesccs raifons donc furent 
caufe de l’emprifonnement dece- 
fte femme. 

Contre laquelle l’on euft biea ' . ' ^ , 
peu informer auparauant, felô quq 
il a elle'fait du depuis-.mais l’on 
craignoit d’vne fuite, fi elle en eu,Q 
elle' aduertie. Et à la vérité çclie fZurrZi^- 
derniere voye n’eft pas des plusjaf- 
feurées.Q^ fi l’on eft contraint de dZZ feint 
la fuiure à faute d’autre,il faut faircj 
prcfterle ferment aux tefmoinsde ‘ ‘ 

ne pointreueler leurs depofitipns* 

Car autrement il y a danger que lé 
fait ne foit pluftoft dcfcouucrtjque 
l’information paracheuée , & que 
celuy qui fera déféré, ne gaigneau 
pied, comme il eft aduenu pln- 
fieurs fois. Bref, lé fuccez afait co- 
gpo'iftre, qtie Françoife Secretain; 
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, aiioic efté racritoiiemen: empti- 
•• fonnée. 

V, infant Et s’ü femble,qu’il y ait eu en ce- 
^canfe^ue jj yjj fecicc iiigemeiît de Dieu,fi l’on 
iri'filfamConiideïe que par le moyen d’vn en- 
fmUrs. fjjjj l’on a dêfcouuerc vnc infinité 
de foreicrs j qui ont tous fuby le iu- 
gcmcnt tel qu’il conuenoit,en quoy 
fe manifefte la gloire de Dieu;de 
forte que ce fera bien à propos que 
nous luy dirons icy apres fon pro- 
phete Royal: C'efide U houche des en- 
fans & de ceux , qui pendaient encares 
X • -M. autetin, que yous aue':(jarfait hojirt 

’ ‘ louange-, àcaufe de l’os ennemis,àfn de 

4!, ruiner l’homme ennemy, Cr lindicatif 
Nousvetrôsparledifcoursfuyuanr, 
que quelques autres enfansont efte 
cauie, que pliificurs fefont ferabla- 
blemen t trou uez coulpables du cri- 
rtede forcelerie, tufques là que l’vn 
d’eux, aagé feulement de douze ans, 
en a eonuaincu fon propre pere, fi 
conftarnmentque le faiteftoiriugè 
non moins eftrange, que pitoyable. 
Mais retGurnons aux poinéts coa- 
ÉelTez par Françqifc Secretain.. 
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si snsferfonne peutenuoyer des demms 
au corps d‘\»eantre^erfonne, 

C H A P. V- 

^fe^Rançoife Sccretain confefFa 
gJ^sn premier lieu, qu’elle auoit 
bailiécinqdemôsà Louyle Maillar. 

Nous auons dilbouru au picmier 
chapicre des nioyés quelle tint pour ia»es^t\ut 
y paruenir. Mais la difficulté n’eft vvicrM.j, 
pas petite. Sçauoir, fi vue perfonue 
à la piiilîànce d’enuoycr des démons vo.y v.cd.i.s 
dans le coi^s d’vne autre perfonne. 
lly enaquionteftimé que non, & *<« 
mefme l’on dit que quelqucs-vns 
ont fouftenuauticfoiscefteopinion nTim». r. 
deuatu le Pape Theatin.. in r 

Toutesfüis la vérité eft que cela fc «'* p‘ert.j. 
peut faire par la permifliondeDieu: ^4. 

car nous lifonsque S.Paul enuoya f ««»• 
Satan au corps du fôrnicatcur de„Kji^/.^.' 
Corinthe,& deHymenée,&Aîesa- 
dreheretiques.Et Dauid an Pfa.yy. 
dit q Dieu fa enuoyéen eux l’yredefon 
indignettion. courroux, Cr Jon nJfliEhioa, 

C?- epUA ceft effefl il s efljeruy des mm~ 
itm Anges. Quieft vn palfage dot fc 
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V 4 rt.r.c.f. fe,t Benediélîen ThiftoiredePer: 
renette Pinay, pour la preuue de ce 
que ie dy. Et Thyræus le tient ainfi 
nxcm les frsiôe dcs Demonîaqucs, 

de exemples ne nous mâquent 

rendm peffe pas pour Ce fait. 

m^en^des SymoH le Magicien rendoît or- 
, A«jffJrNi ‘*‘"=‘!''^‘^^*^Poffedezceux,quirap- 
«/-i.j. 2/peloient forcier.'Èt Theodoretra- 
uleed'^ ^ d’vnc ieune fille 

qui fe trouua poffede'e par les me- 
ne'es & enchantemens d’vn hom* 
me forcicr,voire qu’il adiôirite que"^ 
le démon defcouurit le forcier, & 
raconta comme la chofe s’efioit 
palTc'e. 

'\°em>h.^'' laques Bocquet bailla deux dia¬ 
bles àRollande duVernois, def- 
quels IVn fe nomoit Chat, & l’au¬ 
tre Diable.Ce quelacqucsconfir- 
maJur la déclaration, que Rollan- 
deenfiftprecedenament, laquelle 
fut deliuree en prifon l’an lycjg; 
celle femme eftoiefoupçonée d’e- 
jtreforeicre. En forte qu’ellea eftd 
longtemps detenue prifonniere a- 
pres la deliurâce, & en fin brufle'e,. 
>W^,-/.,No_us en parleros cy apres biaam^ 





DES Sourciers.' 15 
plement, pour ce que la chofe le 
mcritc.PerrenettePinay fe trouua 
pofledée de fix diables apres auoir 
mange vne pommej& vamorccau defmpt 
de bœufà la follicitation d’vn for- i 

eier.Vn autre forcierénuoyafem- s.c.d, 
blablcment troisdemonsau corps 
de Catherine Pontet. Et l’an 1554. 

Les luifs de Rome rédirent quatre 
vingts tant filles, que femmes pof- 
de'es du diable. Et en l’an 155a. les 
Religieufes du monafirere de Kem- 
drop en furent auffi tourmcnte'es à 
la fuggeftié de leur cuifiniere. Ga- f» 
ron en Ion Antechrift demafque'“âj™ 
rapporte que Catherine Boyrayô- 
ne donna certain nombre de Dé¬ 
mons à vne Magdaleine, aagée de 
xxii. ans ou enairon, & qu’vne au¬ 
tre vieille nomme'e la Goehonne 
en bailla auffi en vne MarierLcs de- 
raonscftoientdedâs des noix que àedmsdts 
les pofiedez mangèrent.Fernclen T.z'diM. 
outre raconte qu'vn certain eftant reru^f, 
altéré, & ayant faute d’eau mange , 
vne pomme jilfutà l’inftant poffe- 
dé d’vn diable. le pourrois allé¬ 
guer plufieursautrcs exemples icc-- 
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propos, mais il me féble queceux^ 
laarâe Tuffifent. l’adiou-’ 

mtn Jnr que lors que les forciers foc 

disdtmms: irriter, ils menacent ceux qui les 
ontfafehe de leur mettre des Dé¬ 
mons au corps. Frâçoife Secretain 
en a ainll fait à l’endroit de quel¬ 
ques enfans,qu’elle vouloit mener 
- à force au fab 5 at,& mefme d’vne 
nommée Chriftofle,du village de 
Aranthon.aagee de douze ans:& 
Louyfe Maillat aufli rapporte' que 
lors que la mefme la contraignit 
de manger le morceau de pain, au 
moyen duquel elle fut par apres 
polTcdce, elle la msnaçoit de luy 
baillerlcs mauuais. 
Maisc’eftchofceftrange, quefi le 
sf‘tm 7 us folicier a plulîeurs démons /bus fa 
conduite, il faut qu’il les loge tous 
thaTgl^u ^ mette en œuure, autre- 

ment il cft en danger de fa vie, félon 

que nouslifons dedans.Caron que 

certains diables refpondirent’ vne 
rois,eftans forcez par cxorGifmcs, & 

conmrationsdedirelavcrité. 

9'^ comme le forcierfe fert ordi- 
nairement de viandes pour rendre 
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fonenneray démoniaque, ieme fuis 
donc garde qu’il rfe en cela princi- uTierflnef 
paiement de pômes.En quoy Satan "DemnU^ 
reoouuelle la voye, parîaquellc 'dclhif.}. 
téta Adâ,&: Eue au Paradis terreftre. 

Et à ce propos ienepuisobmet- 
tte ce qui arriua à Annecy en Sauoyc 
en l’an lySy. c’eft que l’on vit vne 
pomme furla margelle du pont de 
i’Haflepar l’efpacc de deux heures,f»f»««"»- 
de laquellcfortoit vn bruit, & tinta-^/',' 
marre lî grand que l’on’auoit hor¬ 
reur de pafTer par là, quoy que ce 
fuit vn chemin ordinaire. Tout le 
monde accouroit à ce fpeétacle,fans 
que perfônes’oialt approcher.Mais 
en fin il s’en trouua vn qui fuft plus 

lidiUy q ICS aultes . -i.— ... •'-•■g 

bafton il iettala pomme dedans le 
Thiou,qui eft vn canal du lac d’An¬ 
necy paflant fous le ponr,& deflors 
Fou n’entendit plus rien.Il eft vray 
femblable qileceftepôtnc eftoic ré¬ 
plie de diables 8 c qu’vn forcicr s’e- 
ftoit failly à la bailler à quelqu’vn. 

l’ay. encorcs remarqué quepref- Umaiprmt 
que tous les démoniaques confef- 
fent, que le mal les prent en man- 
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géant quelquechofe. Si bien qu’il 
eftàprcfqmcr qu’il y a de lagour- 
mandife de leur collé, qui eft vn pé¬ 
ché detellable dcaaiu Dieu, qui ne 
veut, point que nous abufions des 
biens, qu’il luyplaifl: de nous com¬ 
muniquer, ÔC qu’au lieu de le bénir 
& louer des grâces qu’il nous fait, 
nous prenions les viandes, qu’il 
nous enuoye indiferettement & fans 
nous fouuenir de luy, & l’en remer¬ 
cier. 

faut -Aprenons donc lors que nous ve- 
nous à boire & à manger, dereco- 
gnoiftre ccluy qui eft faucheur de 
re- tour, Sf de bénir la viande a-ucc left- 
!„ gne vénérable de la Croix, fuyuant 
riiiniuciiun que nous en aonnem 
Icsfaints Peres,qui onttantrerpedlé 
la Croix qu’ils ont dit, qu’elle nous- 
^ deliureroit des démons & les faifoit 
^ fuir deuant nous:& voire que Czin£k 
Grégoire efeht qu’vne Rcligieufe 
mengeantvne larétuë, engloutit le 
Diable auec la laidluë.pour n’auoir 
pas fait le ligne de la Croix. Mais, 
nous parlerons plus amplement de 
ia Croixen vn àutre endroir,. 
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Examinons icy vn'poinr, qui cft 
bien confiderable. Ç’cft à fçauoir cTif"'*' 
comme lediabic entre dans le corps 
d’vn enfanr,quieft innocent,6c qui dansUcorps 
n’aiamaisofFcnfé,felon qu’il cftad- 
uenuàLouyfe Maillat. Cela Ce fait 
par la permiflion de Dieu-.Car nous 
voyons de niefme que le forcicr a 
pouuoir rurlafanté,6c fur la vie des 
cnfans, iufques là qu’il en tue dans 
le ventre de leurs meres, comme 
BOUS verrons cy apres ;& entre les 
premiers nés d’Ægypte, combien 
penfons nous qu’il y auoit d’inno- 
cens? Cependant Dieu les fift tous 
paffer par le trenchant de l’efpée, 

aufli bien qu’ij fiftjnomiHJai^anB. _ 

adultéré. 

Il n'y a doute que les péchez des lespechei, 
peres nefoyent en partie caufcdece 
malheur. Car il eft dit en la S. Efcri- 
ture que, Dieu, chape les enfans pour 
l’iniquité'de leurs peres ey meres iuj'qncs 
à'ia troijiepne &- quatriefme généra- 
tion de ceux qui l’ont en haine. Et ail¬ 
leurs Dieu a menacé les Roys de les ij. 

punir en. leurs cnfans, félon qu’ils ‘ 


20 D I s C On>v K s 
ont aufsi cffc du depuis. De forte 

q l’on a veu les vns priuez de leurs 
fceptres.-les autres réduits envnc 
captittitcmiferable. 

^'ùlî/ueuu encores Dieuper- 

^uc Us en- quc Ics innoceiis foyentpollè- 
<icz,& affligez non pas pour aucuns 
fenr faire pechcz , mais à fin que de làil fece 
luftice , & fes œimres. 
i«».À Nousenauons vn beau texte en S. 
Jean de 1 aueugle né,duquel parlât 
lefus Chrift, Ce/uj-çy n 4feche, 
dit-U,no»plf(ftjifefèspere&’mere,&’ 

puUmïttU ey?/ affligé, aflà e^ne les 
ures de Dita foient mmifefle'es e» luy. Et 
iouyfeMaillat en Taage de hui£è 
^ eftc'poflede'e de cinq dem.5s: 

delà defcouucrt vne infiiiite'de for- 
ciers, qui ont cfte' chaftiez félon la 
de leur ofFenfe, Enquoy 
ilumm'de Dieu 3 bien manifeftc' fa iuftice, 
tnx'’de plus, qUC lotS 

ininrlninfi pcrfonnc olFenféc cftinno- 

s.'rhemas. ceate,Iccrimeeftdetantplusgrâd: 

«Z / ^^q^^^it^ de laperfône offen- 

fe'eagraue, ou diminue le forfaiéî-; 
Or detantplus q.Iepeche' &leeri- 
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me eft énorme,de tant plus mérité 
il de peine. Aiufi donc Dieu pour 
accroiftre d'auantage Tenfcr des 
forciers, permet qu’ils nuifent aux 
enfans,&qu’ils les rendent Démo¬ 
niaques. le fçay que lesThcolor 
giens tiennent que l’homme peut 
cftre poffedé , & afflige du diable 
pour cinqeaufes :mais ie leur en 
laifTe le difcours,afin que ic ne pro¬ 
fonde fiauant les fecret»iugeraens 
de Dieu,& me contenteray touf- 
iours de croire, que ce grand Mai- gd’R.em.u. 
ftre de l’Vniuers ne fait rien fans 
oecafion,com,me eftant vn abyfmc 
de fageffe, & de fcience, félon que 
dit fainâ Paul. 

si yn farder^eut nuire à yn 4utre 
farder. 

C H A P. VI. 

Ous auons di£l quegros lac- ^ ^ ^ ^ 
^^fques cnuoyadeuxdcraonsau • 

corps de Rollandc laquelle eftoit 
forciere. Delà fuyuant noftrepro¬ 
pos ic veux prendre argument de 
difcourir en peu de mots, fi vn for- 
eier peut nuire à vn autre forcicr:cn- 
quoy il fcmblc^ qu’il fiut tenir 1 af. 
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pour plufieuts raifons: 
mais principalcmenr pour ce que 
l!'"rT7es ^*^*^*’ y ^ hiérarchies, 

Angts. entre les Anges, au ffi y a-il entre les 
fi’/dèmml!' ordre quoy que defor- 

mtgtfl.fent donné que i’ayme mieux appelles 
%7ftc!ti Cacarchic.de façon qu’il y en a de 
'ïh'w.nLe. plus puilfanslcs vns que les autres, 
«Diwrf fepeut vérifier par pluficurs 

in cal Hier, pafiages dc la fainte eferiture : Car 
z^hcmlt. Iüh,où il eft parle de Behemoth, 
Matth. n. il cft dit quc , llefl le Moy fur tous les 
/.■ d’orgueil , e>- defuperhe. E t en 

xciicbut. vn autre endroit, Beelzcbateftap- 
tcatsh.iz. pg)]^ prince des démons. Si auant 
que les luifs reprochoienf à lefus 
Chrifl; qu’il dechaflbit les diables 
des corps despofledez au nom de 
Beelzebur prince des demons.Mais 
qui plus cft, noftre Seigneur en S. 
Mathieu monftre bien que tous les 
démons ne font pas de merme force, 

& pouuoirences mots, sisdtm de- 
ebufeSeten, il ejfcontruire ^ foy-mef. [ 
me. •’ j 

vmmn.ve-' ^^otciftes fçaucnt bicH cc- 
cm>. 4. cy,'par ce qu’ils font quelquefois ! 

«ommandement d Lucifer,& aux j 




menter ceux qai font inferieurs à 
ctiXjlorsqucces derniers font dif- dl^t“7a'x 
ficulte' de fortir des corps, 
tienent poffedex. Que s’il eft ainfi, ctjp.é.rht 
que l’vn des Demos foit plus P«if- ^ 

fant quej’autre félon que nous, ve- mJ- 
nons de monftrer,&que les Théo- ''-f ^ 
logiens en font d’accord,s’enr’"*-^””—””' 


qu’il fera facile à vn forcicr de nui- 
ire à vn autre forcier,attendu que le • 

premier' pourra auoir vn , qui fera 



auquel ils obeiffent. 


' qu’vne vieille 
rvne autre for- 
^ ^ ur guérir vn 

Euefque que h ieune auoit rendu 
malade. Et Nider eferit qu’en Al¬ 
lemagne ccluy qui eft enforceld 
s’adrefle à Ÿne vieille fercierc, la¬ 
quelle fond-du plomb dâs de l’eau, 
iufqucs à tant que par le tniniftere 
du Diable il fe forme vne im'age au 
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Image ^ui plomb : fur<juoy la vieille demande 
JmsTh au malade en quel endroit du corps 
qu’elle naure le forcier, qui 
SeJier. ‘ lu'y a baillé le mal. Qiie fi le mala¬ 
de confient à ce quelle blefle -le for¬ 
cier, lors elle prentvn coull:cau & 
en frappe l’image, & au mefimein- 
ftant le fiorcicr le treuuefrappé d’au¬ 
tant de coups,que l’image en reçoit.^ 
I! me /buuicnt aufli que lors que 
l’on confrôtalaquema Paget à An¬ 
toine Tornier, laquema reproclioit 
à l’autre qu'elle l’auoit pluficuts 
fois menacée, & raefimequ’elleluy 
dilûit ordinairement qu’elle empef- 
cheroit que fies vaches n’culfient du 
laid, & qu’au contraire les fiennes 
en auroient en abondance. Ainfî 
donc il appert fufEfamment qu’vn 
forcier peut nuircà vn autre fiorcier. 

Pts corps des rit s o- DemOns, 

Ch AV. VI r. 

F Rançoife Sccretain confelTaen 
fécond lieu, qu’elles’eftoitau¬ 
trefois baillée au diable, & que 
le diable auoir pour lors lafiemblâ- 
cc d’vn 
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ce d’vn grand homme noir; C’eft Uiefpriu 
chofe affeurc'ej que les efprirs bos', 

Gu mauuaisfe pcuuent former vn fer^r 
corps,qui foit Gompofé d’air,& des 
autres elemés. Ce que l’on ne doit 
pas trouuer eftrangc.Si l’on confi- 
dere que les vapeurs,qui s’efleuent 
de terre en haut nousreprefentent 
le plus fouuent des corps d’hom¬ 
mes, & de beftes. 

Mais ces cfprits encores donent, Exswvjt 
à l’exemple d’vnbon peintre,telle 
. couleur & reffemblance qui leur 
plaift, aux corps qu’ils fe forment. *■ 
L’efprit qui prophetiza à Saül fa mtfpfrtT* 
mort, & la perte de la viâoire, re- 
preftntoit au vif Samuel,qui eftoit 
decede'quelque temps auparauant. 
Ezechielfuttranfporté en Azotte 
parvn Ange qui rcflembloità vn 
home quant aux leurcs, & auoit le 
vifagecomede/’*/fffr#,ou ambre, 

& par le bas il eftoit comme de feu. 

L’Ange qui accompagna le ieune * 
Tobie apvoyage,qu’ilfift vers Ga- T«We j-. 
bael, auoit la figured’vn iouuen- 
ceau comme de racfmc auoient les Qentf. is. 
deux Anges de Loth. Nods lifons 
C 
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t. utch. 3 . dans les Hures des Machabees, que 
lors qu’Heliodorc fut commis par 
fon Prince peur piller le Temple 
de Hierufalcmjilfeprefentaâluy 
vn Cheualier bien monte', qui e- 
ftoit accompagne' de deux 'beaux 
jeunes homcsjlefquels enuironne- 
rentHeliodorc,&lebatirétfibien 
furent contrainds de' 
recourir à Qnias pour lors grand 
PrefttCj afin de prier Dieu pour 
à luy. loiiie'aulÏÏ entrant en la ter- 
re de Promifsion, apperçeut de¬ 
dans vn champ vn Ange en forme 
d’homme, qui tenoit vnc efpe'c 
defgaignee en fa main, lequel luy 
dit qu’il auoit là elle' enuoye' pour 
régir & conduire rarmc'e desen- 
fans d’Ifraël, & Augufte Cæfar e- 
point de fe faire procla- 
gm tient mcr Maîftre, & Seigneur de tout le 
yntn}a»t, de, viten l'air voe Vierge qui 
tenoit entre fes bras vn petit en¬ 
fant, ce qui fut caufe , qu’il fe dé¬ 
partit de fon entreprife. Corne de 
Mtii't me- mefme Attila Roy des Huns quit- 
Vilûurii/' qu'il auoit relblu de per¬ 

dre & ruiner entièrement; pour ce 
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qu’il vit d’vn colté & d’autre du Pa*. 
pe Le6 I. deux vieillards auec cha¬ 
cun vue efpée flâboyantc en main, 
quilemcnaçoictdemort, s’ilpaf- 
foitplus outre,L^on dit q ces deux 
vieillards cftoiêtS.Pierre,&S.Paul 
qui ont toufiours cfté les vrays Ss. 
Tutélaires de Romc,& de Tltalic. * 

Mais ie vies à ce qui cft de parti- Somb/î/, r 
euljerà Satan,Iequel fe forme aufsi 1 ^'^' 
tel corps qu’il luy plaift,prcnât tan- 
toft la figure d’vn homme, & tari- 
toft celle d’vnebefle,& voire qu’il 
fe transforme quelquefois en An- oJfi^'ca 
gc de lumiere.Alors qu’il s’efforça 
de tenter Icfus Chriit, & qu'il le 
trafporta fur le Pina'cle du Temple, 

& fur Je fommet d’vne montaigne, JX'/Zli' 

il auoitlareflemblance d’vn hom- -^-^««; 
me.Quand ils’addreifaà Françoife 
Seeretain, Jacques BocquetjThie- 

uenne Paget, Clauda lamproft, & 
piulieurs autres dont .nous parle- 
rons cj apres , il Icsgaigna. eftant VZT " 
en figure d’hoinme. ; Le Génie 
qui s’apparut à Brutus lors 1 qu’il 
cftoit preft de paffer hors de l’A fie, 
eftoit de mefrae : comme cncores 

S ÿ 
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les Satyres, & les Faunes rappor- 
toîent à des hommes. 

Quelquefois ce mauuais pour 
nous attrapper plus facilement fe 
fdu» en transforme en féme.Pequoy nous 
(TJJrch.in cntrcautres hiftoires,les 

i)io vicsdeS.Antoine, & de S.Hiero- 
-'■u* me, & les deux Démons qui appar 
eurent à Dion ,&à Caramantc ; & 
ce que l’on dit des Incubes,& Suc¬ 
cubes nous tefmoigne que le dia¬ 
ble prend tantoft la figure d'vne 
femme,ce qu’il fait principalement 
au Sabbat, félon qu’il a efte' véri¬ 
fié'par le rapport de Thieuennc,& 
laquema Paget,& de quelques au¬ 
tres. Mefmcmênt que Thicuenne 
à confcfsc' qu’elle auoit efte con- 
gneuë trois fois en prifon par Sat5 
eftant en forme d’homme. 

^ fit quanta ce que nous auons dit, 

tejtt. que le diable prent quelquefois la 
figuife d’vnc beftc.Sainâ Athanafc 
nous l’apprent en la vie de S. An¬ 
toine,-ou il eferit que les Démons 
fc prefentoient àeeS.perfonnage, 
en fàrrae dc'Taureaux, de Loups, 
d’Afpics, de Scorpions,de Léo- 
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pards,d'Ours,«c de Dragos cfpou- 
uentables, RoIIande du Veriioisj 
&GeorgeGandilloa ont fembla- 
bletnent depofe', que lors que le 
diable s’apparut à eux pour la pre¬ 
mière fois» il auoit la figure d’vn 
gros Mouton noir portât des cor¬ 
nes. Aufli eft-il le plus fouuent au 
fabbaten Mouton,ou enbouc:&/ôn difcoms 
Françoife Seçretain àcôfefsé qu il 
auoic elle'accouple' auec elle qua- s. 
tre ou cinq fois,& que pour lors il 
elloit tantoll en forme de Chien, 
tantoft en forme de Chat, & tâtolk 
en forme de Poule. Agrippa elïon Agrippa fty 
aiilfi fuyui d’vu chien noir que l’on 
tenoit offre vn diable derguiîc. Ce ' ' 
on reco-gneuc uc taiît^icïTX, 
que le maiftre eftanc mort le chier» 
s’alla précipiter publiqueinét dans ' 
l’eau, fans que du depuis il ait efte. 
veu : Mais Satan' encor eft fi bon 
maiftre en fes Metamorphofes,que 
il fçait trelblen choifir la figure, 
qui f ff la plus propre & conuena- 
bleàfon fiiieft. 

Toutesfois quoy qu’il préne tel¬ 
le forme qu’il luyplaiftj fi eft-ce 
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J il s’apparoit à luy le 
À /w», plus fouuent ea forme d’hommé: 

ainfi,comme iecroy, pour 
fturqitoyi ne pas cfpouuanter celuy qu’il a- 
borde:car l’home voyant vn hom¬ 
me s’addrefler à luy , il a quelque 
Dccafion de s arrefter, & de ne fe 
point troubler, comme fi c’eftoit 
vn mouton, vn bouc, ou vue autre 
belle, qui le voulut accofter en 



d’homZeii . S “ nomme, il ett 

*«/>/?»»- mufiours noir, ce que 

iMir. t-dûs i^fôrsrffs afteîtcui. Eipu^r 


moy ie tiens que cela fe fait pour 
deux raifons principalement. La 
kd^phe.f. première, afin que luy quiéftPere 
\utth. !.. ^ R-effceur des tenebres.ne fe puif- 
fe fi bien defguifer,qu’il ne fe don¬ 
ne toufiours à cognoiflre pour tel 
qu'il eft : l’autre, pour demonllrer 
qu’il ne s’elludie qu’à mal,citant le 
malheur lignifie'par le noir, com¬ 
me difqit Pythagoras. Ce que le 
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grand ïamburlan entcndoit bieiii 
d’autant qu’afsicgeant vne ville, ü 
failjok dreflTer des Tentes noires au 
troifîe'me.iour,pourra fignal qu’il 
mettroittout àfeu &àfang,files 
Citoyens ne fe rendoyent : & long f^cto Alix. 
téps auant luy les Grecs venâs à ti- ' ' 

rer vne febue noire en leurs forts, 
eftimoyent cela pour vn mauuais 
prefage. 

Au furplus,Satan ne fe forge pas sam entré 
toufioursvn corps d’air,d’eau,ou 
de terr.e:ains entre bien fouuct de- d’uneTefiei 
dâs vne befte.Nous le vcryons en S. 
Marcjoule diable,qui fc.npinmoit 
.Légion,pria lefus Chrift de l’en- 
•uoyer luy,& fes-eompagnôs dâs les 
corps de certains porceaux,ce qu’il 
obtint.Et mefmes il y a des Demos 
foubterraînSjfi nous voulons crok men, 

-reà pfellus, qui entreront au corps 
d’vn pourceau, ou d’vnc autre bé~ 
fte,n6 pas pour nuire,mais pour CS ' 

q le froid qu’ils endurct fous terrç 
eft extrefme,fi bien que ne le pour 
uant pas fupport,cr,& ne pouuants 
, aufsi fouftenir les rayons du Soleil, 
iîsfont côuains de fe-mettre,§< Iq- 
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ger dedans des corps des beftes^ 
tediatu Lc diable encores a d’autrefois 
*^ït^Tfü\s emprunte'le corps d’rn pendu. Ce 
lenrpsd’vn qu’il fait principalement lorsqu’il 
lllr 20 . De ioindre auec- vne foreiere, 

Subtil. Bod. Sc de là vient que les forcieres font 
ordinairement laides & puantes, 
comme dit Cardan. 

Comme Satàn nmgAtgne. 
'Ghap. VIII. 

^^^êAtan paiTe plus oau'e : cat 
^^eônie il s’apparoit à nous en 
la forre, qu’il a efté did ey delFus,!! 
nous {bllieife de nous bailler àluy. 
Il en a ainlî fait à l’endroit de-Fran- 
çoife Secretain/elon qu’elle l’a rap- 
porté,& lesautresTorcicrsendifent 
tâmptnd toutaiirant:Mefmeméc que ce mal- 
^‘l^ÙTcont ^ qu’il fçait'Ghoi'- 

firlé temps,&roccafion pour venir 
facilement au dclTus de fes def- 
Ctnlf). feins.Parce qu’il prend Tes gens lors 
qu’ils font feuls, & qu’ils fe defef- 
perenr, 5ç, tourmentent, ou pour la 
faitn,ou pour quelque accident,qui 
leur efi: liuuenu : Eue cftoit /êulc, 
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quand elle fut feduice, & Thieuen- 
nc Pagec gardant des vaches aux 
champs en perdit vue, ellefe def- 
conforta, Satan s’addreflaaclle, 6c 
lagaigna.Il enfift de mermeàGcor- 
geGandillon, qui fecontriftoitde 
ce qu’il ne pouuoitcôduitc certains 
bœufs. Pierre Gandillon fon perc 
fafchc de ce que fa faulx ne trâchoic 
fi bien, que celles de Tes compagnes 
fe donna au diable, Satan s'apparut 
àrinftantàluy, & Icgaigna, lac- 
ques B'ocquet,Françoife Secret ain» 
Claudalamproft, Antoine Gandil- 
loHî&plufieurs autres fe font laiffez 
aller à luy pour leurs raiferes, Sc 
pauutetez. 

Il promet encores beaucoup.Car 
ilprefcnte àceuxcÿdcs richefles, & 
les affeurc, qu’ils n’aurorit iamais 
faute de rien. Il offre aux vindica¬ 
tifs dès moyens pour fe venger de 
leurs ennemis, & pliurfe fairere- 
douter : il fait croire aux,'autres, 
qu’il les auançera cn'grade,&\hon- 
neur.Brcfjilfefçait bien accothmo- 
der à l’humeur, Sc au naturel deS' 
gerfonnes,qu’iI les actrappe â fa vo- 

e y 
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ionté. 

CèpencIànr,ilnoas faut coii/effeiv 
qu’il y a en cela de la- faute cntiete 
des Ib^ciers : pac ce que Satan en les 
4 t'le U f decl ar-e O ü U erre m en t 

qu’il eftlediable,& leur fait renoii- 
iiMe,. Dieu, chrefmc, 5c baptefme. Et 
e’eft l’oGcafîô pour laquelle ecs gens 
là fc rendent indignes de pardons: 
earya-il homme, rantidiot foit-il 
qui ne fâche que le diable ell noftre 
capital ennemy,& qu’il ne cherche, 
que krüikiedivgênrehumain î l’ay 
veû'Vbêfiîlei' qui-eftoit fourde, & 
îh (jet tédé’f] a't urCjiaqud I e eftac i rri- 
tee faifdit les cornesde deux dpigt% 
auec vnc laide grimace,àceuxqui:le 
farclioyenc,- comme h elle les eùft- 
■N^ôulU'menacer du diahfe :. Ge qu'r 
■ ' mefaitêroircqu’e]lé& fcsfernblai.' 
blés fçauét bien quc.c’eft de Sataii}- 
D’ailleurï,qui ne Içait qu’il yayu 
Dieoj qui eftp’ardeirus les forces de 
Satan? La nature, lemcrus dit rouo 
haut, fel'on quel’acccrrdenrunefmc. 
lèstPaycns.Etpottfqaoyidbnc nere- 
GOur6nscnous-à;hiy,:loirSiqüeHou» 
&-mmes';Eent^:par. le Diable.fana. 
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nous laiffcr aller à la parolle de noi 
Ibreehnettïy iuréîfinableinent la rà- 
eompenfe que les forciers atten¬ 
dent de Satan , be les doit-elle pas 
condamner, quand iln’y auroit au- 
tréchorfe? 

r'ay toüclic ce point icy pour rai entreemx' 
furet l’opinion dc ceux, qui s’efFor- 
cent d’exeufer la plufparr des' for- jf. 
ciers, furcequ’ilsfont Amples, & 
ignares, corrime Ils difent. Car il elT: 
clair, qu’ils ofFerifent eh ce, qui cft §. 
des principes de natiire : en quoy la 
loy fa rend feuere, & inexorable, veiniue 
radioufteray,quela bonté infinie, 
que’Dieu leur départ en Ceft en¬ 
droit ,■ les rend de tant plus coulpà- 
bies- : d’autant qu’il ne permet pas 
qu’ils foyét furprins : car ils fçaqcnt 
qûri cft celuy, qui traiâ:eauéecüifi 
ils ont du temps pour délibérer s’ils 
fe doiuent rendre, ou non. Mefme- mternt u \ 
ment qu’il, femblc que . Dieu ne "Û°"isfnt1 
préut point de piedà la prehaiererc- 
nonciationv .qu’ils font de luyv -du au 
Crefmé du;Baptefme, comme. 
eftant faite trop' ptecipitammens; 

Sc'fans.adais:véu'quetediâblèqar- ! 
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eft cautj & fia là leur fait réitérés 
deux & trois fois:& voire qu’il leur 
fait dire qu’ils y renoncent de bon 
coeur. D’où il ie voit comme iis fe 
iettent d’cux-mefmes dans les filets 
de SatancMais difons plus particur ' 
lierement quelque chofe de là re¬ 
nonciation que lesforçiers font de 
Pieu,du Baptefme,&du Chrefme. 

PeU rtttonciat'm, que fait le forcitr k 
pieu, au Saftefmt a» 

. , , Chtefme. . 

c H A- Pi r X. 


Cimparal- /^Ommc le braue foldatj'quj de- 
rs». '^fire de ranger fon ennemy àTa^ 
deùotion, Iuy fait tomber les ar¬ 
mes des mains,à ;fin qu’il ne fcache ] 
plus dequoy fe défendre r Ainfi^a^ 
tanJorsqu’iJ nous veut fubiugucri 
nous fait renoncer à Dieu , au Ba- 
ptefme,& au Chrefme pour ce que 
ce font les>armes ,:auec léfqueJles 
nous nous pouuonsr^rantir , Se 
eonferuer à l’encontre de luy.. Gfi 
que l'e malin efprit n’ignore pas. 

DïfDif»., Gaten ce qtii. eft^de Dieu en g,e- 
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r.eraljne luy difoit-il pas parlant de 
lQh:Efi-cefttns mfon,que loh crmtk ^ 
Seigneur puis ^ue vo/» l'aue'^mmy de 
\o^refmue.gdrde,&^luj/, Grfn mAi- 
p>n, & fautefAfuhjlAnce} Et le Pro- 
phete Royal. dit-il, ^uieJiAf- 
Jifie'du Tout-fuijfant ydemeureru k ta- 
muM en UfroteBia» de p«». Et ce qui ad ■Rem. î. 
s’enfuit, Sain61 Paul aufsi eferiuant 
aux KotnainSiJiDiertejlfourneuSy^ui lefmChûfi. 
i'afeu hmder centre nous} àhÀV.'Voite 
a-il eflé renaarqué, que plufieurs ?«. ireaiu^ 
ayans pronotice' le nom de Dieu, 
ou bié lefus Chfift en raflcmblée i.caf.4. ' 
des forcierç , tout eft difparu au 
meffneinftant„& diables,, & péri veyUeen. 
fonnes, & viandes. ‘‘‘ 

Et pour le regard du Baptcfmc,il s# i. 
nous met hors de !*• puifTance de 
Satan, Senous feita l’aduenir,comi- 
me d’vn preferuatif pour cuiter fes , 
cmburches,&: menées.felon que les 
-Canons nous l’attcftent. Mais ce 
malheureux ne fait pas feulement , 
renôcer au forcier fon premier Bap * S^d-t.aU.f 
refme qu’il a reçeu au nô de la S -& rfh%7,lêr* 
jndiuidùe Trinité, ains il Icfait en- lesfmiejs 
canes rebaptizer au no m dudiabic,. Stw” 
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ik. prendre vn autre nom, Cequ’îî 

■ fait, coniriie ileft vraySemblable: 
afiivque le'forcier delà cohçoyue 
vne opinion, que ibn premier Bap- 
tefme eft entiercmec eiFaeé,&-qu'ri 
ne luy peut plus feruir-de rien. ■ 

tesfmlers ■ Car auili y a-ilplùfleursSoreiers, 
‘crquels eftans tombés entre léS 
/’p/îÇ- • niains de lâTuftice demandent d’ei 
^rerebap{ifés;€lauda Coirietesi 
Ghriftofle du- village d’ArantlioD-, 

■ Pierre iyuillernios & pluficursàn- 

.. . - très I ont demandé'en la njefmè fa* 

^ çort,-- i' : 

Da c/iuf- Uhrefaic-il nous en faut 

ne'. ■ prefque. tuger 'de' mefme, que du 
Baptefme, & dire que c’eft ynanti- 
• • dare-fonuérainGorntredà puilfafice 
da -diable-ï cef.^ii eÆ 'affcz vérifié 
parrie rapport? des. forciers, qui'Æ 
tes loups- nicttcnten loupSjd autant qu’ils di- 
uZT.m '^c'w.'qne venamfà'tner, &'manger 
enfahSjiisnepeuuctto«i 
^îè oinote^ cherà la-partiej ^uiaefté ointedu [ 
&.Æhréf£ne , 'Gequeié fçay par ln 
! .. tî»tifcflion) ;de' lacques 'Bocqaér’ 
G-lauda lamproft', Tfiieuenné-' 
Pàger.. - 
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DeUvoix des Dernons,- 
■ Ckap. X/ 

L e difcours, que nous auonsea 
es deux chapitres precedents, 
m’tnuitcdeparlerde la voix-dontfe L’dftîr»»a- 
fetuent,les démons : car, comme ils tm/. 
ibnt elprirs ieulcmentjil lemble que 
la paroiielcur cfl:deniée,Iaquellefc 
fait du poulmoh, du palais, de la 
lâguc, & des dcntsicc que lesefprits 
n’ont pàs.- Neantmoirisâl faut tenir 
pour:chofeaireuree,i5Ucl6S.deraûn‘S ihc . 4 :) 
prient en certaine façon.• Il fe voit 
iourncllçtneni comme ils.refponr cntainefA- 
dent par la bouche des demohia- v«‘i«cj-î 
ques. RolJande du ;¥crnois-éA»iu %tmtg ïu. 
pQ'flsdée ,■ dds dçmonsj'qui çftoyeril 

deux-, parlQyentquclqHefojs û naif- 

«ement fon.la,îigag$i qüe noàsefti- ... i-i y'* 
mions que c’eftoit elle qui.parlaft,, 

& nous rcfpondit : bien que l’on a 

remarqué que le diable ne peut-iï 

Biencotrefaircla parolle de l’hom-.». 

inc, quel’onnCrçÇQgHoiflpIe.pluj ^trfave'm 

fouucnt^ quec’eft luy qui parle; câr 

IBauradàvûis^oii-raMcquCjÇfudcjié©: 
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& menue,ou bienfemblableàcel-' 
le dVn homme qui parle dedans 
inii Ded* tôncau. PfcUus dit qu’il accom- 
mu, ‘ * ™o^fiainfifavoix,afinquen’eftât 
pas clairement entendu, il couiire 
de tâtmieux Tes rufes,& méfonges. 
Il y a yne autre raifon.-c’eft qu’il elt 
impoffiblc que l’art imite fi viue- 
xnétla nature qu’il n’yàittoufiours 
quelque difFeréce entre les deux;& 
à ce propos, comme l’on demâdaà 
George Grandillon, fi lors qui fut 
^ ^ ' ' foJliciteparSatâ de fe bailler à luy, 
yiJ<r TV -Satan parloit diftindement, il re-r 
fpôdit que non, & qu’a peine pou- 
uoit- il comprendre ce qu'il difoit. 

■ Or q le diable parle par la bou- 
thed’vn Démoniaque,cela fe fait 
facilement,parceqiielorc il fefert 
des dents, de lalangue, & dtïpOül- 
v^/af.^ï. mon du pofrcdd,.toütainfi comme 
fl ï’ayde de fe^s autres mebres pour 
faire ce qui luy plaift, comme delà 
bouche pour grimacer, des bras,& 
des mains pour f epoüflcr la Croix," 
& l’eau bcnifte'felô qüéi’ayvcu en 
Rollande du Vernois, & plufieurs 
autres Demoniaqpes.- 
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Ce qui rnç fait croire encore* ' 

que le diable citant entré dans le d^Ti/cTps 
corps d’vn chien, d’vn bouc, d’va ^ 
oifeau,ou de quelque autre heûe fJîr/'UvJic 
peut contrefaire la voix d’vn hom - 
me, comme il l’a contrefait aufsi 
fouucntesfois au rapoft delà plut 
part des forciers. La première fois 
qu’il parla à Rollande du Vernois, 

&à Pierre, & George Grandillon, 
pere 8c fils, il eftoit en forme d’vn 
Mouton noir. L'on fçaif qu’il préd 
d'ordinaire la meftjie figure au fab- 
batjou il harangue fes gens les ex- ' 
hortans à mal, tantoft auce douces 
parolles,Setantoft auec menaces. 

Cecy ne fera pas trouué eftrange 

F ar ceux . qui ont leu l’hiftoire de 
AnelîedeBalahan,&quiontvcu 
des geays, & des papegays contre¬ 
faire fi bien la voix humaine ^ que les^taysi 
l’oniugeroit que ce fonthommes, tîdieg^ys, 
qui parlent: Tcfmoin lepapegay, 
qui fut prefentéà Augufte, & qlji 
valut tant à fonmaiftre. ^ 

Mais il cil bien plus difficile de des hmten. 
croire , que Satan puifle parler 
les parties honteUfes d’vne femme, ' eà.i.i. 

- - - - -- CM. 3, 



43 _ D r s c 0 V R s 
ou bien quand la bouche de laper- 
fonne cft clofe, ou que la langueeft 
tirée dedemy pied hors la bouche, 
QU bien quand il cil: du tout fans 
corps, ou qu’il n’a qu’vn corps for¬ 
mé d’air, Toutesfois cela lé voit, ÔC 
Jaraifonencft bonne : car fi la voix 
fe fait par vac agitation, ôc bace- 
ment d’air, ils’cnfuit que Satan s’eu 
peut former vnc en celte façon,veu 
q u’il Ce compofe Sien vn corps d’air. 

* L’exemple de l’Echo nous feruira 

en ceft endroitccarnons voyons des 
vallées qui rcfpondcc articuiémînt 
à la voix de l’homme, fi bien qu’il 
eftaduis q«’cllesparlcnr,6£ imitent 
noftre parolle. Et de là ileft aiféà 
colliger, que la voix humaine fe 
peut , bien feindre fans poulmoiï, 
fans langue,fansdents. * 

■- C’eft la raiiôn po:iirquôy Vair 

* l’Efpagnaljdicatrcjfbien quelcs dé¬ 
mons peuuent feindre des fons fero- 
blables à la voix humaine, par leC- 
quels ils expriment ce qu’ils veu,'- 
leiitySc nonobftar qu’ils n’ayent ny 
dents, ny langue, ny ppuJmotJi.q.ui 
font les ihftruraensypoar.former la 




'des Sorciers: 43 

vois, fleftce qu’ils les peuuentrc- 
prcfenter faits artificiellement, Sc 
par ce moyen comme par certains 
ions ils feignent, &'defgijifent vnc 
reiïeblancede vois,laquelle ils font 
découler infques aus oreilles des ef- 
coutans.Voylaccquedit Vair. 
pe l’Accouflement dtt démon auscU 
forciere^ & lefhreter. 

Ch AP. XL . 

Rançoife Secretain confe/fa ph/ituri ' 
en troifiefmelieu que Satan 
auoiteucogHoiflauce d’clle.Clauda^M», 
Iamproft,IacquemaPaget, Antoi¬ 
ne Tornier, Antoine Gandillon, 
ClaudaTanguillaume, Ttiienenna 
Paget, Rollande du Vernois, ont 
coffteue ic nienuG, ex, parles proeÊs 
que l’on a fait au x forciers il fe trou- 
ue, que Satan lescognoit toutes. Il paifindt 

en vfe ainfi, parce qu’il içait que les 
femmes aymëcleplaifirdela chair, 
afin que par vn tel chatouillement 
il les retienne en fon obeilfancc cn- 
cores que le plus founét la chofe ne 
leur eiî pas trop aggreablc. 

Et comme le forcier n’eft ^0.$ 
fiioinsadonné à la luxure, que la four i,\ 
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lorcicre,e’eft parquoy il fe met aufft 
en femme pour luy complaire. Ce 
qu’il faiû principalement aa fab- 
bar, félon qüe l’ont rapporte' Pierre 
Gandillon, 5c George Gandillon 
pare Hc fils, & celle que i’ay tantoil 
nommée,qui difenctous vnanime- 
ment qu’en leurs afTcmblécs il y a 
plufieursdémons, &quelesvnsfe 
mettent eu-hommes pour les fem¬ 
mes , & les autres en femmes pour 
les hommes. L!on appelle ces de- 
mons incubas,& fuccubcs.Ce n’eft 
pas dés auiourd’huy, que Satan 
nous attire à luy comme cela : Car 
nous lifons que pour tenter vn S. 
Antoine, vnS. Hierofme,&plu- 

J. 

qui palfoyent le cours de leur vie en 
foUtude aux deferts , il fe prefen- 
toit le P lus founenc à eux en forme 
. de Courtifane.. 

/■md/rZ'. Au relie, il y a encore? vne autre 
ZesT‘’’‘ le diable s’accou- 

EïJ. Zi. forcier, fçauoir afin que 

D«f.7. le forcier ofFenfede tant plusgtief- 
uement Dieu le crearcuricar fi Dieu 
abhorre la copulation de i’infidellc 



DES Sorciers. 45 
aucc le fidelle, à combien plus forte 
raifon deteftera-il celle de l’homme 
auec le diableîTl y a de plus,que par 
ce moyen la femencc naturelle de 
rhommefepcrrjd’où vient que l’a¬ 
mitié, qui eft entre l’homme & la 
femme fe conucrtitle plusfouuent 
cnvnehaine, qui eft le plus grand 
malheur, qui pourroic arriuer au 
mariage. 

St l'AcceufUmint âe Sitan duec le for- 
âer efi imdginàiTefeulement. 

Chap. XII. 

Î^PAis pour ce qu’il y en a qui 
^i^keiennent, que raccouplement 
d'onc nousvcnôsde parlcr,cft ima¬ 
ginaire feulement,il icra bien à pro¬ 
pos d’en dire quelque chofe en ce 
lieu.Les vns «’en mecquenr, les au¬ 
tres en doutent,& les autres l’affer¬ 
ment ; S. Auguftin femblceftredu 
nÔbrc de ce5dctniers,côme auffi S. 
Thomas d’Aquin , &pluficurs au¬ 
tres tres-giâds perfannages,qui ont 
«ferit apres eux jnais les conkftwns 
des Ibrciers, que i’ay eu en main me 
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font croirc,qui en eft quelque clio^ 
fc, Par-eequ'ils ont tous recognu, 
qu’ils auoycnt efté couplez auec le 
qu^ femence, qu’il ieâs 
cfl; fort froide. Ce qui.eft conforme 
à ce, qu’en rapporte Paul Grilland, 

&c les Inquifiteurs de la foy .lacque- 
ma Paget adiouftoit, qu’elleauoit 
empoigne' plufieurs fois auec la 
main le membre du Démon qui la 
cognoiffbit.- & que le mébre elloit 
froid-eommeglace, longd’vn bon 
doigt,& moindre en grofTeür q ce- 
Juy d vn hôme.Tbieuennc Paget,& 
AntoineTornier adiouftoyét suf¬ 
fi que le membre de leurs démons 
eltoit long,&gros comme l’vn de. 
rlilJtdèu ^^“'■S'^o'gts.Thieuenne Paget di- 
pciiic en foit de plus, que lors queSatan la 
<^ognoiiroit, elle auoit autant de 
(nom mec peine,qu’vne femme qui elt en tra- 
uail d’enfant. Françoife Secretain 
difoitfcmblablïmcnt que lors que | 
elle eftoit en l’aSe , elle fentoit ie 
ne fpaj quoy,qui la brufloit au de¬ 
dans de l’cfiomac, & quafitoutes 1 
Jes-foreicrcs rapportent que cefic 
copulation ne leur cft point plai- j 
I» t 
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ünte, tant pour lalaidcur, &de- 
formite de Satan,que ppurcc quel¬ 
les y ont de la douIeur.Nous venôs 
de parler de la douleur. 

La laideure & dcformite' cft en wj 
eeqSatâcognoiftlesSorcicrs.-lça- 
uoir les vns en forme d’hôme noir, , 
les autres en forme.de ^Ique befte, 
comme d’vn chien, d’vn chat, d’vn 
bouc,d"vn mouton, ,11 cognoiflbit 
Thieuenne Paget,&Antoine Tor- /,7yîrff/r« 
nier en forme d’vn hoinme noir,& '/"«f «> 
lors qu'il s’acccruploit auec lacque- * 

ma Pagct,& Antoine GandilJon,il 

prenoit la figure d’vn moutô noir 
portât des corncs.Françoife Secre- 
tain a côfefsé q fon démon fe met- 
toit tatoft en chien, tâtoft en chat, 

& tâtoft en poule, quand il la vou- 
loit cognoiftre charnellemét.Touf 
ceci me fait tât mieux afleurer l’ac- 
couplementrecl duforcierauecle 
demo,n:Car qui a-il qui puifle cm- Men nat»- 
pefçher q le diable ayant emprunte 
le corps dVne befte, ne cognoifle 
vne forGierc,puii que l’on a veu au- 
trefoisàTholoufe vne femme qui/™''" »- 
abufoitd’vn chien naturel. Ce qui 
. . ^ 
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eft remblablement^aitiuc à Paris. 
L’on pourroit peut eftrc'icy rappor¬ 
ter bien à propos ce que l’on diâ: ds 
Parphaë,& autres Tes femblablcs. 

Q^c fi Satan vient à cognoiftre 
vnclorciere en forme d’homme, il 
prent alors le corps de quclqucpen- 
dn,& s’il a feulement vn corps for¬ 
me d’air il n’y a encorcs point d’in- 
conuenient qu’il ne puifle habiter 
uecvn corps auec la forcicre. Par ce qu’ence cas 
7’7fr. il re fait le corps fi efpais, qu’il le 
rendJpalpablcjCoinme l’air eft déf¬ 
ia palpable de fby, Scconfequera- 
mcnt capable pour habiter auec 
vpmde- vncfemme,& mcfmepourladéflo- 
reriCarpourquoy ne luy fera il pas, 
aiféd’cxçcutcr ce dernier point veu 
qu’il a bien lepouuoirdebouleuer- 
fervne villc,vncciré,vn Royaume» 
les famés ^ 9’'” cft dcla fcmence,il n’en 

fatjres.ér trouuc que trop, 

pour ces raifons iccroypour 
htiçiucs. choie véritable ce que l’on a eferit 
*1** faunes,fatyrcs, & fyluains, qui 
autres que démons, c’ell 
3lf*iioirqn’iIspaill3rdoient, &c- 
vi'mJib.c.t. ftoiét luxurieux au polïible:& tiens 
qnc 





quelon pourioit encorcs appliquer 
^ ce propos ce que les hiftoires nous 
rapportent des cmbrafTcments do 
M uma, & de la Nimphe Ægeria,& 
de plufieurs autres fcmblablcs, que 
les Poërcs ont touche plus particu¬ 
lièrement. 

Mais pour retourner à Françoife ‘'•- 
Secrerain, c cftchofeeftiangc/que 
Satan l’ayt cogneuë en forme de 
poule, le me doute qu'au lieu d’vne^IX. 
poule,ellen’aitvoulu direvnoifon, 
pour ce que le diable Ce transforme 
fouucnt en vn oyfon, d’où eft venu 1 
Je prouerbe, quefatanades pieds 

d’oycrMarsncantmoinsilapeuauf- 

fi bien prendre laforme d’vnc pou¬ 
le, que d’vneoyercar il Ce trouuc 
qu’ila prisa melme effeta la formo 
d’vn chien a diuerfes fois, dequoy 
nous auons deux exemples rcmar- 
quablcs.Le premier d’vn chieD,que spdj.j «■,<• 
Ion difoiteftre vn démon, lequel 
leuoit lesrobbes des Religieufes 
d’vnMonaftercdu Diocefede Co- 
longne, pour en abufer : L’autrede 
certainç chiens, qui Ce trouuoyent 
fur lesUasdes Religieufe d’vn Mo- 
D 
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nafteredu Mont de Hefleen AUe* 
niaigne. 

s'il peut ndijlre ^uel^ue chofe de l’acm^ j 

flement de Sam,C^ de UJorciere. j 

C H A P. X I I L ! 

L e doute eft bien plus grand, j 
fçauoir s’il peut naiftrcquel- 1 
que chofe de l’accouplement dc'la 
lbrcierc,& dudcmô.llmefouuienr, , 
que Antoine Toinier, & Antoine 
Gatidilloncftans interrogées, fi el¬ 
les ne craignoient point dedeue- î 
nir enceintes des ceuures du diable, \ 
lîvne refpondit qu’elle cftoit trop ' 
vieille, l’autre que Dieu nele vou¬ 
loir pas permettre, l’ay leu auflî que 
Satan demanda quelquefois à vne 
forcierCjfi clic vouloit eftre enceinte 
deluy , & quela forciere lefpondit 
que non. Cela fait croire qu’il y a i 
apparcncc,qu’i! peut venir quelque 
chofe de tel accouplement rioindt 
que les exemples ne manquent pas 
àceft effetSb, auccla preuue que l’on 
en rire du liiire de la Genélê,oùil eft 
dir, qlesfilsdeDieucogncurenc les 
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filles des homniesj& que de là naf- 


- _,_;s,& que de là naf- pi.» dZ 

fuirent des Gcans, ce que lofephe Gmcfe. 
entend fimplerticnt félon la lettre. 

Pour le regafd des cxcp'lcSj nous 
Suons Merlin TAngloîs J que 
dit cftre ne'des embraflemens d’vn 
démon,& d’vne femme. Les Huns, Ï^Zt‘'^dû 
&]eshabitans de Cypre font suffi 
prouemis, corne Ton dit,de certai- mTvuZ. 
aiesforeieres,quiauoicnt côpagnic 
aucc lediable.L’on conte aufii que dZlduvl. 
•Luther eft ne de l'embraffiemet du 
Diable aucc fa mere Marguerite, chrifif'cH, 
'le laiflc ce que fon a eferit de Pla- • 
ton, de Seruius Tullius, & de Flo- 
TÎne, StErmeline. Nous lifons en 
■outre, que quelques femmes ayans /"mTdl”" 
■efte' Gogneuës de Satan ont enfan- 
té des Monftres hideux & efpou- ' *' 
uantables, comme cft celle dont 
Bodin fait métion en fa Demono- 
■manie. Il dit déplus que les Aile- 

inans tiennent, que ccftaccot ’ 
ment diabolique naifîent dej 
fansimaigrës,-& plus pefans nt 
moins que les autres i qui tari* 
trois nourrifles fans engreffer, 
qui crient quand op les manie, & 
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rient lors qu’il aduient quelque 
rnefchef en la maifon, & âufurplus 
qu’ilsncpaffentiamais les y.ans. 

Que fi quelqu'vndefire defça- 
uoir comjme la procréation fe fait 
par le moyéde tels etnbraffemcsjic 
luy,diray apres S.Thomas d’Aquini 
q Satan fefert,en cela de la fémece 
de l’homme qu’il reçoit lors qu’il 
fe fait fuccubc,ou bien autrement, 
laquelle il darde dans la matrice fi i 
dextrement, que venant à fe ren- | 
.contrerauec celle de la femme, il 

nefe peutfaire qùe delàilneipro- | 

uienne quelque chofe > & mefmc 
pourec quecefte femence eft con- 
feruee en fa chaleur par le diable, j 

qui n’a pour trop d’iriuétipns pour j 
inalfaire,& abufer du gère humain. 
àistmnjirtt Nous voyons qu’il y naift tant dc 

Monftres en la mer par le rencon¬ 
tre qui fait de deux poiffons de di- 
uerfes efpcces:L’on y en prebt mef- 
me, qui réffcmblcnt à des honi- 
TAneeUn mes,que quelquesNaturàliftcs,& 
difent eftre procréez de 
X”/V«*Iafcmécc d’vn corps humain tref- 
le poiffon à receu, & 
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nous confeillent pour cela d’enter¬ 
rer les morts, foyent hommes ou 

femmes. Afind’obuier àvntelin- 

eonuenicnt.Pourqaoy donc trou- 
üerons-nous eftrâge qu’il reuffiffe 
quelque chôfe de l’accouplement 
du démon & de la forcicre, s’il cft 
fait en la forte que nous allons dit? 
BinsfeldiusSufFragandcTrefue le 
fictâinfi apres pluficurs autres gra- 
uès’perfônàgesjdotilfaitmction. 

. Toutesfoisquoyq toutes ces rai- 
fonsayétquelqueapparêce,fieftce nefeutrien 
q l’aime mieux fuiure l’opinion de 
ceux, qui ont elle' d’aduis qu’il ne mntdude- 
prouiétrièn de ceft accouplemct. * 
Car qui ne fçâit que les efprits, & 
la cfialeu r, dot tout le corps abôde, 
font caufe de la génération.le par- , 
leencorésde la chaleur, qui naift 
auec l’ipmmejd’autât qu’il eft im- 
{lorsibîe qü’yiîe chàleïir' acciden¬ 
telle,&acq(iifh'feulem6c par artifi¬ 
ce fdit fü fiiîatite-à ceft effet. Or cès 
efprits: & cette chaleur naturelle 
manquent âu démon, comme de 
mefihe fait ic'coeur,qui cft leur fie- 
ge s-Sebe croiray iamais que ledia- 
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ble^ayant emprunte la fcmence de 
rhômCjIa puific côfcruer en fapre-, 
miere chaleur, veu qu’il y'faut du 
tranfport,&quela femence eft re* 
froîdic à l’inftant,qu’elle eft iette'c 
^ horsdecesvaifleaux. Aufsi toutes 
les focciercss’accômodent en cela 
^ que la fcmence qu’elles rcçoiue'nt 
du diable, eftfrpide comme glace. 
- Mais dauatiiEage, penfons-nous 
que Dieu,qui eft ialoux de fon ho- 
n.eur, & qui fc loue en Tes œuures, 
voulut dôner &infondre l’ameau 
fruift qui prouiendroit d’vnç co¬ 
pulation fi abominable? 

, le dy bien de plus, c'eft qu’il ne 
f iieiftra rien, fi la for'ciere vient à 
cilre accoupic'e aucc vn mout6,va 
chat » vn chien, ou vne autre befle 


■ naturelle pour la difproportion, 
qu’il y a entr’eux. 

Aufsi fi le côtraite auoit lieu , il • 
v,y-Boi.l 3 "’eftpas q n’euft veules deux 
t. i, " femmes qui furent bruflees,l’vne à 
Thouloufe, & l’autre à Paris, ac- 
coucherdes œuures d’vn chien na- 
turel,qui les eognoilTbit charnelle- 
met : l’ori verfoit encore le monde 




DBS Sorciers. 55 
remply pour la plufpart de fruif^s 
prouenus de tels embraflcmcs : car 
ce n’eft pas de's aniourd'huy,qu’ils 
font en pratique. La loy de Dieu, 
punit défia de mort l’homme, & la 
bcftc qui auront efté accouplez 
enfcmble. D’où ie conclu, que fî 
pour la difproportion, qui eft en¬ 
tre l’homme, & la befte brute,il ne 
peut rien fucceder de la copula- 
tiô, qui pourroit aduenir entr’eux, 
qu’à plus forte raifon ne doit-il rie 
naiftre de l’accouplement deSa'tan 
auec la forcierc,foit que Satan em¬ 
prunte le corps d’vn pendu,ou foit 
qu’il s’en baftifle vn des eîemens. 

Et de cecy l’on peut tirer yne re- 
fponeeà ce que nous avions dit des 
Monftres,qui naiflcnt en la mer de 
deuxpoifibns deditierfes efpcces: 
carilya beaucoup de proportion, 
entre CCS deux animaux, nonob- 
ftant la diuerfite' de leurs efpeces: 

Nous voyons au fcmblable, qu’en tAmte. 
terre la Mule nailf d’vn Afne, & 
d’vne lument, & le Bafilic d’vn 
coq,& d’vn Crapaut. 

Et quant à l’hômc marinc’cft vne mAw>. 

D iiii ' 
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abfurdité de croire qu,’il prouiéne 
de la feméce d’vn homme mort, & 
eft encores chofe plus ridicule d’e- 
ftimer que la charôgne d’vn hom¬ 
me mort puifle produire quelque 
femence propre à la génération: 
c’clt fans doute que l’homme ma¬ 
rin eft procrc'e de deux poiflons, & 
que la nature qui s’efgaye à la va¬ 
riété,luy baille la figure d’homme, 
qu’il porte en dclTus. Car demef- 
ttfinge. me en terre elleaprocre'edesani- 
”^3ux, qai retirent à la figure de 
l’homme, comme efl;leSinge,& la 
^tflnindic Brefil,que l’on appelle 

’ pareffe,laquelle eftant de la fta'ture 
d’vn Renardeau reffemble à vne 
femme quand à la face, & aux chc- 
ueux, fauf en ce qui eft du mufeau, 
qu’elle a fort difforme. 

Pour le regard desenfans mon- 
Ummm. ftrueux, qui naiflent en terre, l’on 
fintHx, prouiêt ou de la trop 

grande abondance de matière , ou 
bien de la puifTance imaginatiuc, 
qmefltelle,quecommevn cachet, 
elle imprime au corps de l’enfant 
qui eft dans le vétre de la merc.ce 
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qu 6 la mere,conçoit en la ^taiïe. 

. Si cen’eft que nous croyonsplu- 
ftoll que Dieu duquel les iugcmcns 
font fecrets, chaftie en ccftc façon 
les meres, qui s’adonnent à des co¬ 
pulations defordonnccs.Sc abomi¬ 
nables. 

Et fi bien les hiftoires font men- 
tibnd’vfl Merlin, des Huns, des ha- Merlin, & 
bitans de Cypre, & d’autres, & 4 ;* 
qu’elles rapportent qu’ils font ifius 
des démons, il nes’enfuitpas pour 
autant que la chofeToit véritable, 
les Hiftoriographes eferiuent quel¬ 
quefois & le plus fouuentfuiTa pa¬ 
role d’autruy, fans qu’ils s’informée 
plusauant de la vetitc; 

. L’on bruit que Rheaqui eflroit 
mcrc de Romulas,& dé Remus fut 
t rcduc enceinte des ccuures du Dieu 
Mars,& Olympias mered’Alexan¬ 
dre, de celles de lupiter, eftant en 
forme de Cygne, & quiefteeluy 
qui adiouftera foy à cclaî Pourquoy 
ne croirons-nous'paspluftoft que 
ces femmes ont eouuert leurs ince- 
ftes, & adultérés du manteau des 
Dieux? Voyla pourquoyie tiens q 
D'v 
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]a vefuedont parle Bodin a cftè en- 
gro(reed’vnhoramenatutel,& non 
pas d’vn demoni & que Dieu a per¬ 
mis quelleaytenfanté vnraonftrc^ 
à fin de la punir de la copulation il¬ 
licite, .& deteftabic, dontellcs’e. 
ftoit feruic pour raiTafier fes appé¬ 
tits lubriques,& defoedonnez. 

f-tfâse" * 

UGenefi. refutcrIspaflagcdeU Genefe, oùil 
les fils de Dieu cogneurenl 
huei aun Us filles des hommes. Mais qu’cft-il 
p^rV’r. befoin de nous y arrefter, veu que 
ütmondtn tant degCHS dormes l'ont interpretéè 
Il '^’y adoHte, que les fiisde Dieu 
fiir la fia. ne foient ceux, qui ont cilè aggrea- 
blesau Dieu viuant, car ils font 
mefmes appeliez Dieu en quelque 
endroit par le Royal Prophète Dat- 
uid.Toutainfi que quelques noms 
que l’on donne à Dieu peuuenc 
eftre attribuez aux homtnescom- 
mc ceux de lumière, fondement, 

Auifi comme le defir charnel clt. 
TuSe'ntÀ l^^lsnacntnecelTaireà ceux qui ont. 
‘mxtjuUnt befoin de fucceireur pour Te confer- 
hl^fsats. '*srchacun;enTon.cr£.ee„&: que le* 
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Anges, & Démons ne meurent ia- 
mais , c’eft pourquoy ils ne font 
point fubiets aux flammes d’amour, 

&c qu’ils n’ôt pas les parties,efqucl- 
Ics s’engendre l’appctic,& la fenfua- 
lité, qui font les parties inferieures 
de l’homme. 

Pu tun^ort des Sorciers au sMat, 

C H A P. XIIII. 

^feSRançoife Secretain confelîà 
^*?cn quatriefnae lieu quelle a- 4eUm.vtil 
noir cftévne infinité de fois au fab- 
bat. C’eft-l’oeçafion pourquoy ie c. 
parleray du tranfport des fokiers. Il 
y en a qui l’ont nié tout ^plat ! Si ’^ïnmunu.e, 
njefmeleConciled’Aquiléeréputé n*»»- 
infidèle celuy-là, qui croit que les 
forciers font tranfportés d’vn lieu ,, 
en autre en la forte,qu elles eftimêt: J'j. 

& Nauarre refoult que c’eft péché MaiMaUf, 
mortel de le croire ainfi. 

Ce ncantmoins ie me fuis touf- 
iours laiffè facilement petfuader le crîiJeSorl 
contraire, tant pour l’authorité des 
graues perfonnages, qui ont tenu 
cefte opinion, que pour les coiifef- 
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lions copfoi mes, que font prefque 
tous les Ibrdei's délire portez au 
fabbar..Merme qu’il s’en eft trouué, 
lefqucls n’eltans pas fordecs^Sc s’e- 
ftans- coutesfois frottés de certaine 
grclTe à l’exemple & follicitation de 
leurs femmes,& fermiers,y ontefté 
tranfportès à cent,, & deux cens 
lieaé's loing de leur habitation, de 
maniéré qu’ils auoienc alTez de pei¬ 
ne de retourner en leur maifon. 

•le vicndray àce que i’en-ay ap- 
Ctmmtlès Fraçoilc Sectctain difoitque. 
Jireiert fnp pouf aller au. fabbat el le mettoit vn 
ballon blanc entre les iambes, êc 
puis prononçoit certains mots, de 
aellbrs elle eftoir portée par l’air 
iufques en rafTcmblee dcs/orciers.. 
Rollande du Vernois a confelTe que 
lors qu’elle y fut elle y alla fur vn' 
gros mouton noir qui la portoitli; 
ville en l’air, qu’elle ne fe pouuoit 
mcognoillrc. Thieuéne Paget r’ap-, 
portoit que le diable s’apparut à cl- 
îelapremicrefoiscn plein midy en 
forme d’vngrand^horamc noir, ôc 
qqccommcjeilefcfiit bailléeà luy,, 
ilifem-btalTaj^c reflcuaenJlairj^. la; 
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tranfporca cn-lamaifon du pré de 
Longehamoisjou i I ia cogneuc char- 
nellemenç,, & puis la rapporta au 
lieutncfme, oùill’auoit prife. Ge 
I préeftoit lelicujoufetenoiclefab- 
bat des forciers de LoBgçhamoj*,.& 
d’Orderes. 

[ . Mais ce qui. me fait mieux croire 

I le tranfport des forcicrSjC’cft que le- 

fus Chriftluy mefraeaefté tranf- d’aatmtcr. 
porté par le diable fur le pinacle du 
temple de Hierufalera, &: puis fut 
lefotnmet d’vue montagne. -Gar fî 
pela s’eft fait CD. noftte Seigneur,, 
pourquoy nefepourra-il-pas faire 
aux.fotciers î.Je laide le tranfport de ' ’ 

i S . Philippes,d’Ezéchiel,d’Abac.iiç, D.v},e»r 
d'Helie, 4 ’Henoc, de S. Antide Ar- * 

cheuefque de.Bclariçon, de S.Aim- 
broife, du Phtlofophe de ThyanéCj 
S & d’vne infinité d’autrei. Toutes- u 
:j foisienepuisoublierSymonlema- 
;i ! gicien, lequelau défi qu’il eufteon- 
\ tre S.; Pierre,, eftoit porté en l’air à r 
JvaidedeSatan. Bien eft.vray,qu’àla 
parfialil'topbai & £e fracatra les 
iàmbes,ce qui aduint diuinemein,à 
■fia q'EÜeufut glorifie' en;S.Pierrc,,E>.-»rfr'^i 
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ny plusny moins qu’il le voulut 
cftic en Moyfc, lors que fa verge 
tournée en ferpent deuora cellesdes 
Magiciésde Pharaon:Car c’ell ain- 
fijqucDieucflsuefes ennemis,pour 
les- précipiter par aptes à leurgrade 
confulîon,& à Ton honneur 
lefpon.nu A-u rcftc quant au concile d’A- 

MUmurrt. porc des rorciers,y ont fuffifamment 
refpondu.Et pour le regard du Na- 
• uarre il femble qu’il vueille nier 
feu-lcmenr lefabbat rccquel’onne 
peut neahemoins faire auec raifon* 
d’autant qu’il n’y a rien de plus af- 
forciots s’àflemblenr/ 
tousvttifor- Car autrement il feroitimpolîible 
qu’ils s’accordalfent li bien en ce 
' qtfiis-contcntde leurs fàbbats,at- 
tcdumefme qu’ilsenontplufieurs, 
&endiucrslieux.Lon voidcomme 
ils rapportent tous vnanimemenr, V 
les ofertoircs des chandelles, les V 
baifers au parties hôteulcs, lesdàn- ] 

feSjlesaecouplementSjlcsbanquers, 
les battements d’eau, -qui feifont en 
leurs aflemblées r^car tout y eft de 
merme-tour par tout- Ce. qui Ce fait' 
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«rnll,pour,cc que le diable eft toul- 
ioiiïs (smblable à füy-meftnc, ny 
plus ny moins que le linge eft couf- 
ioui's linge.. 

D’auantagecommeconfuterâ-on' 
ceux,qui fe font croiiuez au fabbat, ?«« 
cncores qu’ils ne fuftènt pas for- 
eiers? Pierre Vaillcrrao^s, ChïiftQ.-/»nf 
fie duvillaged’Arantho en Sauoye, Zi 
Claude & Claude Charlos freres, 

& Perrenetce Molard, ont confcf- 
fé qu’ils aiioienc efté conduits au 
fabbat Ibus Coiticrcs,cn m lieu 
appelle es combes .: & que ils y 
auoyentyeu faire tout ce que nous 
venons de dire. Cependant le plus 
aagé d’eux ne pouuoit pas exceder 
les dix ans : ie mets leur aage pour 
faire , voir , qn’ils n’eftoient pas 
forders , & pour monftrer quele 
diable n’auoit paslc crédit, ny l’au- 
thorité de leur reprefeter en dormat 
vne Idee de ces baifersi de ces offer¬ 
toires, &c. Finalement Antoine 
Tornier, & lacquema Paget ont 
rapporté que rctournans vne fois 
de glanncr„& palfans an long du 

j|ré. de LongçhamoiSj.comme eiles^ 
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aperceurent que l’on tenoit le fab» 
bac au mefmc lieu : elles mirent bas 
ieurfardeaux, & y allèrent & firenc 
comme les ajitces, fçaiioir les offer¬ 
toires,&c. Et puis rcprindrenc leurS’ 
fardeaux & le retirèrent en leurs 
raaifons. le ne fçay qui efl celuy-li 
qui voudroit maintenir, qu'e ces 
deux femmes fuflent pour lors en¬ 
dormies,& qlie feulement elles al- 
lafTent au fabhat par fantafie, & 
imagination. 

Cemmtjè^én quellef4palesjôr^ '• 
■citïsfontforte'j^uftihau " ' 

Ghap. XV 

^fe^Rançoife Secretain y eftoif 
^^4*'POttée furvn bafton blanc! 
RoIIande du Vernois y alloit fur vn 
gros mouton noir, quelle cheuau- 
choit en fbrraed’vn cheual. Satan y 
tranfportaThicucnne Pàgec citant 
en formed’vn homme noir.Les au¬ 
tres y vont tantoft furVn bouc,tan^' 
toit fur vn cheual, & tantoftfur vn 

balIer,i!tfortcnc.lc plus fouuenr pat 
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lacheminée. Les vns fe frottent au 
parauant de certaine greffe,les au¬ 
tres ne fe frottent rietr.Il y en ailef- 
quels n’ertans pas forciers, & s’e- 
I fhns cependant oinfts ne dclaif- 
fent pas de s'cnuoler par la chemi- 
ne'e,& d’eftre tranfporte'es comme 
s’ils eftoienc forciers. 

Neantmoi ns il ne faut pas croire „ 
qiieee foit la greffe, ny l’oignemet * «« 

1 qui caufe fe trafporttcar nous mon- 

Itrerons cy apres que ny la greffe, ^ 

I ny les parolles, ny les c'arafteres ne ' 
feruent de ri en aux forciers. 

Ces derniers donc font tranf- 
portez parvneiufte pertnilïion de 
Dieu,qui les chaftie ainfi pour leur 
trop grande cnriofite'. 

Il s’en trouue encores,qut vont 
au Sabbat fans befte, ny bafton, & 
il faut croire auHr que le bafton,ni 
ia befte ne profite non plus aux 
forciers que la greffe, mats que 
c’eft le démon fcul qui eft comme lul’aa jul 
vn vent, lequel les porte, ni plus ni 
moins que l’on voit vn tourbillon mahf.Lir. 
defraciner les arbres les plus .hauts, «. 
& les trâfporter deux & trois lieues 
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loingde leur place. L’on a tnefmé 
veu desperfonnes eltre tranfpor- 
te'es en ceftefaçon. IlmcfufSrade 
mettreRoniulepourexemple, Ic- 
r.\n quel citant entre fes Sénateurs au 
champ du marais de la che'ure, fut 
efleue' en l’air par rn tourbillon de 
tempefte, qui furuint,fans iamais 
plu* retourner. 

les forciers yent quelquefois depei 

ÂtffMdt, 

Ch A P. XVr. 
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,vont quelquefois de pied 
an Sabbat. Ce quileur ad- 
uiein mefme lors que le lieu où ils 
font leur alTemblce n’eltpas gue- 
res ellongne' de leur habitation; 
Pierre Gandillon , George Gan- 
dillon fon fils & Antoine Gandil¬ 
lon là fille alloient ainfi à pied au , 
Sabbat, en vn lieu appelle es Fon- 
tenailles diftant de deux traiéts de 
arquebuze de Nezan, qui eftoit le- 
lieu de leur origine, & domicile. 
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Clauda lamproft, Clauda languil- 
Jaume, lacquetna Paget d’Orcic- 
resjalloient aufsi au Sabbat à pied 
.pie' de Longehamoiï, diftant 
d’Orcierès enuiron ath quart de 
•lieue. Gros lacques Bocquet y a 
efte' de mefme façon,tatît au pfé de 
Longehamois, qu'en rn autre lieu 
appelle' e's Combes fous Coiriercs, 
auquel lieu Pierre Vuillermos de 
Aranthô,Clatidé,& Claude Char- 
los freres, & Perrenette Molard, 
ont fcmblablcoient elle' à pied: 
Pierre Vuillermos adiouftoit que 
pour y alLer.il falloit pafler vn pe¬ 
tit Bief, l’ay leu que le mefme fe 
faifdk en plufieurs autres endroits. 

si les Sorciers vont en ameaa 

sdkt.- 

. Ch AP. XVIT. 

L y en a d’autres, qui ticnent y*fJ 
que les forciers vont le plus v“b 
fouuent au Sabbat en ame feule- 
ment. Ge quel’on vérifié par plu- fJmbù 
fleurs exemples de quelquesSot- 
âers. ,.l.cfquels eftans demeurez w 
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comme morts en leurs maifons 
par TeTpace de deux ou trois heu¬ 
res, confeffoicnt en fin que pour 
lors ils eftoient en efprit aii fabbat, 
& r’apportorent particulièrement 
tout ce qui S'eûojtfaït'.&pafse'aii 
mefnjelieu :& à ce propos Gros 
lacques difoit que l’on pouuoit 
bieaaller au Sabbat eh-ame feule- 
menti & Cîauda. Gbiüieres'difoit 
aufl[i,.'que:lî foaefprit.auqtt efte'au 
Sabbat j qu’elle Et’cn;fçanoit rien. 
George Gandillon la nuift d’vn 
, Ieud)t Sainéè demeura dans fon liâ: 
comme mort par.l’efpace de trois 
heures y .& puis Tctourria à Iby ai 
furfaut.il a du.depuiaeflc brufléeni 
ce lieu aucc fon pere, St vne fienne 
fœur; ’ , 

fl 7 a quelque teiftps qu’vncer- 
pmke. tain du village;;d’Vnau ,.au .reffort . 
d’Orgeîct, amena fa femme, en ce 
■ lieu& racciifoit d’efîrrc forcierei 
difant entre aritres ehôfes,qu’à cer- , 
raine nuiét dVn leudy, comme ils 
cftojent couchez enfemblement,rt 
fe dôna^ardc que fa féme ne fouf- 
floit J ny pippoit. Surquoy il. corn* 
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mençaàVefpoinçônerjfansqu ilia 
( peut iamàis faire éueilkr, & à celle 

I occafion il tomba en vne peur, de 
f maniéré cju'il fe voulut leuer pour 
appeller fes voifinsmais quelque 
effort, qu’il fift , il ne luy fuft pas 
pofsible de fortir du 1161 , & Iny 

- fembloit.qu’ilcftoitentrappépar 
les iambcsjmcfme qu’il ne pôuuoit 

encorcs crier. Cela dura bien deux 

ou trois heures, Sfiufques à ce que 

le coq chanta, car lors la femme 
I s’efueilla en furfaut:&fur ce que le 
I mary luy demanda qu’elle auoit, 

I elle refpondit qu’elle clloit fi laffe 
i du trauail qu’elle auoit eu le iour 
I precedent ,*qu’cftant prefséc du 
fommeil ,e!le n’auoit rien fenty de 
ce'que Ton mary luy auoit fait. A 
lors le mary euî opinion que elle 
venoif du Sabbat : car défia au pâ^ 

■rauant il la foupjçatmoit quelque, 
peujàraifon qu’il eftoitmort du 
•bclkilà quelques fiehs voifins,que ’; , 

ælleauoitmenacezprecédentm’éty i 

•• :^tcertesily a grahde apparen^:^^^^ 
•que celle femme auoit elle en ordinatre du 
prit au Sabbat.Par ce premieremetP^'*'-^ 
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que l’eâafe, dont nous auons par¬ 
lé, luy aduint la nuid du leody, 

qui eft la nuid ordinaire du Sab¬ 
bat, 

lectqchan ' D’auantagc commc lecoqclian- 
tî>>elles’efueilla en furfaut,félon 
que nous auons dit. Or le Sabbat, 
•vtjiec.tt. qyj ferait nuiftamment dureiuf- 
ques à tantqueJecoq chante,mais 
depuis qu’il a chanté, tout vient à 
difparoir. 

Troifiefmement,rexcufe qu’elle 
print,monftre bien qu’il y auoit de 
la malice de fon colfé. Çar quel 
homme a l’onîamais vcufiendor- 
myd’vn trauail, & labeur prece- 
dent, que l’on fl’aitpeoj facilement 
cfueiller ? George Gandillons’ex- 
cufoitde la mefmc.façQa, lors que 
l’on luy demanda pourquoy il nè 
c’eftoit point efueillé encoreis que 
l’on l’cufl poufsé rudement plu- 
fieursfois- 

quatriefmc lieu,. il fe reco- a 
y Sjuoit de fonilege en 
^ lomary fc fentoit éntrappcpar 
les iabes , & qu’il ne poquoit crier. 
Finablement lesecheuinsdVnau, 
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qui aGTiftoient le mary , aiieroyenc 
que celle femme eftoit defcenduc 
de païens^ queioïiiurpedloicdéfia 
de forceleric. Voyla comme l’on 


peut dire que les forcicïs vont au 
Sabbat en ame, & cfprir. 

Maischacuneniugerafelonqu’il 
luy plaira quant à moy , ie n’ayia- 
mais eilè de ccil opinion, Sc croy 
que la chofefoit du tout impoffible: 

Car s’il cft ainfi que l’ame eftant 
feparée du corps, il faut neceCTai- 
rement que la mort s.’en enfuiue, 
comme fe pourra-il faire que le 
forcier, qui aura elle en erprit aù 
Sabbat, retourne par apres en vie 
par le miniftcredudiableî Cela ne 
peur eftre que par mir,aele,qui con- 
uientj&eft propre ipigu fcul:,^ 
non pas à Satan,, qui n’ppqre^-ien, 

<^ue par les caufes fécondés , Sc na- crûiJcsà 
turellcs. , ' - 

l’ayme donçmieux dire, que les, dtficurs des 
forciers affiftent quelquefois!au 
fabbay, & %d’autre;S non,! Lors que 
ils y affiJltcRt -.é’efepbofe afleii'réé, 
qu’ils y.vont en corps & ename,& nfsipeMüû 
* d'eitiîrèi'rieii 
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cnleur place qui a leurrcllemblaH: 
ce, fl bien que l’hommeembrallc le 

plus fouuent vn fîmulaehie au lieu 
defafemme, nyplusny moins que 
les poëtesfeignécqu’Ixion embtaf. 
, fa vncnuëcau lieu de lunon. 

■ $âun en Satan fe mec encores pour lots 
VeTfcrcUrs «îuclquefois Cil fuccubc quc Icma- 
vent en ty cogiioit commcfic'clloitfafcm. 

ne faut point douter qu’a 
tnt. d’autrefois les forciers n’aillent en 
J. corps,& en ame au fabbar, fans que 
Satan fuppofe, aucun fantofme en 
leur place. Mais quâd celaaduient 
le diable endort fi profondément 
ceux delà maifon auecvne mandra¬ 
gore, ou quelques autres breuages 
narcotiques,qu’ils ne fcpeuuéntef- 
âeülcrpoufquelqgebiuitquel’oil 
• , f^ce^tellcmeBtqiiereriiary qui aura 
veu coucher fa femme aùaritqucde 
s endormir, aura le matin fermeo 
pinion qo’cllé n'aùra'point boug 
de routela huiâ:, & ncantmoins el- 
. leaufà'cfté âufabb'at par rcfpace 
^ . dcdeuijOufroiÿbeUrés.- 

^.i', Quant aux forciers qui deméu 
emt injinfi. ict infcnfibles, 5c commeht morts 
ileft 





i\ eft asroireque Satan les cnuorr, è". 
comme ceux dont nous venons de „ ;„<■ 
parler, & qu’il leur repreftnte en 
dormant ce qui fefait au Sabbat, fi fcop.2s..l‘(. 
viuement qu’ils penfent y auoir Y‘"' 
cfté, d’où vient, qu’ils en r’appor- 
tent merueillent : mais.ie tiens que D«cor>/fj. 
■cecy n’aduicnt'iamais finon à Ceux, X 
qui ont def-ia eftè corporellement 
en l’aflemblée des forciers, & qui fc . 
font précédemment rangez foïibs 
l’cftandard de Satan. , . 

te Smlhdtfe tient ûrdinMrement 
de nui^l. 

.Ch A P. XVIII. 

^Rançoife Secretain adiouftoit 
A qu’elle alloit touf-iours au fab- 
bat enuiron la minuidt, laeqiaes 
Bocquet , -Rollande du Vernois, 
ClaudaIamproft,GlaudaIanguil- 
laume,Thieuennc,&IacqueraaPa- ' 
get, Antoine Tornier, Pierre Gàn- 
dillon, George Gandillon, Antoine 
Gandillon,&touslesautresforciers, 
que i’ay eu en main ont diél: le mef- 
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n)c. Oï ce n’eft pas chofenouuel- 
le,Ry efl:raiige,que Satan face fes af- 
fembjécs de- nuidt. Veu qi}e kfus 
iMtkff nousaffeurc queceluy, qui 

fait mal, a ialumicreenhaine, & 
qif ailleurs il cft’dicl, queSaraned 
■ lercâieurdestenebresj&querade- 
licd ,i ■ *'’2U^-‘^^ft^uxtenebres. Auflitrou- 
”■ uons-nousd’autrecoflé,quelcdc- 
, mon fait iès efforts ordinairement 
de nuifl-, comme il s’eft veu aux aif- 
Mex. lih 3 hommes, & des belles d’Er 

gypte, qu’il tua au point de la mi- 
nui£t.Maiscemalinabienmonfirc, 
criiu. de qu’il fc plaifoit aux tenebres, en ce 
qu’il a voulu detout temps que ce 
yejiee.ii, quc l’onluyoffriroitjfutnoLt. 

Il cil encore vray femblab'le que 
Saran cqnuoquc les forciers de I 
nuiâr, à fin qu’ils ne foyent defepu- [ 
uerts. Car pour mefme raifon ils j 
.danfeuT en leurs alTemblées dos 
.contredos, 

Teitf, Mais neantmoinsces aficmblees 
-diaboliques fe font tellement de 
Te^fiitlT ■ noidlj.quejors que le coq à chanté 
fo‘^’^'''^‘^^^dirp3roir.Ce queic fçay 
^rrp/'par le rapport des prénommez, 
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& fpecialcin.ent de Clauda lani- 
guillaumeV Antoine ' Tbrnicr, 3c 
IacquemaPaget,(^uiont ditjqu’el- 
les n’auoyent gueres demeure au 
fabbat J pour.ce que le coq chan¬ 
ta iimcontincnt qu'elles y arriue- 
reàla j) ; ./o ^ 

. Iltijtenij qui ont èftime' qla voix 
du coq éft funeftc a SataUjtout ain- 
fiqù’ellejéfl: formidable au Lyon. 
Et à la veriteVrLlédemona crainte 
’ d’vne e(|)ce nuëjiil .pourra bic auoic 
peordedàyoixdif.cdq. 

; J^laisJje tiens pluftdft,que Dieu," 
qui eft ihifeticordieux, veut parce 
mdyen attirer à repentâce ces pau- 
ures gens abufezlj quil’ont renon- 
çé,è l’exemple dé faind Pierre, le¬ 
quel rec.e!gneut fa faute, apres que 
le coq euft chanté trois fois. Oc- 
cafton pourqiioy céft animal eft re- 
ftépourvn aduertiflcmét aux Prc- 
latSjôc paftcurs défaire leur deuoir. 
Venons in'âintc'nant au iour du 
fabb>«.^. , 

E ij 
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PaiourduSahhjt,.. ; , , 
Ch A K 'XIX. ' 

lUeRt • Tcftime autrefois, que le fab.^ 
Xbat fetcnoit.feulement la nuift 
* du Icudy, d’autant que tous les 
forciers, quci’ayveuJ’oatfaiiifi 
r’apporté. Mais depuis que i’ay leu’f 
que quelqucs-vns de la-mefmé 
fede, ont confeffé.qu’ils s’aflema 
bloyent fçauoH lés'; vns la nuid ' 
d’entre le lundy& lemardy, lesau“ 
très la nuid d’entre le vèndredy,' & 
le famedi, les autres la nuid, qui 
precedoit le ieudy ou le dimanche,: 
de là i’ay conclud:, qu’il n’y auoiï 
f^tltdlimr pfcfi»pour lefâbbatj 

fn}x ‘f 7 Jr & que les forciers.y vont lors'qi#!® 
IM»t. y font mandez par Satan.' 


Dulieu^u Salhat, 
C H A P. X X- 



notable, & lîgnale'par le moyen de 
quelques arbres ,'ou croix. Mais 
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quanta moy le ne fçay qii en dire: 
caries: forciersdutoftc de Long- 
chamois s’aflembloyent en vn prc', 
qui.cft funlc grand chemin tirant à 
Sàinft .Glaûdcj ou lon voh les rui¬ 
nes d’a^nemaifon.Ceux du colle' de 
Coirieres iu cotraire tcnoient leur 
fabibîs fous le village de Coirieres 
proche l’eau, en vnlieu appelle' e's 
Combes , qui eft du tout fans 
chemin.. Pierre Gandillon, Geor¬ 
ge G,andilIon AntoineGandil- 
îpri s’alsembloyent en vn lieu dit 
es Fontenelles , fous le village de 
Nezan, qui cfl: vn lieu affez def-- 
couaert. Et lacquema Paget, & 
Aiitoiiit Tiuiiiici •jui.i’apporce, q 
le fabbat des forciers de la Mouille 
fc tenoit en la court du priore' du 
mefme lieu. Ainlî donc il fe voit 
qu’il ne fe faut pas beaucoup arre- 
lleraa lied des fabbats,'& afle'm- 
ble'es des-.forciers, lefquels aulli ne 
ont pas beaucoup de peine de s’y 
retrouuer,vcu que Satan les y con¬ 
duit, & porte. 

Bien diray-ie qu’il faut,qu’il y ait 
de l’eau en ce lieu,au dire d’Antoi- , 

.- EU} 
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neGandillon: car comme l’onluy 
<iemanda, fi elle auoit efteVen la 
Georgiere j elle rcfpôndit cjuc la 
fabbat tia fetenoit pasllày pan ce 
qu’il ny auoit.'paint cL’càu, :Orid 
croy que lleau êfti rcquire au fab¬ 
bat,d’autant que pour faire,la gref- 
le, les forciers battent ordinaire¬ 
ment l’eau auec vne baguette, mef- 
mement qu,’àfaute d!eau, ils vrinéa 
ront,&: puià.battrontlcur vrihe. 

Ve fefaft aitJal>Ut. Et mefme 'ii 

l'offertom-des chandelles, du haifer 
aux parties hontedfês, des daajes , de 
l accùuplemet du^Vpçim auec les.fax-'^ 

(tort. AilAu rnttC^ ^ui. 

les forciers a Satan , àu battement de 
Veau pourfaire la grefe, de la Mejfe 
que Ion y célébré, de Veau benfe jue 
l’onyfait,& comme Satanfeedforrt- 
me en feu,Qr réduit en cendre. 

C H A P, XXL ’ 

T E cinquiefine point de la cort- 
-L^feffion de Françoife Secretain 
porte,qu’elleauoir dance' au fab¬ 
bat, & quelle y auoit batu j’eau 
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pour faire la grefle. le ne doute 
pas, qu’elle n’y eult.bicn fait d’au¬ 
tres chofes. Mais les forciers ne lejfmitn 
confeffent iamaisquelatnoitié de 
ce qu’ils; ont faiâ:. Neantmotns , ; 
comme i’ay prins à peu près de 
plufieurs autres, tout ce qui s’y fai- 
foit, c’eftpourquoy iemepropofe 
de le coucher icy par cfcrit, puis 
quel’occafiou s’en prefcnte. '-Bcditc 
Les forciers donc eftans aflem- " ' 
ble'esenleur Synagogue adorent 
en premier lieu Satan, qui apparoir. ^ 

là tantoft-en forme d’vn granà fmuT/do 
homtrienoir, & tantoft en forme 
d’vn bouc, & pour luy faire plus't/çrfoir;* 
grand hommage , ils luy offrent 
des chandelles, qui rendent vne 
flame de couleur bleue, & puis le , 
baifent aux parties- honteuTes de 
derrière. Quelques-vn« le baifent’ 
fur l’efpaule. ' r . 

Par apres ils danfent,& font leurs 
dances en ront dos contre dos , les ' 
boiteuîc y vont plus.difpofteraent 
que les autres au rapport de Clau.i 
da lamproft, & de Erançoife Sc- 
cretvtin ; car elles difoyent que' 

E iüi 



? «ïi 
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les boiteux incicoit les autres à fau¬ 
ter Stdanfer., . 

1,'sdtmiiis y a eneofcs des démons 

qui afsiftem à ces dances en forme 
Xi, dedaoucs, ou de moutons, félon 
qu’il a elle' vérifié' par les prénom¬ 
mez, &plufieurs autres, & mefme 
Anthoine Tornier àconfefse' que 
]ors,qu’cIle dâfbitjVn mouton noir 
la tenoit appôduc par la main auee 
fes pieds, qui ell:oient,eomme elle 
difoit, bien haireux,c’eft à dire ru¬ 
des, & reuefehes, 

7 ei hiuht'n Les haubois ne manquent pas à 
tafmi’m. elbitsrcaril y en a,qui font co- 
mis à faire, le deuoir de menelïrier: 
Satan y iouë mefme delaflutte le 
plus fonuent. Et à d’autresTois les 
. forciers fe contentent de chanter à 
la voix, tnais ils difent leurs chan- 
fons pefle-mefle, & auec vne con- 
fufion telle qu'ils ne s’entendent 
pas les vns les autres. Quelquefois, 
mais rarement, ilsdanfent deux à 
deux,& par fois l’vn ça StTautre lài 
&toufioursenconfufion. 

T>e raeem- Les danfes finies, les forciers vie» 
à s’accoupler :1e fils n’efpar- 
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gne paslamere, ny Icfieiclafœur, 
h'y lc perelafille :les inceftcsy fonc 
communs: cac aufli les Perfes a- 
uoient opinion,que pour eftrc bon 
forcier, & magicien il falloir nai- 
ûre delà mere,& du fils. 

Le forcier doit f ntir du fils^ & de ht 
mere, 

S’il e(l sray ce ^ue croit le Perfaa tt- 
meraire. 

le lailfe â pcnfcr fi l’on n’y exerce c^uii. 
pas toutes les autres cfpcces de lu- 
bricitè du monde. Mais ce qdi eft Umen. ■ 
cdcorcpluseftrange,c’eft que facan 
fè met là eh Incube pour les fem- saun en 
mes, & en Succube pourles hora- 
mes. George GândilloH,5c Antoine 
Gandillon Pont ainfi recogneu, & 
deuant eux Antoine Tornier, lac-- 
quenra Paget,& pluficurs autres. 

Les forciers apres s’eftre veautrez Un~ 

parrny lesplaifirs immondes ^ 

chair, banquettent, & fefeftoicnt. 

Leurs banquets font compofez de 

f ilufieurs fortes de viandes félon les 
ieux & qualitez des perfonnes.Pac 
deçà, la Table eftoit couucrte de 
beurre, de froumage, & de lachair, 
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Clauda lamguillaume, laqueim 
Page:, & quelques autres dilbienü 
qu’il y auoic vue grande chaudière 
fur le feu, dans laquelle chacunal- 
loit pren dre de la chair. 

L’on yboicaufsi cantoft du viHj 
& tancoll: de l’eau. Antoiné Tornicr 
difoitj quelle y auoit beu du vin 
dans vngoubelct de bois, les aunes 
neparloyent que d’eau. 

iatnaisdu fel, dont 
laraifon eft bonne : car il reprefen- 
tJfbtn- dimorcal iréq ue le, diable a ex.- 

trememcnc en haine. Outre que 
Dieu a commandé, q.uel’on mella 
du Tel en tous facrifices,& oblations, 
qui luy Icroyent faites, d’où vient 
que l’on s’en fert au Baptefme, qui 
iMlf. î.' cftvn Antidote foouerain contre la, 
^oy‘ùch.!>. puilTancc du diable? L’on peut en-, 
ktifynaide ^ores adiouftct, que comme le fél 
eft vn lignai de.làgelTe, Dieu par va 
fecrec iugement ne permetpas que. 
l-’on- en vfe au fabbat, pour.donnec 
àcognoiltre aux-forciers, que tout, 
ce qu’ils font n’eft, que puce, fb-i 
lie. 

U y en.a>qurQnt.cfcrit que datnef.- 
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me l’on ne s’y feruoit point de pain.' 

Mais Chiiftofledu villaged’Ai-an- 
thon a rapporté le contraire, & did ^emig.t’ur, 
qu’elle aüoit mangé au fabbat du 
pain,de la chair,5c du froumage. 

Cependant tous les forciers 
cordent, qu’il n’y a point de goulbrfe ^ouji en 
aux viandes,qu’ils mangent aufab-i^'^“" 
bar, ôc que lâchait n’eft autrcchair '■ > 
quedecheual. 

Ils adiouftent quafi tous, que. 
lors qu'il fortent de table, ils ront./ijf.«ati, * 
anffi affamez, que quand ils y en-!''""^'-'^"’^’ 
trent. Clauda Vuillac du village de> 
Mirebeau difoit en fon particulier,, 
quece qu’on megeoit au fabbat n’e- 
ftoit que vent, Chrillofle d’Aran- 
thon difoit aufsiàce propos, qu’il ' 

luy fembloit,,quelle ne mangeoit .-f! 
rien. D’où fe voit comme le Diable 
eft toufiours trompeur, puis, quul . !.. 
repaift les fiens de vent au lieu de' 
viandesfülides, comme s’ils efto- 
yenc des Chameleons. l’a/’leu qudl - 

deux Comtes forciers à fon exemr- 
ple traidoient leurs hoftês ■do*''-'""'"-'' 
telle façon, qu’ils fortoyent touf- 
lours affamez, du feftin-. Toutesfois. 
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I ' il £iiU' croiix que le plus foaueut 
l’on mangeau l'abbac à bon cfcicuc.- 
vucmpe Le banquet paracheué, l’on tend 
un- conte ^ Saca de ce que l’on a fait des- 
tm.* l'ï<leniiereaireniblée:&ceux là font 
les mieux venus, qui ont fait mou- 
rk leplus de pétfonnes,& de beftes,. 
qui ont baillé le pl us de- maladies,. 
h'i ont ga lié le plus de frui(3:s,bref^ 

ontcpmmislepJusde mcfchan- 
cetcz, & abominations. Les autreSj. 
qui fe Ibnt comportez : vn peu plus- 
humainement, font fifflez, & moc- 
. quez de tous, l’on les fait mettieà 

l’cfcart, & font encore le plus fou- 
uent batus -, & mal traidlcz de leur 
maiftre. De là cil venu ce commun , 
qui court entr’cux. Fay 
\fpuit,-s. dupis quetu pourras, Sc le Diable 
1 ne fçaura que redemander. 
s<iun fi C’cfticy que Satan fe bandeafiec 
'p-^%pToZ contre le Ciel, & qu’il. 

contre U confpire la ruine du genre humain:: 
Ch/. & ies il rénoFicer de noiuieau à ces-’ - 
miferabieSjDieu, Chtefme, & Ba- 

prefmeiil leur fait rafraifehir Je fer¬ 
ment folsainel, qu’ils ontfait de n/ 
jamais parJer.de Dïeu-„de h. Vierge 
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Marie,ny desfai.n6ts& lain6tés,fice 
n’cft par mocquerie, & derifson, il 
leur fait quitter leurparc de para¬ 
dis : il leur fait promettre, qu’ils lc 
tiédront au contraire à iamais pouc 
leur feul raaiftre, & qu’ils luy fe¬ 
ront touiîo uts fidclles ; il les exhor¬ 
te par apres de faire le plus de mal 
qu’il pourront, nuire à leurs voi- 
fins, de les rendre malades, de faire 
mourir leur beftail, defe venger de 
leurs ennemys, de perdre, & gafter 
les feuids de la terre, & leur baille 
delapoudrc,& de la grefle proprei' 
celà. Du moins- il le leur fait ainfi 
eroire. 

Il le leur fait encores iurer bien \T,fmiers 
folemnellement qu’ils ne s’aceufe- 
rôt point les vus les autres.-& qu’ils n"'fi”poi,a\ 
ne rapporteront aucune chofe de ec 
qui fe ferapalTc entt’eux, félon que ’ , 
lacquema Paget l’a confeffé,cc qui 
PoccafioHnoirdenerien dire contre lesfcnUii 
Antoine Tornier. A quoy Icsiuges'« . 
doyuehtbien aaoircfgard, ' 

Les forci ers en fixiefme lieu ‘ 

font la grefle .‘ie diray cy apres com - TnuZljK 
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Quelquefois encore Fon dift-la 
Siiiamejii mdl'c au Sabbat: mais ie tiepuis 
(ifi/irtim. eferirefanshorreurlafaçonauecla- 
qùelle l’on l’a célébré, pourceque 
celuy quieftcommisàfaire l’offi¬ 
ce, cftreueftu'd’vne chappe noire 
fans croix : & apres auoir mis de 
l’eau danslecalice, iltourneledos 
à l’autcl, & puisefleue vn rond de 
raiic teinte en noir au 'lieu de l’ho- 
ftic, & lors tous les forcierscrient à 
haute voix ,aide nous. 

T)i l’edu Le diable auffi pourfaire l’eati 
fircCr/" beniftepilFedansvntrou à terre, & 
par apres les afsiftans font arroufées 
de fon vrine auec vn afpcrges noie 
parceluy, qui fait l’office. 
viy'&jdii Finalement Satan prenant la fi- 
J gure d'vn bouc fe confomme eu 

^ fereduitcnccndre, laquelle 
irt. les forciers recueillent, & cachent, 
pour s’en feruir a l’cxecutiop de 
leurs delTeins pernicieux,& abomi¬ 
nables. 

Ii fe fait Oc auant qae de' mettre fin à ce- 
* chapitre iedefirc que l’onremar- 
iatth.4:C conime le diable fefaitfingc: 
en tout duDieu viuât.Caraxju’cI^ 
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|e occà(ÎQi> fe tait-il adoier, finoii 

pout rimicerî. Et cçs dances ne font 
elles pas a l’exemple des anciens 
Hebrieux, qui fautoient en figns 
d’allegieffe toutes. & quantesfois, 
qu’ils offitoienc quelque chofe à 
Dieu, ou bien qu’ilsluy chantoient ' 

I dès louanges ; comme il fe lit de •; 

i Dauid, quand il ioiioyt de la har- fi' 

' pe deuanc rarche du vieil Tefta- 
ment; Maisne iugerons-nouspas 

, encore, que ce mal-heureux. fer- 

I pent fc confomme, & réduit en 
^ cendre au fabbat, à l’imitation de 
I ce quefift lefus Chrift au dernier 
, banquet quil prépara à fes Apo- mrc i-f. 
lires, oùil leur donna Ion corps à 

I manger, & Ton fang a boire? le 

laifTeccqui efl: du,racrifice ab.omi- .. - 

mble qju’ilsfont., d’autanrque les * 

cheueux me heriûTent en telle quand 
i’y penfe. Et à la vérité ie n’en 
■ eufTe rien touché, n’eiloit queie 
> tiens , que c’eft .vn fort argumenfi 
que nous pquuons prendre pour 
i fouftenir la realitéducorps,. 6c du Argument' 

' Cane de lefusiChrift au faint Sacre- 
meutdc l’AurehCar fî-nous Caillons, di 





D I s C 0 V R s 

en cela, le diable ne feroit iamais 
rien au melpris de là Meffe, à-fin 
de nous laiffer toufioursgliffer de 
plus en plus en vae idolaftncper- 
pctuelle. Il en fait tout autant pour 
desSaindcs Rclicques, 
adorons,& vénérons. Car 
melpris d’icelles, il fc fait baifer 
les parties les plus honteufes par 
fes luppofts. Difons maintenant,, 
pour ne nous rien efgarcr de no- 
ftre difcours, les forcicrs font la 
grelle.- 

Silesforàersfontiagrep^ ■ 

Ghap. xm. 

TBocquet, Françoife Se- 
■ieretain , Clauda languillauftie,- 
Clauda lamproft', Tiiieuenne Pa- 
gcr, AnroineTornier, PierreGan- 
, dillon,GeorgcGandillon,Anroinc 
Gandillon, Chriftofle du village 
d’Aranthon, & pluficurs autres 
ont cpnfeiré, qu’ils faifoient la 
u7f!nt labbat, à fin de gafter 

«/V..: Ici fcuids de la. terre : ils bat- 
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toyent.felon qu’ils difoyent, à ceft 
cfFeft l’eau auecvne baguette, '& 
puis iettoyent en l’air, ou bien de^ 
dans l’eau certaine poudre, qu’ils 
auoyent euprecedêmentdeSâtan,. 

&'par ce moyen il t’cfleuoit vne 

nuée, laquellefe conuertiffoit par 

apres en grelle, & tomboit la part 

où il plaifoit aux forcicrs.'c’ett ainfi , 

donc que nous pouuonsdire qae remarqài- 

ces gens font la grefle. 

A quoy fert ce que nous lifons de 
d’vn Haquin Prince de Nouerge, 
qui corabatoit fes ennemis à coup mMn. 
degcelle.DesBrachmanes,quifai- 
foyent tantoil le beau temps, & wn. 
tantoftlapluye. D’vn lulian, & de 
quelques autres Preftres forciers, 
lefquels firent plouuoir. Sçauoir le 
premier en faneur de l’vafmée Ro¬ 
maine, extenuée du foif fous Marc 
Antoine:&lesautres en faneur des 
François afsiegcz par les Efpagnols 
en vne ville au Royaume de Na- rinms. 
pies. D’vn Henry de Suece , & des I 

Finnes , qui commandoyent aux K/mUü.j.- j 
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Romains cncores auoyent 
f.ur /„ des Preftres, gui elèoient charaea 
de procurer-,, ou appaifcr les fou- 
dfes, & tonnerres. Dequoy ils ont 
fait des loix, qui fc retrouuenten- 
tre celles des douie Tables. 

Toutesfois ie ne croiray iamais 
SfMpeutq'ic les forciers puiflent faire la 
• g-cfle.Maiî bien croiray-ie que Sa¬ 

tan la peut faire. Ilyen a qui tien-, 
nent,que lors que le diable preuoit 
la tempelle venir, il fait croire aux 
forciers que ce font eux, qui en 
- - î. font caufe. Les autres ont efcrit 


- .— auiic» mit eicri 

Satan garde dans des cauer- 
ues,comme dans des magazins.dcs 
nuées de grefle,qu’il tire de là,lors 
qn’il eft inuoqucparfcs fuppolis. 
Mias pofons que cela foit vray, 
comme fèltimequ’il pcuteftre,fi‘ 
cft-çe qu’il ne s’enfuît pas pour au- 
Satan ne puiffe faire la 
,/4if nJl grefle: Caria grcfle fe faitnarurel- 
tHicmcnt. Jemeat, c’ell alTauoir par vn mef- 
& exhalaifons,, 
eatufetus qui fontefleuces.en la moycnerc-, 
a ^ Or ces matieres-Ià, 

commeauffitoutes k«autres,qui 
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^6£it naturelles robeifleht à Satan: 

■iEiè quainous apprêt le difeours de 
lobj Ottil eft ditique comme Satan 
euft-bbtenu de Diea la puiffancc 
dcjnuii&-àlacobi;&derendomma-, 
ger, le foudretombatoutauffitoll: 
du Ciel,qui toucha fés ouailles : les 
vents- s’efmeurent à rinftant,qui 
luÿ ruinerentfes maifons, & acca- 
blereiit £esenfans.Bref,le Cîel s'eC- 
leua tellement contre luy par les 
niences de SataOiqu'il perdit en vn 
feiil momêt tous fes moyens, quoy 
que ce fht le plus riche homme de 
l’Qrient.: 

Il ne fera.pas. mal à propos d’at-Exjrf. i-, 

léguer Icy pou* .«onfirrnation de 

noftre dire, lesGrenonilles?, & les firpents dis- 
fêrpens des magiciens de Pharaon. 

Piar ce, qu’il n’y a doute, qu’elles 
n’ayent.cfte'faites par vne apte ap- 
pHcatîojî des chofes agêces auec les 
patiêntes., .eftanftelle l’opinion de 
faint Thomas d’Aquin, laquelle eft ta»»», ah,^. 
fonde'e. en raifon,attendu que les 
grenouilles fe font de corruption, 

& qu’il a’eft.f as ineonuenlcnt, que 
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vue verge, ou baguette pourriQ,ft 
eoiîuertifTe en ferpent félon qu’iDi 
elté remarque' par quelques natu- 
ralutes. Car raêfmcie femfalablefe 
iescheueux f^it dcs cbeucux d’vue fe.-fîtne ica, 
chez dans du fumier. ; ^ : 

pints. Et n elt là bcfoin s’arrelfer à ce, 
tptre™ln chofcs dont nous vcHons 

Pis vijltnt. parler ,'ont elle'faites en;.vn in- 

fiant j d'autant que Satan, Beleseléi 
mbns marchent en leursaa'ionsdé 
vue fl grande'vitefle-, qu’il femble 
que tout ce qu’ils font foit miracle, 
^î^>««luy,quipefera qùe là natu- 
w- fspeut eitre aidée & aduancéc par 
*®“>”^'t'‘o«uer'a:pascftrange que 
Satan face en vn moment ce tjuc 1» 

nature produit auec quelque laps 
de temps. 

Or la greHe tombe faeilçment la 
part,ou veullentles forciers,àrai^ 
fon que comme la puilTance de Sf- 
tan efl grande en l’air,ce mefehant 
conduit la nuée,ou il luy plai/t.En-. 
corcs q Dieu ne permet pas toul^' 

iours,que celaaduienne. Ce queie 

P^f îé rapport deUollande du/ 

YcrnoiSjFrançoifc Secretaioi & de 
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euelqucs autres forcie res, qui ont 
dwqu?eUes ont cu.’à plufie urs fois 

laviblonte de fairegrefler./fiir les: 

fraiâ's de certains villages, Siloa- 
tesfois que la grefle alloit choir fur 

les roehicts, & hautes montagnes' 
feiï^porter'aucundommage. ; 

n j.Vîdus trouucz mefmes desfor- 

ciers'pauures,& mendians.qui ne 

font pas contcns de la grefle pour ugrcfie, 
la crainte qu’ils ont de mourir par 
apfes defeim. De façon qu’ils s-en . . 

combattent au fabbat auec les ri¬ 
ches. L’on en-abrufle'à Champlite, ' .. 
qui l’ont ainfi confefse', iufques à 

dire que côme les riches vouloient 
quelquefois faire la grefle, & que 

les pautiresy c’ontredifoyent,il fal¬ 
loir iouefausdez pour fçauoirle-|i" 
quel despartics-l’emportéroit. i'- ■ 

- Mais ieme fuis fouuentefois ef- 
mèrueilléd’vne chofe; que fait Sa¬ 
tan à l’endroit des forcieres, 'o” 
qu’elles viennent à faire la grefle? 

C’eft qu'il leur demande de leurs 
cheueux.Iene fçay s’il-feroit point 
amoureux des cheueux de ces for- ch^- 
cieres, Biendiray-ie, qu’il y a des 
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cJÿJl •r^ieol^giens qui am. tenu que Je» 

mauuais Anges e/loycntameureuxj 
çom. U, jes cbeueux des femmes', -ïncfme: 
que lefufFi'agantde Trefues dit, que 
les Démons incubes s’attachent 
pluftqft aux femmes j, qui ont k& 

plus i3eaux cheueux& àicepToposi 
l’on allégué ce que fainr.Paulefcrit 
aux Corinthiens, ffanoir,- Qu’il 
faut que la femme marche le chef 
Cüuuérqàraifon des Anges, . 
icscheueux ■ ’^ohtesfots i’àyme mieux cpoirf, 
forcieres' bail/eciif. de leius 

^cur arrei 3. S^tA'rijCofi'irn^^poürarrGa 

‘^u'euTs'f^t IbritaueCilhy,' 

luec/àtan, ^ Cependant, ce malheureux, ne 
pert pas.ces'cheueux. Cac ilJcs;de-i 
couppe menu, puisJes mefld 

; paiîray les,éxhalailc>n.$,aueG3cfquél.4 

les il.compoièlagSJcflé) Djou'vicno 
que fious trpuuoas, ordinairenlent 
despetirspoils dans cefte.giÿ0è,quc 

.-nous pouuonspour lorsiugcrellre 

vrayegre.Tedesforçiers? . , '> 

li-baterntM Ail lefteil apeit aflez'de ce que 
ï«i«aé en ce c-bapitre, 
fiment de que Ic batcment d’eau des forciers 
qaelapoudre, qu’ilsiet-. 
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tetvt en Tair J ne leuxifert de rien 
pour la compofition, de la grefle. ^ 

Ains ell vray femtlable que tout 
cela n’eft qu’vn lignai .de la pa- 
élion, qu’ils ont auec Satan : enco- 
res qu’il fe pourroit faire que la 
poudre-feroitbiêtelle,;qu’elle au- ; 
roit quelque vertu fufEfânte pour 
exciter delà tépelie. Carl’onaex- 
perimenté que le, falpeftre mefle è l'Iim 
auec de l’alun engendre des riue'esj 
& caufe desfoudresj& des tonner, mmnes, 
res en l’air., ■ ; i 

Velu foudre des forders, . ’ 

C H A P. XXIII. 

^^Rançoife Secrctarn confe0a 
^l^enfixiènjej&fcptie'me lieux, -, , - 

qu’elle auoit fait mourir LoyS 
Monneret, &pluficursvà(:hes.Ce; 
qui me donnera pccalion de dif- 
courir des calamitezj quclesfor- 
ciers apportent: Car ils nuifentau.x 
perfonnes,au beftail, &aux frui.âs 
delaterre-'Maiscommeles moyens 
qu’ils tiennent en cela font infi- 
îtis, & pour la plus part incognus. 
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C’eftpourquoy ietoucheray («u- 
lemcnt ceux, qui font les plus ap¬ 
parents. 

. UcèuUur le mettray en premier lieu la 
dllfmim. poudre, dont cesgésià feferuent. 
Serders <jui Celte poudte eft tâtüfl: noire, tan- 
TJdcs’fcr- toft blanche, & tântoft d’vne autre 
fimes par coukur. lacqucs Bocquct,&Ffaii. 
jurs pm çgjpç Secretain, pour faire mourir 
Louys Monneret luy firent man¬ 
ger vne croulte de pain foupou- 
... . dre'e d’vne poudre blanche, qu’ils 
auoyenteu précédemment de leur 
maillre. Thieuenne Paget délirant 
de fe venger de Claude Royj méfia 
de la poudre dans vn froumage, 
duquel elle luy fift manger,il mou¬ 
rut incontinent apres. 

Vtudredes . Il y cn 3d’autres, quienterrent 
’p/iusTe' poudre foubslefucil d’vne por- 
fueit d\ne te : OU bien en quelque autre en- 
droit, & comme l’on palfe fur ce 
i lieu là, l’on vient à prendre mahfe- 

lon qu'il elè aduenu par ce qu’en 
, fift Gros lacqucs Bocquet à vn bo¬ 
ite de Mi-Ioui,duquel nous parle¬ 
rons cy apres, 

' Lesvnsontpenfc'jquclapoudrej 



DES Sorciers. ^7 
^ui cft ainlî baillée par les (orcicis, /’»“*< 

n’eft que poifon, les antres n’ont 
pas efté de cefte opinion. Mais quât 
à moy i’eftime, que rvn'& l’autro 
peut eftre. Car comme le diable a la 
cognoilTancc de toutes les herbes, 

& de leur vertu, il luy eft facile de 
compolér vn venin,dont il fera part 
aux fîcns pour procurer par Ce 
moyen la mort d’vnc perlcnnc, oa 
la maladie d’vne belle. Commcil 
eft vray femblablc,quelcpain,que 
mangea Louys Monnerct, eftoic 
cmpoilbnné.Mais ie tiens auffi que 
la poudre, qui fe trouua dans le 
froumage dont mangea Claude 
Roy, n’eftoit pns poifon, d’autant 
qu ils furent piufieurs, qui mangè¬ 
rent du mefmefroumage, iîf néant- 
moins il n’y en eiift point de mala¬ 
de,que luy. Auffi fur quelques inter- 
rogats, que l’on forma à ce propos à 
Thieuenne Pager, elle rcfpondif, 

'qu’elle cftoit bien alTemé'e, qüe ce 
fioumage ne nuiroit à autre, qu’à 
Claude Roy, par-cc que fon inten¬ 
tion elloit de faire mourir ce!uy-ià 
icul. C’eû, donc Satan, qui-baille en 
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ce cas fecietcemenc la mort, ou la 
maladie, ce qu’il fait en meflant in- 
uifiblemenc quelque iusvenimeus 
parmy le manger de ceux, à qui le 
ibteier veut faire mal. 

^ Les deux exemples,quei’allegue- 

*■ ray rendroat lachofe plus euidente.. 
lacques Bocquet ayant eftébatu par. 
l’hoftedc Mi-Ioux, propofa de le 
venger du tort, qu’il reputoit luy 
auoir elle fait. Il met de la poudre 
foubs le fueil de la porte d’vue buge- 
DÙ l’hofte tenoit fepe veaux, cinq, 
defquels luy appertenoienr, & les 
. deux autres à vn ficn voifin, les fept 
veaux retournans des champs paf- 
Icnt par delTus le fueil. Cinq d’i- 
ceux, fçauoir les veaux de l’hofte 
moururchtauffi toftjlesdeuxautres; 
demeurentrains&: entiers. ; 

Antoine Torniet iettaà.certain 
iour fur le grand matin d’vne pou¬ 
dre dans la fonteine d'Orcieresi 
eftanr en^vqlonté de fajremouriE 
par ce pioyen • le, • bellail .de.,groS; 
Claude fontaine, & défendit 4 An¬ 
toine Dauid fon fils d’aller abbreu- 
Hcr fon beliail, auant que ccluy de 
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gros Claude euftbeu à la fontai¬ 
ne : le fils n citant pas fouuenàiiÊ 
de ce que famerc luy auoit dit, ou 
pluftoft ne pçnfant pas au fortjoue 
elle auoit ietté, abbreuue le pre¬ 
mier fon beftail : il deuint dans peu 
de iours aueugle, & efl mort en tel 
eftat, fans que le beflail de gros 
Claude fe foit iamais trouuc'mal, 
non plus que celuy des autres qui 
abbreuuerem en la fontaine apres 
Antoine Dauid, Or Ti la poudre 
qu'Antoine Tornicr ietta dans la 
fontaine d’Orcieres, euft efté poy- 
Jon.il nyadoute^que Icbeftail.que 
1 on y abbreuuaincôtinent, nefuft 

mort.Cômedemefmeilcftaffeuré 

qiielesfept veaux, querhoftcdu 
my-Ioux tenoit en fa buge fuiTent 
tous morts, fila poudre que gros 
lacqucs enterra fous le fucil de la 

porte euft elfe venimeufe. 

_ Mais penfons d'ailleurs qu’il e- 
' ftoit impofsiblc que ccftc dernicre 
poudre cftans enterrée en la forte, 

que nous auons dit,euft la force de 

peneftrer la terre, & pafreriufqucs 
au beftail pour Tendommager. 
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I)ts onguents, o-o’tgnementsM 
forciers. 

Chap, XXIIII. 

,.c. Q'Econdemét les forciers ont des 
C^pnguents,& oigncraents,quils 
tnt compofent, fi défia précédemment 
ils ne les ont eu de Satan. Il y en a 
i fi de plufieursfortcs.Vn Italien en fa 
hûn ™3gie naturelle dcfcrit lacompo- 
\u fition de quelques-vns. Ces gens 
* }à fe frottent de ces vnguents quâd 
ils vont au fabbat, où bien quand 
ils fe mettent en loup : Mais ie ne 
voy point qu’ils puifTent feruir en 
ce cas à autre effeâ.que pour af- 
foupir,& endormir les fens des for- 
cieres,, afin que Satan ioiiilTe mieux 
à fon aife d’eux- 

Ils s’en aident d’autre coüé pour 
«i- faire mourir les perfonnes,Scie be- 
ftail. Cbriftoflè du village d’Aran- 
« thon a confellé, que gros lacques, 
'if & Françoife Secrctain luy firent 
frottervncvache furie derrière de 
certain oigncmént,'&qucIa vache 
mourut le lendemain, Aulfilifons 
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nous, qu en l’an 153^. il Ce trouua a 
Cafal, Ville du Marquifat de Salu- 
ces, quarante tant d'hommes que 
femmes, qui frotterct d’vn vnguct 
les ticlets des portes, au moyen 
dequoy plulîeurs perfonnes rhou- 
rurent. Le bruit a couru icy que le 
mefme s’eft fait des vn an en ça à 
Geneue, Ce que^e leur eft pas 
nouueau, par ce que le fcmblable 
■ Icuraduint en l’anndc fus rappor¬ 
tée: Car l’oignemcnt, dont les ti- 
rouers des portes furet frottez, qui 
caulà vne pefte en la ville fi gïandCy?"-^^^^ 
que la plufpart des habitas en mou¬ 
rurent, N’allons pas fi loing :pre- 
w nons ce qui c’efl: fait dedans celte Enrw/Ttw, 
rjjivA» ti_„ ^ 

. eut vn homme d'Orgelet, que ie 
ne nommeray pas,lequel mit la pc- /'»• 

Ite en vingt-cinq maifons, en frot- 
tant fubtilement dVne grclTe qu’il 
portoit dedans vne boette, quel¬ 
ques cueilliers, quiappartenoyent 
aux Maiftres des maifons:mais il 
auoit vne autre boette, dâs laquel¬ 
le il portoit rantidote,dontilvfoic 
tous les matins pour fe preferuer. 
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^g^ratir du mal, qu'il tramoîtaux 
autrcs.II fut en fin execute à Anne- 

^ cy ou il çonfelTa entre autres cho- 

fes ce que iç viens de dire, & fe re*. 
pentoit fur tout de ce qu/il auoit 
fait mourir la maiftreffe de fon lo¬ 
gis. le fçay ühiftoirc dVn perfoni- 
nage, qui cftojt pour lors Scindi- 
queôe Efcheuiij à fainâ Claude, & 
qui 3 veu fon procez. Or n y a dou- 
-te que tels vngucts ne fuffent vrays 
poffons. 

tesforcien Et 3 prbptfs de Ce quc nous auos 
forciers caufent quel- 
Nir qucfois la perte par le moyen de 
Sr la eaux. ]eurs oigneméts, i'adiouftc.ray que 
ils empoifonnent, & infeàent le 

il 1 ' .plus rtLiuÆnJ:].’3;r.^,Ipc <»aiiv -NJ..»!... 

auons veu côme Antoine Tornier 
voulut empoifonner la fontaine de 
Ri./», ..rf Orcieres pour faire mourir Gros 
Claude Fontaine, & fon beftail. II 
.y a. beaucoup d'autres exemples 
r Semblables: &mefme la grâd’perte 

defcrite par Thucydide, qui affli¬ 
gea fi miferabicment de Grece, 
proccdade ce quelesPeloponne- 
j' liens empqifonncrent .plufieurs 
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puîts en la contre'e de Pire'e, félon 
que le tefmoigne Arate'e. 

. Quand l’air, Nicephore Calixte z^empU 
raconte que les Mages’des Perfes,f'’“’'j’";*^^ 
•pour rédre odi'eufc noltre religiô, 
firent fortir vne fort mauuaife & 
puante odeur du lieu, ou les CJire- 
ftiens eftoyent. Et S.Auguftin dit, 
qu'ils ont le fommr d'enuoyer JesmaU- 
dieii &' de corrbm^re, o^infe^er l’air, ^ 

L’vn & l’autre eît facile à faire: Car ' '. " - 
y a-il rien de plus aife', que d’em- 
poifonner l’eau ? Et fi l’air fe cor- 
rôpt quelquefois par l’odeur d’vn j 

fumier, fi allant que deiàs’engen¬ 
dre vne pelleen tout vn pàys,pour- ^ 

quoy ne cfOyrons-nous pas que les 
forciers le puiffent infefter par les 
odeurs graucs, & puantes qu’ils fe- - 
rontfortirdVnvenin, qu’ils 0001^ 
poferontà l’aide deleurmaiftre?' ■- 
i-Ic veuiicvrnectte'pariefcfftvrur 
lé ftiUicâ: que nous tràittons l’hi- 
ftoire effrange d’vn de la-religion 
prétendue reforme'e,qui a efté exei 
cote' à- Nyoïî,: il n’y a: pas q^io^e 
m:Qis.Gd'uy..'cy: retonVpât de Berne 
fc.défeiperoitpour ce que rojî fre>- 

F iiij 
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rc qu’il auoit vniquejuyauoitfait 
perdre par procez la plusgrâdport 
tufidtfd les biens. Le diables’apparoità 
m. Itiy fous la figure d’vn grand home 
noir, & luy dit que s’il fe vouloit 
bailler à luy,il luy feroit non feule¬ 
ment r'aiioir fes biens, mais feroit 
cncoi; que tous ceux de fon freré 
luy tomberoyct enniain,& luy de- 
clateles moyens qu’il luy côuicn- 
BoëfffpW droit tenir pour y paruenir. Voila 
ne Ji vne boëtte> dit-il, datîs laquelle il 
fXTLunr y a de la greffe, prcns-là,& t’en va à 
lei perfea- jon frcrc le prier qu’il traide aueç 
toy pour vncfomme d’argent,inui- 
te-le au difner.Meflede cefte gref¬ 
fe parmy fon potage, tu le verras 
mourir dans peu de iours, & com¬ 
me il adcuxfils,tuleurferas décer¬ 
ne' pour tuteur, tu cnuoyras le plus 
aifne' aux cfcoles, & retiendras le 
plus îçufne en ta maifon, auquel 
tu ferasfemblablement manger de 
cefte 'grelfc, & il mourra comme 
fonPcrc. Là deffus tu feras reue- 
flir le plus aifne', &. t’en déferas 
comme du plus jeune. Et.ainfi tu 
demeiireras maiftre de tous leurj 
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biens, & dtuicn encoiçpar ce qu’ils 
ne delaifferont point de païens plus 
proches à leur l'uccedcr que toy. Le 
pauurehome ayantouy ce difcoursj 
& fçachant que ccluy qui parloir 3 
luy,e|l:oic le diable, ret'ufe de pren¬ 
dre la boette, & de Ce bailler à luy. 
Le Diable l'importune , & luy die 
pour vnc dernicrefois, rien voy la la 
boette, quand tu auras fait ce que 
iet'ay dit, tu tebailletas à moy, & 
puis pofa celle boette fur vne pier¬ 
re, & autfi toft difparut. Le pauurc 
homme ayant demeuré bien long 
temps troublé en fon efprit,print en 
fin laboétre, & du depuis exécuta le 
confcil de Satan , fi bien qu’en 
moins de deux ans, il fill nioutit 
fonfrere, & fesdeux ncueux , auf- 
qiiels par ce vaorc il fuccedacnticre- 
mér.Maisil ne iouytpks longtemps 
du bien par ce que Satan luy ioiia ] 
vn trait de fon meftier. D’autârquc J 
toll apres il comaïença de le folici-' 
rtiopour fe bailler à luy,& comme il 
n’Sfi vouloir rié faire,illctourracn-r 
ta, & battu tant, quelcs plaintes 
en vindeent aux voifins , & à la lu- 
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fticc. Süu^uoy il fait faify, & fut fa 
eonfeflion exécuté. Celle hillüiie 
nous appvent entre autres chofes 
comme le Diable fournit de gcellcsÿ 
& oignemens aux fiens pour faire 
mourir les perfon nes.Ce qui feruira 
de preuue pour ce que nous auons 
touché Eir le commencement de ce 
chapitrci 

si Us foniers tuent de leur feufjle, 
C^hdaine. 


ChiaP. XXV. 

Vaffima-^ ^|IÇRoifiermement les forciers 
- & endommagét de leur, 

fouille, &:haUine. Nous en auons- 
veu vn cxéplecn Glàude Gaillard, 
■Exemples. Flibolettcccacayant fouillé 

contre Ciaud’a Perrier, qu’elle ren- 
côtra en l’Eg-life d’Ebouchoux.rouc 
aufsi toft Clauda. Perrier tomba- 
malade, &c futr.ïenduè’ impoten-; 
te, &: en fin mourut, apres auoiiB 
r-rainé par l’efpaee'd’vn an en totifé! 
pauureté, Sc]ang,ueur. De mcfme: 
■aalsi comms I^rie Perrier eut 
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Vne foiÿ'refufê 'raunrcfine à céftè 
fcmmeyclk luy fouffla fort rude¬ 
ment contrej dê’façon que Marié 
tomba parterre, & s'eftant réleuêe 
auec peine, elle demeura nialadé 
par queiques ioafs;,iufqùes a ..... 
faut,; qüéi^icrrc Février fon fteueu , . i 

cut raenaçéla-fdreiere.-Sprktvgèr ra- ^ •••' 

porté fembl'abiemcntqii’vne Sor-‘ 
ciere au Dioceféde Cpiiftatiee renj 
dit en foufflanc'v'n homme.ladre 
partoutic eorps , qui en moiirur, 
toil âpres; Il met enedré beaucoup 
d’é'utrés exemples àcepïoposi - 
' Or'iîy ena, qqipnt penfé, que ,, 
les foreiers, lors qu’ils ottencerit en' 
cefte façon v ont en labouche quel¬ 
que mefehate drô'gae,dû racine^pac 
la Fotcçi^c pùaaWürde laquelle ilsf 
baillent letoâl. Cc qui Fe péiif Pai^' 

Ée à mon aduis^’ fans' qu^il fe fail¬ 
le arreftér à ce que diâ Bodjn, fÇa- 
ûoir qxic rés-foreiers encecas motir- 
foyent les pi-emiers:^ d’autâtit qu’ils: ^ ,,... 
ont de l’antidote,î.&’conrtcpoifdo r.iIf.' ' 
pour fé iprefétuet à l’encontre de 
leurs drogues venimeufes, com- 
nje nous lifons q.ue Mithridates ne 
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I peut iamais cftreempoifonnçàtaî» 

[ %‘’PJZioi:i des prcferuatifs , qa’il auoit 
I /'*• prias précédemment. Auifi eft-il 
I bien necclfairaqueceiiXi qui com-î 

I pofcnt les.paifons, ayenc des iece< 

1 près pour s’en g^rentk.Eti ce pro- 

tUmZ^ju Nicolas Nicole efcrit qp’.il Ek 
tilt. vcu vn Duc, lequel auoit à.coiTi- 
mandement yn poifon Ci fubtil,. 
qu’ellant iettè fur les charbons ar- 
dants, liiTaifoit mourir par la fumee 
qui en forto'C, tons ceux- qui c- 
ftoyent en la fallc.&ufle Duc,qui fc 
conferuoit par le moyen dcccrrain 
antidote qu’il prenoic au parauant: 
Nous auons auifi parlé au chapitre 

{ ireccdent d’vn homme d’Orgejet^ 
cqucl portoitlieux boettes, l’yng 
plpine.d’w onguent, duquel il fed 
mbit lapcftéi l’autre pleine de.cbnd 
Ufi-poifon, dont, il vfoit tous le» 
matins pour fepreferuer du maj. 
Vcriit^hii Toutesfois ie tiens que le plus. 
$ri(titnts. jfbuijcnr Ics forçjcrs n’ont ny dro* 
gués, nyhcrbcs.enjeur bouche, mais 
que Satan luy feu! tue, ou baille le 
mal fecrettcmcnrcn laibrte, & ma- 
oiuc qpe nous auof couché ailleurs;. 
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Silts fhniers endommagent f 4 t 
paroles. 

Ch A P. XXVL 

^^'Va,cricfmcrnent l'es forcicrs 
J^^endOmtnagent Si nuifentpac 
paroles : Nider raconte, q:u’il a veu 
vne foreiere,. laquelle d’vn Icul mot 
faifoic foudâift l'iiourir les perfon- 
nés. Il dit encores, qu’il en a veu vne 
autre, laqjuéllc Icmblablement d’vH 
fcul mot Ht tourner s’en delfus def- 
fouslemeotonifa vëifine. -, 

Françoifc Secretain voulant faire 
mourir quelques belles i elle les 
fràppoit d’vne baguette,en difant 
t^vaot.s,!e te touche four te faire mott- vZiiifXf 
rir. Fay veu beaucoup d’autres Ibr- ^ ' 
ciersiqui. etfcfâ.iro.yent tout autant. ' 
Mclmes que fi les forcicrs vous 
louent, ils vous nuirobt. Ce qui Iwfmt 'lt 

n’ellpasnouOcau j;’patCÇqo'ilyat 

Uoit iadis des Tamil les en;y(l-ft'lquc , . j ■ 

4 <,cnltaIieÿqi^.fai'foÿetxl mburirlc? ■ 
perfonnesen les toiianE^bJbus trou- . . 
üotisd’a(ianta:ge,dansHotnere,que 
Circe changea par parollcs les ; 
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compaigaoiis d’Vlill'cs cn,poar- 
ceaüx: . ' ' '■'i -' " 

Litforciere circe parfes vers eseecraUes,. 
chagea'hsctipÂgnos Mifiraifer allés. 

Et Ariftophanes efcrit j que les for- 
cieres de TheÆilie faffQyent'mer- 
ueiUpspar paroles: i 

par leurs yers enchante '^, lesjoràeres 
■ infâmes 

Promettent, s'il leurflaipi ^e delimf 
-I tes âmes . ' ■ ' ■<'. '.c; : ^ jHÙ 

£>HfoucyyfuikspoinB,’ip-'-eemllerdà 

fureur 

■ Les ef rit s, ^ui iront rien, fjte l’amour 
dansie coeur. . . .. î 

Comme aufsid’arrefierlitéars d’vue ri~ 

, ‘ ‘ ■ iàieïe, • ■ V • ■ i j 

-Etfiitri retourner lésaflrese» «rriefe. • 1 î 
L e Mii -.^cslledque l'ondeurottlienmeur. réduis- 
f"”" --r^-igèrhei ■■ ■ . \ 

> ' Par Us'~pers 'emhaBte^p< mwrtit eit 

Ouid. m.^^-'hé'rlee < _ ” .'J' 

cUnd char \.j;^^^atidquitfébchefne, ^lefoinmkt 
ptmm,. •iaftfmrnëi ' 'i > 

*'Wwetu» yirfctmmef^de: 
me. • Uhommel ' 
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11-'efi-cepoint i^tieles yers^o^lesherbes 
menuifentl 

Le ferment '^enimetfx creue au chint du 
Jorcier. 

S Ans poifon leforcier pur fis "vpw enton- 

. 

^nd.les efirks plus fiins des hommes 
foreeneli^ : 

Les Romains en ont fait des loix: 

Siupçeluy tpmAurAenchAnte'les.fruiBsde aux ^aî 
Uterrefoitpuny: _ ^ ;!"« 

EtiputlnefiitloifthkÀperfinne fuelT- Us fruiffs. ' 
mque' de tranfiorter. le Ued '£sn ch Am. * 
d'Autruy w "Vs Autre .pur enehAntemens. 

Nous fçauons les verfcrs, qui cniii' 
pefchent, que.l’oixne.puiflsfaire 
I beurre.Ec pour noueurs d’cfguillet- ?«' tm nt 

\ îcHm'.‘s.r 

1 Nauë frôis fils dmers de‘trois .nœuds . ’k'w 

Et puis diSls de ytnus te noue les liens, ;; 

Les forctcrs pour aller au fabsi ’^us'pan,: 
bat jnetccnc vn bafton entre leurs 1“ 

y iathbes, & puis.vfcnt de ces pan/'«f ««««. 
rôles ; EAfion hlAnCy buflon noir, xyec’, 
Ccax,qruei’aycuicn'roaml.’oht:ainfi' 
confelfê, Lcseânohsnaefoiesaccor- fi.fi 

: fiét.(^lcsfoiciersnuifentdeIa.feulle ■ 
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ni 

parolle. 

UntgàtUi Maistoutesfoisquicroiraquelei 
paroUcsfeulesayeat laforccdcnuy. 
te J Q^andâmoy feftime quelles 
ne feruen: iïnon d’vn liguai de la 
eonuention qucIcrorGÎeraaueGfa- 
wn. Car il cft affeucé que les murs 
n’oat autre efFc(S que de denotet la 
chofe, pour laquelle ils ont cfté or¬ 
donnez , & d'exprimer les paf- 
iîons de l’ame, & atfedtions de Tcf- 
' prie. A ufsi fi les paroles auoyent 
la force de tuer, elles leferbyenf 
eftans prononcées par vn autre, 
îl que par le forcicr.Et puis que pour- 

toÿcnt opérer tant de noms inco- 
(| gnus -dont vfent les forçicrs , tels 

i liâftiaeâ * 1 ^® fuyuans. GahtrJi lot 

!| giuns du , qa’tlsdilcnt lors qu’ils VCU-. 

I 2 >rotrtf lent faire, qu’vnpoulct,auqucl l’on 
n aura percé la tcite d’vn couîleau.ne 

1 meure point, & ces autres. iWa/rf/o» 

( ■ wü/<if<«^/w9r> dclquelsils feferuent 

I pour empefehrr que l’on oe trrs 

I droit aucc vncarquebufe. Il y en a; 

I «.T (, jù vne.inffnitcrd’auTrcs que ié lailTe 
; S^'r-fciemmene. le dy de mcfmc des. 
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h*ont efté rapportez que trop cu- 
ticufement parplufieurs autheurs, 

& mefme par Paracelfc en fa méde¬ 
cine cœlette. C’eft donc Satan,qui 
tuëjGu baille le mal fecrettement 
en ce cas. 

si les jinlers offtnfen t de leur regard. 

C h A P. XXVII. 

C Inquiefmemét les forciers of- 

fencent Icsperfonnes de Ieur^l“],.^.,, 
regard.Spranger remarque que les /'««•m- '• 
petits enfans en font plûftoft cn^ "u'hcjia.f 
dpmmagez que les grands:II.ad-'f'”" 
iôufte cncores que les forciers cor- jc/fmUrr, 
rompent,&amolliffent les luges 
par leur feul regard. Le beftail fo 
reffent auffl de ce malheur. 

Ie nef^ay.p 4 s iptel œil mes agneaux en- 
' ■ forcelle, \ . 

• Corne de ttiefme font les bleds, UstiUsi 
& les arbres'.' Ce qüi ne doit pas yj’vû'alr. 
eftre trouué eftrange , d'autant 
qu’il y a eu autrefois des familles en 
AfFi'iquc, qui tuoyentde leur re- 
gard:No® lifons le mefme de quel-' Tamirni-ir. 
quesL nations, qui h'abitoyent 
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W Pontjla Scythie, la Tranryluante,& 
Sclauonie. Philoftrate, encore 
en la vie d’Apolonius fait mention 
S4w.r»r. Saturnins d’Ephefe, leijuel 
.tuoit de fon feul regard tous ceur, 
fur lefqucls iliettoitla veuë. Et le 
Prouerbe de lltalicn a retenu iuf- 
ques à prefent. 

jij gratu noaghdutt tn^ld'o^hlo. - 
Il môftre bien que le mefme s’^ft 
pratique' en Italie. L'on voit aufsi 
des animaux qui tuent de leur re- 
ff/clT"^' gard,comme le Balilic-'& d’autres» 
wix. Virs- empefehentlayoix de l’hom* 
me,comme les Loups. ■> 

MoemAtfi.é'^tti^urlcsLou^sUfm 

mhf. 

Ce nonobftât ie n’ay iamais créa, 
* ' que les forciers eulTent le pouuoir 
d’oifencer de leur regard ; car d’où 
leur viendroit cefte vertu i"!! 

• qu’elle foit nee auee eux, ou bien 

■ qu’elle foitartificielle 

Or quand au premier point, cela 
ne peut eftre, pour ce qu’il ett im- 
Vhomm: polEbl.e q Dicu qulia cfç'e l’homme 
politique, pour efl-re politique j luiy'ait youlil 
. ; ’ tuilier vne* force yeniniOufe pouï 
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faire mourir ceux auec Icfquels il 
conuerferoit : ie ne veux pas dire 
que ce feroit vne impiété' detefta- 
ble de lepenfer ainfi/attendu que 
la Loy de Dieu punitfi rigoureufe- 
ment le meurtrier. 

Mais-il eonuient cncores confi- 
derer,que fi les forciers eftoyent 
nez naturellement pour tuer tous 
ceux qu’ils regardoyent, mour- 
royentindifferemment. 

Que fi la vertu eft artificielle^ ie 
voudrois, que l’on me monfiraft 
en quelle forte elle fe retrouue aux 
forciers : fi c’eft par le moyen de ' 
quelque venin qu’ils hument, ou 
autretnent.Mais comme ne fe trou> 

ment ? Ou d’où vient, que la force 
du venin ne va qu’aux yeux, & que 
elle ofFence feulement les ennemis 
des forciers, & non pas toutes per- 

fonnesindiftinaemét?Iln’ya rien 

de plus certain, que Satan fcul tuë, 
& bleflc en ce cas. 

Que s’il y a eu des familles en A- 
friq,en Italie,en Scy thie & ailleurs, 
.qui faifoient 'eftat de tuer de leur 
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regard, qui doute que ces gens-Il 
ne fuffcnt forciers ? & qui ne leur 
en print tout autât, qu’à ceux dont 
nous venons dcparler?Le berger, 
qui enforccloit de fon regard les 
agneaux de Virgile en citoit de 
mefmc : comme font femblablcr 
ment ceux, qui ntfifent aux bleds, 
&aux arbres. 

Et quant à ce qui eft du Iuge,ie 
penfe bien que leforcier eq le re¬ 
gardant luy pourra amollir le cœur 
par la pitié,& compalsion,qu’illuy 
les yeux fera auoir de fon malheur. Pour ce 
que comme les yeux font les mef- 

fagers de l’ame, ils luy reprefente- 
tont les tourments, & perplexitez, 


les psrcteri 
tse fesmeni 
ternsnpre h 
iugefurlem 


ijup !<• Çnrrtpr pnAir/- sss\ rtprlon» 

: Mais ie ne me puis perfuader quelc 
' itige ce moyen puifle eftrc cor- 
■ rompu,veu que les yeux n’ont rien 
_ de propre àceft effeft.^ Gequeie 
’ tiens de tant plus affeure'mentiqu il 
aefte' expérimenté', que le forcief 
ne peut nuire en aucune façon 
officiers de iuftice, laquelle aufsi 

cftant immédiatement de Dieu ne 

peut eftrc efbranle'e par moyen 
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quelconque. 

Et pour rcrpondrcà ce qui eft du 
Bafilic ie diray que les ynS mettent Bi/Zic. 
en rang des fables ce que l’on en 
dit, & quâd bien la chofe feroit vé¬ 
ritable,il ne nous feroit pas loilîbic 
pour autant d’en tirer vne confe- 
quence,contrerhomme.Lc Bafilic 
eft nc'auec vn venin tel, qu’il tue 
de fon regard, tout ainfi que nous 
voyons le Serpent tuer de la dent, 

&le Scorpion de fa queue. Ce font . 
animaux que Dieu a misau monde 
pour ehaftier les hommes, félon 
qu’il fe fçait véger par vne infinité 
de moyens ; mais l’homme ne naift 
pas de la mefmc façon. Et en ce qui adu,'nc\*i, 
eôccrne le Loup,il y en a qui nient 
aufsi tout aplat, ce que l’on dit de 
luy. Et à toute aduanture, il en fau- 
droit faire mefmc iugement que le 
Bafilic,du Scorpion,& du Serpent. 

Encores que ie croiray toufiours 
pluftoft, que la crainte que reçoit ■»» 
vne perfonne voyât vn loup à l'im- 
prouift, luy gclic les membres , & 
les conduits, au moyen dequoy la 
voix luy deuient raucque. 
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Comme lesforciersnuifent mec I 

U mm. j 

Ch A P. XXVIII. 

^^^Ixkrmcmeïitles forciersnui- 
f^i^vfcnt, & ofFenfcnc par vn at¬ 
touchement de main. Les Inquifî- 
tcurspout cclane vcullentpfls, que ; 
le lugefe laifle coucher à main, & ' 
Ai/lr lu. bras nuz par le forcier,d’autant que 
fmi!" ‘‘ ce moyéil fe rend entieremétdtt 
party dc^reluy, quicftdéféré, félon , 
qu’ils difenr. l’ay veu vne forcie- l 
re qui bailla çnal à vn homme en ; 
le tirant trois fois par fon habit, 
La rocfme paffant par vn troupeau 
■' debeftail.frappadeJa main vn veau 
au flanc,le veau mourut quelques | 
ioius apres, & comme l’on vient ■. 
- à l’efcorcher, l’on eu fl: beaucoup ; 
de peine de feparer le cuir d’aucc i 
ïvW», la chair, au lieu où il auoit cfté . 
touché : l’on trouaa encores vne ' 
main efcrite,& imprimée au mefine 
endroit.- 

Or qui doute que Satan n’euft 
fait ce coup là: l’av monllré ailleurs 
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f quelesfoiciersnepeuiiencnuiicaux 
I officiers de luftice. le croy néant- 
j moins que quelquefois ils frottent 
i leurs mains deppifon, &’comme 
ils viennent a toucher vne perfon- 
'neou vnebefte, lepoifon, quiell: •onylte.if, 
fubtil penèftre lecuir, & caufe par 
mefme moyen la maladie de la per- 
fonne,ou de la befte:car les médecins 
‘ elcriucnf, que les venins,& poifons >• 

peuucnt eftre non feulement peins 
par la bouche, & attirez par le flair, . ^ ■ 

mais encores appliquez exteficu- , ‘ 
i tement. , 

Commelésjerctêrsnüifent ituicyné ■ 

baguette. ' 

Ch A P. XXIX. 

T .Esforciersenfeptiefmclieucn'^ " ' 

en frappant aucc : 

vne baguette, Françoife Sccretain, 

& Thieuenne Paget ont confelTé, 
qu’elles auoycnt fait mourir plu- 
Âeurs belles, tant vaches,.que.iu- 
incns,& q pour les faire mourir.el.? 

. les les frappoyçt d’yne baguette en 
difanccettainespatollcs.Et Cardan 
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rap porte ciu’il a veu à Pauic vnc for- 
cicic, laquelle fie mourir vn enfant 
pourl’auoir touché doucement fui 
le dos d’vne verge. Mais il me fem- 
blcqueceft attouchement n’eft pas 
d’autrecfFca, queceluy queleslbi- 
ciers font aucc la main. 

vtsim/tgei âcsfoïàirs. 

Ch A P. XXX. 


flVhMM 
■rtéU ir iii 

B Grill, de 
Sortît, q, /, 


«Æ’Auantagc les forciers s'aj- 

ij^^'dent de certaines images de ch 

re *lcfqucl)es ils rotilfent, & poi- r 
gnent, faifants. languir leurs enne¬ 
mis tout autant qu’ils font durer 
leu'-s images. Ce qui rapporte à ce 
que l’on a eferit de lylelcager qui fut 
brullé à mefure, que la forciere Al- f 
fhc’a faifoit bruflcrla fouche fatale, 
Mçdée vfoit de éefte pratique 
tcfmoignaged’Ouide: 
iA*ugreat les 4hfens,ellefittt desfettrtlt^ 
j)e cire quelle ndure AH trAuers de ctnt 


gc ailleurs: 

CbArmereJféeüe fAÎt des imAges de cire, 
quA miho de trArts a» cceur elle mArtir* 
.. ' ■ Duffus 
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Duflus Roy d’EfcolTe fut affligé 
par ccffevoye bien long temps, & 
Mqats à ce que les forclers qui 
rotilfoyent fon image furent dcf- 
couuerts, L on tient que Charles 
lA. Koy de France fouslequel fe a» 
paffa laiournée de S. Barthélémy JT 
mourut par le moyen d’vne pa- ''•r' 
reillc image. L'on raconte plu- "*''' 
Meurs exemples fcmblables. Mef. 
mement quVn forciernuyra à vn 

autre forcier.par le moyen de cer- 

yineimage qu'il faû former dans 
dupJomb fondu. Cequieftordi- 
naire en Almagne, comme i’ay ' 
touche aillcurs.L’Gn faitauffi d’au¬ 
tres Images pour pendre lesfor- 
ciers par les cheueux, ôi^toutes ces 
itnages font le plus fouuent bapti- 
2ces. Mais qui ne iugeraque Satan 
ieul opéré en ce cas ?.Car il n’eft 

paspo/ïïble:„que le forcier parte- 

miniffere de fes images tuë vn 


G 
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comme m^itmes tuent Us enfm, 

■ elles reçoiuent Ji elles'font^ 
fercUres. 

Gai P. XXXI. 

E n neiifienie lieu les matrones, 
&.fages femmes, qui fp'" 

’• cieresont de couftume d’offrir a 
Satan les petits enfans, quelles rc- 
çoiuent, & puis les faire mourir a- 
uant qu’ils foient baptizez par le 
moyen d'vnegrQflTe cfping e que 
elles leur enfoncent dans le cer¬ 
neau. ' . rr 

Il s’en eft trouue,qui ont contel- 
fé auoirtuc plus de quarâte enfans 
en celle forte. 

Mais elles font encores pis, car 
elles en tuent dans le ventre de 
è- leurs mères. Ce qui eft aufliordi- 
'T naire àtous les foiciers: fiauât que 
les peres,& meres n’cfpafgnent pas 
mefme les leurs : & vn Baron de 
f./. Kays la voulu tenter autrefois, 
le ncdoute point que cela ne fe 
face à lafuggcftiô du piayc,pouç 
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ce qu'il demande le plus fouiient 
aux peres, & meres forders leurs 
enfans, comme il fift à gros lae- vhiUcU 
ques, auquel il demada vnc fienne 
fille. Et Pierre Vuillcrmos a rap¬ 
porte'qu'eftant feulement en l’aa- 
ge de dix ans, Guillaume Vuiller- 
mos fon pere le mena au fabbar. ' 

Claude & Claude Charles, & Per- 
renettedu Molard ontfemblable- 
ment rapporté, qu'eftans en fort 
Eas aage, ils furent conduits au 
fabbat par Clauda Gyndre leur 
ayeulcmaternelle. Il eü my fem- 
blable que CCS enfans auoyent efté 

promis à Satan par Guillaume 
Vuillermos, & Clauda Gyndre. ' . 
Neantmoins ils n’ont point efté 
conuaincus d’aucun ade de for- 
cellerie. 

Finablcment les forciers fe met- 
tentenloup, & fouscefte forme “.'J”' " 
tuent, & mangent tantoft des per- * 
fonnes, & tantoft du beftail. l’en 
parleray ailleurs mieux àpropos. 
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Ve ptües maladies les forciers , affli¬ 
gent particnlieremeut les ferfonnes. 

Ch AP. XXXII. 

rmUrs Oyons maintenant de queî- 

djfiilZTÜs les maladies les forciers affli- 

frrfimicsdi J particulièrement les petfon- 
%VauI‘es nés. En vn mot ils les affligent de 
toutes fortes de maladies, comme 
d’eftomae, de telle, de pieds, de 
coliqucjde paralyfie,d’ApopIexie, 
de lepre,d’Epilcpfie,d’éflurcj&c, . 
tu J, Nous auons rn exemple memo- 
fùnt. rablcen lob pour le regard de la 
lepre. Or il eft facile à Satan de 
caufer toutes ces maladies par le 
moyen de quelques poifons, & ve¬ 
nins, & en engendrant dans les 

corpsdesperfonncs;vnamasd’hu- 
j ^ meurs corrompus. 

fZ/tlZ/i» Les forciers font d’abodanttarsf 
iifrrtZ ^ nourrices en leur fai- 

dTZL» fant auaüercertainc poudre, qu'ils 
TtZf' roeflentparmyleurs potages. 
iisZiBtUs Ilsolfcntencores lesparties viri- 
fsrŸM -viri. les à rhomme,nô pas qu’ils les luy 
«r.VwtTf arrachent, mais ils les font cacher 



DES Sorciers, 125 
& retirer au ventre, & puis les font ^ 
refortir quand il leur plaift.Ce qui 
cft ordinaire en Allemagne. 


■Il» ciHpeicncnc auisi la copuia- 
tion charnelle de l’homme, 8c de \Ûut-!mTt 
la femme, & confequemment la /"'«««-, 
procréation, en retirant les nerfs, 

&oftant la roideur du membre, & 
en deffournant, en bouchant^Jes 
conduits delafemence, pourcm- 
pefcher qu’elle ne defcende aux 
vafes de la génération. Laquelle 

lorcellerien’eftpasnouueile, par? #.^ 
ccqucS.Augulfin, 8c les canons 
parlent, 8c auant eux Virgile. 

trois fils dium de trois nœuds 
Gordiens: 

Et ^uis diBs de rmus ie noué les liens. 

JV efi-ce point mon corps Imzuire 
depoifon} ' 

8c ailleurs: 


llfe peut faire encor, fu’au fiàrcier ma- 
l'heureux. 

M'ait engourdi les nerfsparfes arts ve- 

nimeux,. ''' 

La pratique en eft auiourd’huy 
plus commune que iamais: Car les 
G iij * 
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enfans tnermefemeflent dénoua 
refguillette. Chofe qui mérité va 
chaftiinent exemplaire : encotes 
que ce nouëment d’erguillette ne 
feiue de rien à le bien prendre.^ 

Ut Les forciers en outre feront iet- 
terà cclüy qu ils auront enforcelé 

icux.firrc foitparlabouche,ouparlebasdes 

7‘eTSt- aiguilles, des cheueux, des ferre- 
T.’IAUX en- mes,des pierres,& des papiers,No’ 
fmtici, plufieurs exem.ples.Ic me 

contenteray d’vn feul, que ic tiens 
d’vn gentil-homme de cefte terre 
' digne de foy. Vn lien fils aagé de 
quinzeà faize ans, ietta il^ y a quel¬ 
que temps par la verge cinq ou lix 
billets de papier auec quelques 
grains de pois .-.les billets eltoient 

remplis de caraâ-eresincognus, & 

les pois cniieloppcz de cheueux. 

Le fils contoit au pere,que fon pé¬ 
dagogue, fc fouloit coucher tout 

de foplong furluy,mettâtfa bon- f 
che fur lafienne, qu’il luy faifoit | 

ouurir»& puisluymarmottoit au 
dedans ie ne fçay quelles parolles. 

Ce qui a fait croire, que le difciple 
auoitefte enforceleparfômaiftrÇ! , 
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Ce pendant les plus curieux ef- 
pluchcront, fi les clieueux, ferre- rhtfisftin- 
incns,pierres> pois, & papiers, que ^ 

Ton voit iettcr aux enforcelez font c.s.Grti.d» 
chofcs feintes, ou non. Car les vns 
ont tenu,que c'eftoicnt cfpeces nô i.is.dtva. 
naturelles,qui apparoiflbie'nt fous 
telles formes, les autres ont dit, 
que Satan apporte ces matières 
d'ailleurs. Cardan efcrit, que tout 
cela n'eftqu"illufiô,& tromperie. 

le diray feulement, que les pois, p»îx irM/- 
& billets, dont nous auons parlé 
font encores en eftre, bien qu’il y u»- 
ait huid ans, que la chofc fort ad- 
uenuërcequî fert pour réfuter le 
dire de PaulGrilland, qui tient, 
que les matières qui fortent des 
corps des enforcelez fe fondent,& 
refoluent en peu de temps,. 

le veux adioufter, que c’eftvn sipnideu 
grad lignai que fà perfonne eft en- 
forcele'e, quand elle iette ainfi des viybud.ù 
ferremésjdes pierres,des cheueux, 

& autres matières feinblables. 

L’on iuge le mefme fi la perfon- Autre jt- 
.ne meurt en lâgueur.Car f on voit, ' 
que ceux, qui font enforcelez fel- 
G iiij 
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chent, & viennent comme à fon¬ 
dre petit à petit, demeurans bien 
long temps’en tel eftat aaant que 
de mourir : Selon qu’il efl: aduenu 
à Claùda Pierre, & Matthieu An- 
dryer, comme nous auons remar¬ 
que' ailleurs. 

: Icnevcuxpas nier pour autant 
que les forders ne facent mourir 
fubitemcc les perfonnes quclque- 
fois,mais ie parle de l’ordinaire. 

forciers font de tant 
tienumMx plus à craindre, qu’ils vont pren- 
’^lf’isSor dreles perfônes en leurs maifons, 
J .}. n. i). & dàiis leurs lidsfous la conduite 
deleurrriaiftre, qui leurouure, & 
ferme la porte fidextrement que 
‘dtmtief!' donne point garde, 

mefmemenc qu’il les rend inuili- 
bless’ileftdc befoin. 

Comme U efl endommagé fAt 
lesferàers. 

Char. XXXIII. 

UsfereUf} 

•ntfiuficurs que Hous auons dit es chspi- 
7ndlmiT ^^tres precedens concerne prio- 
cipalement les perfonnes ; mais il 
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nous faut toucher quelque cliofc 
en particulier du bcftail, & des 
bleds, Stfruifts de la terre. Com¬ 
mençons au beftail. Les forciers 
ont plufieurs , & diuers moyens 
pour réndommager, & ces moyés 
font en partie les mefmes, dont 
nous auons parle'cydeffus. Car a- 
uec vne poudre,vne greflc,rn clin 
d’œil, vne parolle,vn attouchemet 
demain, ou de baguette, ils ren¬ 
dront malade le beftail, ou bien Ic 
feront mourir. 

Ils le priuét à d’autrefois le laiéî:.- 
Ce qu’ils font par le miniftere de 
Satan, en luy faifant manger quel¬ 
ques herbes mauuaifcs» qui l’alte- 
rent,& luy reftreignent fon laid. 

Ou bien Satan à l’inftant, que le 
beftail commence d’auoir du laid, 
il le luy arrache de la narine. 

Ils font cacores aller le laïd d’v- 
he vache en la; tetine d’vne autre. 
Et c’eft pourquoy Antoine Tor- 
nier entre autres jnenaces qu’elle 
ftifoit à lacqùema Paget,luy difoit 
que fes vaches rappottoyent ' deux 
&js plus- d« laid que les fiennes. 
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Mais il faut croire feulcmét, què 
Satan en ce cas caufe la pertedu 
laift en l’vne des vaches en la forte 
que nous auons dit,. & qu’il fait 
croiftreau double celuy de l’autre 
par le moyen des bonnes herbes 
qu’il luy fait manger. Ou bien il 
reçoit le laiâdc l’vne, & comme 
l’on tire l’autre,il fe trouue là auec 
fon laiâ, lequel il verfe fl fubtile- 

ment dans le feillot, qu’il femble 
qu’il prouienne de latetine de la 
dernierc vache. 

Vsfnttti- Car irenvfe fouuent ainfi pour 
regard du vin. au ràpport de 
m.i'tHtrt, Spranger, qui dit qu’autrefois les 
flaccons d’vn Sorcier,qui eftoîent 
vuides fe font trouuez pleins de 
vin en vn moment.Mais qui doute 
que Satan n’cult prins ce vin en 
quelque caae pour en remplir les 
flaccons?' 

^ignti da Or il y. a vn figne, entre autres 
btfiM en- pour rccognoiftrc fi le beilaif a e* 
fle' enrorcelc'', fçauoir lors que le 
bcftail meurt enrage felo qu’il ad« 
uint à;vJic.poule deRollandé du 
Vernois-raf. comme.’ cefte femme 
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a'uoic deux poules,& qu\n iour 
elle refufa vh œuf à Gros lacques 
Bocquet, Gioslacques de defpit 
k propofa de faire mourir ces pou¬ 
les , il leur iectc des mies de pain 
foupoudrees qu’elles mangerentr 
Les deux poules moururent incon¬ 
tinent. Mais J’vne allant ^ dé mou¬ 
rir, feiétroit par terre, fautoit, & 
gnmpoitcôttc les murailles, defa-- 
çon que l’on iugeoir quelleeftoir 
cnragee. Le femblable cft aduenu à 
pudeurs iuments, que Antoine 
Tornicr, & CUudaCoiricres a- 
lioicni enforcelées. 

fontmeîesfoTctemndommaginiùs 

fimÜsdfUterre. 

c«AP. xxxiiir. 

^^ Vanc aux fruidj de la terre,!t«/.Kî«w 
les forciers les endommagent 
«uffi en puficursfaçons. Preraie- i/ 
reracntiIsfomlagteflc,& larem- 
plie pour les perdre depuis qu’iU 

lontvcnüsàmatùrité.- 
Secondement ilsfufcitcnt à l’aide- 

deSaran des CKcnilIcs , dès Rats, 


UcijMs hoc 
^«nfah 


^iHjleuri 

ruSttt. 


Ils font CO» 
fumtr les 
deux frin- 


fhnt'v» 
ch^mp . & 
PntMrlt 
fruiatH vr 

V/tril.tif. 
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ôc autres vermines pour les miner^ 
Sc rongcr-.cftatir cefte verminepror 
crée par Satan, ou bieniil 1 apporte 
d’ailUeurs. Car il cft certain,lue les 
démons condui(cnt, & mènent les 
animaux la part,où. il leur plaift., . ; 

Troifiémement Satana la pricre 
des forciers fait confumer, ,& pecr 
dre les deux principes,pat le naoyen 
defquels les terres font rendues ter- 
tilcs,& entretenues en leur naturel,, 
fçauoir l’humeur & la chaleur. . 

Finalement les forciers parle mi* 
aifterc de leur Maiftrc dt^ploteront 
yn champ de fruias.,.ôç. les feront 
aller en vn autre. Dcquoy fe'ran- 

toyètHoppo,& Staldm, Allema^,. 

f, félon que l’efcrit Spranger, & 

' Furius en fut appelle jadis etai.uge- 
ment aù râpphrtde Plihci Virgile 

• luy mefme P,f f, 

Ushltàs de. l «f 
édmps e» Et long temps auaî 

luy lâ loy des Xn. tables punifloit 
tels forciers de mç;t!2»e«e% faf/»»' 
rrf enchdnU les fjr.ttiÛf ]de k um 




des Sop.ciers, i ?5 
tondue de trmj}orter le Uedd'hn chm^ 
d'autmy enlnautre. 

Satan- peut faire cela facilement. 

Par ce que l’opinion des Théolo¬ 
giens cft , que les démons peuuent 
remuer tous corps inferlcurs.Telle- Comme ee~ 
ment qu’il neluy fera.pas difficile 
de traniporter vnchampdefa place ' 

envncautre, nonpîus qu’il neluy 
eft pas malaifé de traniporter vne 
montaigaeouvn rocher. 

Sf îes forciers i^euueht donner 
guarifon. 

C ha p. ‘ XXXV. 


g^1|Ous auons difcouru dès ma* 
g^ia,dics, qiic les forcicrs don- 
fieptauxperfonncs , &.au. beftail. 

•Pifons, maintenant s’ils peuuent Viffirmàz 
guérir. Il fcmblc qu’ils le peuuent 
faire, d’autant que nous.en a,uons 
beaucoup de prcujuçs, L’Empereur 
•Adjien fcütigucry parfortilcge d’fi- **'"f“*" 
ne hydropilie en'laquelle il eftdit drofifie pa> 
tombèjfelqn qqerapporte.Dion'cn 
.fa>vie. Marie PctBicrrctoürna;cn 
fantsapres^ que Plerra-Eérricr foa- 
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ncueu eut menacé ClaudaGaillarcf, 
qui eftüic foupçonnée de luy auoic 
baille lemal.Iacques Bocquecl’vn 
desgi-ans fbreiers de fon téps difoit 
à Fïiçoife Sccrcrain, qu’elle guéri- 
roir Louyfe Maillar,au corps de la¬ 
quelle elle auoic enuoyé cinq dé¬ 
mons, fi elle luy donnoit du pain, 
quelle euft eu auparauât en la mai- 
fon de Louyfe, & qu’elle euftgardé 
par l’cfpace de trois iours. l’ay vca 
vneautre femme,quigueriflbit de 
lisim/im pluficurslbites de raaladiespar o- 
fuin/sd"m Mais i’ay remarqué que 

pttei&fi toutes Tes oraifons eftoient pleines- 
fcrjiums. d’impieté & fuperftitions. 

P»«cy« tht Car pour vn cheual picqué elle 
î“ difoit certains mots en forme dé 
prières, & plantoir vn clou dans 
terrc,quellencretiroiciamais. Or 

quelleforcc pouuoit au.oir ce clou ' 
Vey ainfi planté ? le trouueque les Ro- 
• '• mains,qui ont efté autant fuper- 

ftitieuï que peuple dumôde, pour 

fi. ^ chafler la pefte ficJioienf auiîï va 

" clou dans vnc pierre, qui cftoit aU 
■collé droit’da temple de lopixer, 
comme: fi ce-xiou: euft. eu quelque: 




vertu propie pour cela. Ils en fai- 
foienc tout autant contre les char¬ 
mes, & lors qu’il furuenoit quel¬ 
que difeorde entre les citoyens. Il 
y en aencoreslefquelspourrepre- 
ualoit à l’cncôtre de leurs ennemis 
plantent vn clou dedans vn arbre. 

Celle femme dont nous auons 
parlé, voulant dire l’oraifon qui e- 
Iloic propre, comme elle penfoit, 
pour deflourner la terapefte & l’o- f/ 
rage, fortoit piemicremcnr de farlgéT&u- 
maiibn, puis s’auâçoit petit àpetit 
fans fc reculer en arrière du moin¬ 
dre pas : car aufsi ne le faut-il pas 
faire félon qu elle difoir fur peine 
de la vie,& par apres donnoic à Sa¬ 
tan le plus grosfappin de toute la 
foteft voi/ine,.& a vnpauurevnc- 
aumofneiuftejÇ’eftà dire autant de 
pain que le pau'urc en pouuoit ma- 
gerà vnrepas.Sacrifiâtainfiaudia- s«rî/c« « 
blc, ni plus ni moins que les An- H<rr«to 
ciens !uy facrifioient fous le nomi^âte , îts 
d’Hcrcules Canopie'n poür fe def-'^”‘‘M“> 
faire des pulces. Sous le nom d’A-.*^ 
cor Gitenaique pour faire 'uir les- 
moufehes fous- le notit d^Agollo» 
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rarnopeen, pour empefcher qu'ils 
ne tuüenc rongez des rats. Les Ro- 
mains de tnci'ma facrifioyenr à la 
fa pure, ficurc, 5c les ludois au mauuais de* 
uTsd7mm, ^ ^ ^ l’autre ne 

leur fuflent nui fibles. 

Veur les Quand elledifoitrotaifonpour 
ventrées des chenaux, ellelèle- 
uoitjSc metcoicà la dcxcrc,mais elle 
fetournoit principaileraent duco- 
lié dd’Eglife. 

Et venanràgucrir quelques va* 
ches auant que de faire l’on oraifon, 
elle demandoir du pain, & du fel au 
xnaiftrc dubeftail. Ellciçauoicvnc 
infinité d’autres femblables Orai- 
fons. 

Vn mien voifin a cftcaînlî gue- 
ry fuperftiticufcmenrpar vne vieil¬ 
le que l’on foupçonnoitd’eftrefor- 
cicrc. il cftoit au'berceau atraint 
d’vne maladie fort eftrangc : Car ; 
il aûoit Ickoequct fi vehementque 
lors qa’üfaDglotoitjCC qu’ilfailoic 
. prcfqae /âns difi:ontinuation,roii 
rentédort de vingt cinq.'a trentcpiSi. 

& a.uoif encore-ks yeuxuelIemetiD 
chafficax ac couucrts.de cire qu’il' 
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n’y voyoit goutte. L’on recourut 
aux Medecins:mais l'on ne profita 
rien pour cela, & à cette occafion 
l’on print opinion que le mal pro- 
uerioitde fortillcge. L’on î’adref-- 
fe à la vieille dont nous auons par- 
le', pour ce que précédemment el- tUmir ca¬ 
le auoit vfe' de quelques menaces 
à l’endroit du pere de l’enfant,l’on ignarir va 
î’amadouë de paroles en forte que ‘"f*”*'- 
elle promet deguarir l’cnfapt.Elle 
fefait enferrer feule aueclujdans 
vnc chambre apres auoir demandé 
vn carreau, vn falignon de fel, & 
vnc couuerte. L’on efpie ce qu’el¬ 
le feroit par vnc feneftre qui re- 
gardoit dans la châbre. Elle chauf¬ 
fe le falignon, & le carreau, & par 
apres ofte l'enfant du bcrceau,met 
entre fes br.i5,& puis fc couurc en¬ 
tièrement aucc luy de la couuerte, 
de faç5 que l’on ne voyoit rien du 
tout, de leurs corps, elle demeure 
en cette façon par l’efpace d’vne 
demie heure, & puis fe leue , & 
r’appelle ceux^, qu’elle auoit fait 
fortir. L’enfant deflors Tut guary. 

Il eftvray féblable que cette vieil- 
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le eftant fous h couuerte vfa eu." 
cores de quelques parolles, & ce- 
remonies, quelle ne defiroit pas 
qucTonvift, 

fuperflitions me font 
li/iersdt croire qu’il n’y a rien que du mi- 
gul^îfmJcs Satan en la guerifon des 

fmim. “lorciers. Ce qui fe peutauffi veri- 
re{T//e/ir croîte ferme- 

cier-guéri- ment quc Ic forcicr vous guarira, 
— autrement vous ne recouuriret ia- 
mais voltrefancc'; Car eft-iltouf- 
îQurs de befoin que,le malade ait 
vue opinion ferme au médecin? 
Combien en voyons-nous qui ne 
s’affeurent point trop du médecin, 
& ne delailTent pas neantmoins de 
guérir? 

za.eeuf- le ne nie pas que la confidence^ 
mluirJ que le malade a au médecin, ne luy 
beaucoup ; Car mefme Ga- 
Auigennedifoyent, quels 
guérit le plus de ma- 
t.e,e.r . lajjes^eftceluyauqiiell’onalephis 
de creance : mais la creance n’eft 
pas requife necefl^ir-ement en mé¬ 
decine cependant en fait de 
fqrcilege fans cela tous les breuua; 
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ges & remcdes des foreiers ne val- 
lent rien, 

D’auantage les foreiers fc feruét 
principalement de caraaefcs,& dc{^{""”' * 
parolles lors qu’ils guariflent, $1^ &^de {4rti 
toutesfois il n’y arien plus affeuré "• 
que les paroles,& caraderes n’ont 
rien de propre à ce't e£Feft:Car qui 
dira que le P. & l’A foyent bons^""^^'^ 
contre le mal des yeux ? Qui dira 

que ces mots .yfl'racttdAra ^ird- 

cadiil>u,&'c. chaflent la ficurcPQui 
cftceluyquî iugera que ces vers. 

GaJ}ar fertmprham,erc.exem^tent 
le patient du mal caducquc?Et qui caduque. 
croira que le vers queCæfar pro- 
nonçoit,euft la force d’empefeber 

quefalittiereneverfaftjoubicque linure ne 

Vlyffes ait perdu le flux de fang, 
qu’il auoit,endifant certains mots? defan^. 
C’efi en 'Vrf/a l'on croit ^ue U fAiol- 
lethàjfe 

Ve nos corps in dijfos^le mdl les peur 

chdfe. 

Auffi Pcrîcles eut grâce,lors que VtrhUsft 
fortant de maladie,& eftant inter- 
rogé fl fa maladie auoit efté gran- tmuitts. 
dcîVous pouuez,dit-il,iuger com- 
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bien elle a efté grandie, puis qu'ej. 
lem'a ofté la moitié de mon fens: 
car fi i'eufle efte' bien aduifé, ie ne 
eufle iamaispermis, que l’on me 

eufè attaché au col CCS billets, que 

vous y voyez pendus : & certes ie 
trouueque ce Capitaine auoitpl» 
de raifon que Galien,& les Plato- 
niciens, qui ont adioufté tantde 
Itttmuids foj aux amulettes, 

^ le mettray en ce rang les nom- 

cUrs vfd, forciers obferuent en 

cmdi.rrU leur gnarifon. Car ils feront ieuf- 
fual^de par l’efpace de quel- ' 
x>e,hfir.ir ques iours, on bien ils Iny feront 
nombres depateno- 

pib fin. ' itres, & s’il faut en vn feul mot, il ( 

_ negiiariraiamais,pourcequcc‘cii ’ 

msîr * maxime en magie, que celuy, ' 

qui mâque-en la moindre chofe du 
motidc,ne profite rien du tout, 
les fircUrs H / ^ dc pIus q les forcicrs pour 

■vfint /«'•gnarirvfent quelquefois de chofà 

font contre Dieu & Nature, 
^dL‘!X° Jes Chaldeâs à l’en- 

Natnrc. droit d’vH Gladîatcur, lequel ils 
firent tuer,& puis baillèrent à boi- 
rn^ine. ,s de fon fang à Fauftine femme | 
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f deTEmpereurMarc AurelCjpour 
]uy faire p'ïrdre l'amour qu’elle 
portoità ce Gladiateur. 

Democritc auffi vouloir que 
pour guérir vue perfonne de l’hy- 
dropific l’on coiippa la gorge à vn 
homme, & que Ton fift boire au 
patient de fon hing encorcs tiede.-ou 
bien que l’on liiy fift manger des 
viandes prohibées,défendues : le 
diabieen vfoit iadisainfi,lors,qu’il 
. fe failbit immoler des pcrlbnnes 
; foubs Ic.prerextc de quclqBC bien 
^ furur,cômeilfelitdufilsde Creon, 
d’Iphigcnie,deQmnteCurfe, Se 
de plufieurs autrcs.ll s’en trcuuc en¬ 
core, qui fe fernent de la ccruelle e 
d’vn char, ou delà tefted’vncor- 
beau,quieft vnevrayepoyfon. 

- Finalenaentfiquclqu’vn fedbu- c 
ted’eftre malade de fortiîege, il en- 9' 
uoyc prendre fecrettemejnt du pain, Ç, 
& du ici en la maifon deceluy,qu’il ^ 
foupçdnne.Or comme eft-ilpolTi- y, 
ble que le pain &: le fel arnfi pris à 
Tinfeeu du (breier apporte guerifon 
au malade? Ainfi doncie conclus, 
que c’eft Satan feul, qui guérit au 
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cas,auquel nous fommes. 
msmit.' Ce qu’il fait en fe déportant de 
mal faire, ou bien en fe feruant 
des caufes fécondés, & naturelles: 
Car comme il a la cognoiffance de 
toutes chofes, il cft certain qu’il fe 
peut aider des mefmes moyés, donc 
vient les médecins, pour guérir ce- 
luy,qui leraenforcelc, principale¬ 
ment Cl la maladie prouientde poi- 
fon, ou bien d’vn amas d’humeurs 
corrompus,comme eft la Paralyfic, 
l’apoplexie, l’epüepfie, la colique. 
Sic. qui fegueriflent parles caufes, 
fécondés. ! 

Ugiurifon Ce pendant il y a toufiours ce mal ■ 
en la guerifon des foreiers,ou pour 
peur y» mieux dire, deSatan, quelagueti- 
tTeuUmU quepourvntempsliroité: 

faut que le OU blcnilfaut que le mal foitdon- 
7cLf°ivn °éà vn autre. Si quelquefois nous 
nutre. Voyons l’vn & l’autre arriuer en- 
Icmblemcnr. 

Nous auons la preuue diipre-l 
mier point en ceux, qui charment' 
D» ceux leursplayes.Carcelan’cftquepouE 
ment 'uuu VH rempsti’ay cogncu VH gérühom- 
me François lequel pour s’ellrefaiE 

1 




cîiarmcr quelques playes, qu’il a- 
uoit receuës en vn reneontre pcn- 
foit eftre entièrement guery : Mais 
trois ans apres fur vn petit effort, 
qu’il fift à picquer fon cheual, 
fes playes fc r’quurirent, & mou- 
rut. ^ _ ' 

Pour le regard du fécond point. 

Il fe peut vérifier par l’exemple de 
Mumol grand maîflre de France, 
auquel les Sorcières faiiuetentlap^^w*'- 
vie en faifant mourir lepetitfils du 
Roy Childebert : l’on voitenco- 
res pluficurs exemples femblables 
dans Bodin. Mais l’on a remarqué 
que , Satan en ce cas ne pert jamais ^,cha,2l 
au change. Parce que fi leforcier 
veut guérir vn vieil homme,il bail¬ 
lera la maladie à vn plus ieofnej ou 
bîen fî éeluy quieft enforcelé eft 
de bas eftat, iliettera le fort fur 
vn qui fera déplus grand eftoffe, 

& qualité'que le premier, & voire 
a l’on veu que le forcier ayant fail- 
ly de donner la maladie à vn autre, 

CH a porte'luy mefmc la peine. 

Toutesfois je tiens 
laconuention,que le forcier a aucq 
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■ 5acan fait tout en cccy, pource que 
l„firàers îc fçay aiïèurénicnt, queleforcicr 

voulantgucrii-vneperfonne , iette 
fcrfom,e, quelquefois le fort fur vne belle. 

aduenu à l’endroit d’vn 
htfit, nommé Matthieu Andrey,du villa, 

gede Pierre-court:car comme ilne 
pouuoit ttouuer remede pour fe 
garantir d’vnc maladie qui leçon- | 
fumoitjil s’addrelTacn fin àvnpaf- i 
fant, Icquelluy demandas’ilvou- ! 
loir que l’on baillaft fon malavn 
Certmmnts coq qu’il auoit en famailbrijCe que 
Jcpatientaccorda,Ajrquoyl eftran- , 
fotcUr i gci’ fift enterrer le coq au iardin dc 

pas pour long temps : car deux ou i 
trois ans apres il retomba,& mou- i 
lut.. 

■ Ceft exemple nous feruira auffi ' 
pour la prcuue du dernier point 
que nous auons touché, c’eftàfca- 
uoir que la guerifon du forder 
quelquefois n eft que pour vn téps 
limité, auée ce qu’il faut conioin- ' 
âetnenr que le fort /bit ictté lïir vne 
autre créature^ 

le tnetrray encores icy vn autre 
exemple, 
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exemple, pour faire voir que les 
forciers voulâs guérir vne perfon- Lesfm, cri 
ne, iettent fouuent le fort fur vne 
beftcjie cogaoy vn homme,lequel f'nlT/ieV- 
eftant en l’aage de dix à douxe ans 
deuint comme tranfportc'. , 

jugea incontinent qu'il auoit efté 
enforcelé par vn que l’on foup- . 
çonnoit, & qui auoit au parauant 
menace' le pere de le nuyre, & à ce 
qu’il aymoit le mieux.Il adnintvn 
iour que corne le fermier du pere 
pafloitauccvnc poule, qu’il por- 
toitenmain,par deuantlamaifon 
du foupçonné,celuy-cy luy dema- 
da où il alloit ,1e fermier refpond 
qu’il alloit voir le fils de fon mai- 
ftre, qui cftoit malade. L’autre ré¬ 
pliqué qu’il en eftoit bien fafche', 
toutesfois qu’il y auoit moyen de 
le guérir, & dit au fermier qu’eftat 
arriué en la maifon de fon maillre, 
il d’euft mettre la poule qu’il por- 
toit à terre, & que fi le garçon la 
tuoit il gueriroit, mais que l’on fe 
gardaft bien de manger de cefte 
poule. Le fermier eftât au logis de 
fon matflrc fait ce qui luy auoit 
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efté dit. Il met bas la poule,laquel¬ 
le fc va rendre aufsi toft deuant le 
garçon qui eftoit malade : Gegar¬ 
çon la prend par le col, êc la tuë, & 
à rinftanc guérit. Or qui ne croira 
que. le.fort ayt cfte' ietté fur cefle 
poule. 

S»’fl nefmt tmais recourir afes 
pour meirguertÇon, 
ainsà Dieufeul. 

- Ç'h A P. XXXVI. 

Une faut T L appert de ce que nous auons 
llr'lmfhr- Adit au chapitré precedent, que 
cUrse» nas l.cs moycns, quc tiennent les for- 
maUdUs. çjj leorguerifon ne font point 
affeurez j hon'plus que la guerifon 
mefmé.quand elle aduiént.^ D’où’ 
ic veux inferér, que le meïllcureft' 
de ne nous point addrefTcrà eux en 
nos maladies,en cores bien q u’elles 
nous auroyent efté doniae'cs par 

ir hHmà\n, Ge qui ne nous éft:pas aufsilici- 
S/" deiFendu bien 

NauàtTdn cxpreffcHicnt par la fainâe Efcri- 
U. turederecouriràSatâjnyafesfup—■ 
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pofts quelque confeil,ou fecours, 
qu’ils nous promettent ; & le droit cIH. dcfir. 
Canon nous excommunie en ce 
cas. Le ciuil y a femblablement 5 , 7 . ‘ 
pourueupar les peines, qu’ilaim- 
pofe'à ceux, qui auroyent recours à i.ùemtpùd 
telles fortes de gens, corrigeant en 
cela fainftcmentlaconftitutio.nde hgmdêm’ 
KEmpereur Conflantin, par la- 
quelleilfoufFroitceuxquivfoyent i.r,cmodi' 
de Magie, à quelque bon effed, 
comme poui'guerirles perfonnes, étdRm/s. 
ou pour détourner la tcmpcfte.Et 
neantmoins eeü Empereur cftoit 
quélquement excufable, d’autant 
que lors de fa conftitution.il éftoit 
encores plongé dans le paganifmc, 

& ne fçauoit pas, qu’il ne faut ia- 
mais faire mal,à fin qu’il enreufsif- 
fc vn bien,fuyuât le dire de S. Paul. 

II s’cll veu en outre par «xperié-^'^^l^^^^ 
ce que ceux, qui fe font addreflez yîç tulu. 
au Diable,& à fes fuppofts, ne s’en 
font iamais bien trouue's.Ochozias s’J fmt u 
Roy d’Ifrael cftant malade d’vne 
cheute, euft fon recours à Beel- ochoiùs. 
zebuth; Elle luy prédit fa mort 
pour cela:Qiioy, did le Propheteî 

XJ ;; 
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n’y a-il pas vn Dieu en Ifrael?& ce 
pendant tu prensconfcil dcBcel- 
zcbuth, tuentnourras, ccguiad- 
uint incontinent apres. Et defref- 
che mémoire l’vn des grands Rois 
Vnguni de la Chrefticnte' entra en furie, 
iZefiiJ* aide'd’vn Necroman- 

u. sanchis tien,à ce qu’il peut fçauoir l’yflué 
d'A.iiiU. de fon cftat. Sanches d’Auila de 
mcfme ayant efte' blefife' d’vn coup 
de pied de cheual, fefiitpenfer par 
vnfoIdat,quivfoit de certaines bc- 
nediftionsjlaiiïànt la chirurgie, il 
/i«r<,r». mourut pour telle ruperftition,cô" 
me dit l’hiftoire de Portugal. Du 
temps qu’Adrian fixiefme tenoit 
Vtmetrit Jcfiegc, vn Grec nomme' Deme- 
Sfaru»,. trio Spartano appaifa vne fortgra- 
de contagion de pelte,qui rcgnoit 
^té‘pour‘' Rome par moyens fu- 

fairi eeftr petftitieux, & ilüdtes : car ayant 
couppe'par la moitié la corne droi- 
âe a vn Taureau fauuage, que le 
peuple luy auoit deliure', &apfes 
auoir proféré certains charmes en 
fon oreille droiéfe, il le rédit en vn 
inltant fi priué.quc luy ayant ietté 
vn fil deflié en l’autre corne entie- 
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re,il le mena par tout ou il voulut, 

& iufqucsaucollifeejOu il l’immo¬ 
la,& tout incontinent le mal com¬ 
mença de cefler. Mais toft aptes 
l’armée de Bourbon faccagea Ro¬ 
me. Ce qui aduint par vne iufte 
permiffion de Dieu, lequel peut 
eftre,comme dit Florimond de 
Rémond, fe courrouça de ce que 
le Romain pour fe garentir de la 
maladie contagieufe, qui lepref- 
foit,auoiteupluftoit recoursà Sa¬ 
tan ,& à vn fien fuppoft, que non 
pas à luy, contre l’intention du Pa¬ 
pe, qui ne vouloit aucunemêt per¬ 
mettre ceionglcar,& forcier. 

Mais comment feroit-il pofsi- Difa irrité 
ble, que l’ire de Dieuncs’embra- 
zaft contre ceux, qui ont recours 
aux forciers, puis qu’il ne veut pas 
que l’on leslaiffeviure fur terre? 

Tu ne permettm point ^ueles forciers 
liiuent, dit-il en l’Exode.C’eft donc 
àbonneoccafiô que S. lean Chry- 
foftome dit qu’il vaut mieux mou¬ 
rir,que de s’aider du Diable, ou des 
forciers pourgtierir. ilejl 
dit-i\ k l'homme chrefiien demourir, cîioff. 

H iij 


îjo Discovns 
à r’acheterft y te par enchantemens 
» C^fercelerie.De là vient queS.Hila- 
■ rion ne voulut iamais permettre^ 
que l’on oftaft vne lame de cuiure, 
quVn icune homme auoit mis fous 
la porte de la maifon d’vne fille, 
qu’il aimoit, à la fuggeiftion de Sa¬ 
tan qui eftoit entre dans le corps 
de la fille, & difoit qu’il n’cn forth 
roit point, que Ton n’euft oftéla 
lame: toutesfois la fille ne delaifla 
pas d’eftre deliure'c parles prières 
de S. H'ilarion. Et a ceft exemple 
comme Hollande du Vcrnois, qui 
eftoit pofTede'ede deux dcmôs,que 
gros Jacques Bocquet luy auoit 
enuoyd dans le corps, demanda, 
que l’on luy fift venir gros Jacques 
monftrant par ligne que fes dé¬ 
mons fortiroyent. Je ne fus point 
d’aduis que l’on fift venir ceft ho¬ 
me, ainsfollicitay le preftre, qui la 
coniuroit de pourfuiure viuement 
fes cxorcifmcs, ce qu’il fift, en tel¬ 
le façon que les démons quittè¬ 
rent Hollande : i’eliime que ce n’e- 
ftoitpas elle, quidemandoitgros 

Iacqucs,maisle démon quivouloitJ 
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que l’on chaffaft vn maléfice par 
vn autre maléfice. ^ mxleSec', 

Il faut donc recourir à Dieu feul 
en ce cas fuyuant le confeil,qu’Elie 
donna au Roy Ochozias, foit que 
nous voulions.preuenir.le mal, ou 
foit que nous nous en voulios deli- 
UTCT.Celuy ^ui efl aftfléduTout-Ÿuify 
fant,àkD^uid,tldemeHrerAàümais 
enUfreteBmdepiettiCrc.EtSsiUn ^ 
reprochoit à Dieu,qu’il tenoit lob 
en fa fauue-gardcj & que pour au¬ 
tant il ne pouuoit endommager. 

Ejt-ce pournednt , difoit-il, que/ol? 
craint le Seigneur } Ne l'aue'^-wous^as 
fntmy de xôjîre faune-garde, & luy Cr 
fa maifon z^toute fafubftance} 

Jlyacertamsmots^^iiivo^peutictatfer, u j,,._ 

Et pour lapins grand fart yojlre mal 
appaifer. _ „ , . 

Ce font les pneresjquc 1 on tait usprUr/t 
à Dieu, qui nous garantiflent du 
malin efprit, & de fes erribufeheî.^marràt/^r»» 
lefus Chrift dechaffa le diable du 
corps delà fille de la Canane'eaux-AfaffA./z. 
inftantcs prières de la mere : Il de- 
liura encores le Lunatique du de 
mon, qui letormentoit,à la prière 
H iiij 
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du perc du démoniaque. Auffieft 
ceDieufculfcIô qu’ildidluymef- 
mcenEfaye,quienuoyeIa vie,&Ia 
mort, la fante'& la maladie, & n’y 
a pointdefalutfinonàluy. 

s'il ry? permis d’y fer de men/tces à l'en¬ 
droit d’ynfonier pourguerlrt 
oiipourpreHenirlemnl. 

■ Ch AP. XXXVII. 

E fçay qu’il yen a, quiaccof- 
dent bien qu’il n’elè pas loi- 
Èble de recourir aux forciers/pout i 
les induire par prières & parolles 
amiables à guérir. Par ce que eek 
monftre vn efprit abieft, & humi¬ 
lie', & a quelque apparence d'ado¬ 
ration : ioinft que S.PauI nous dé¬ 
fend bien expreflemet la commu- 
du Diable, yeux point, 

dit-il, yow votesfd^le'^copAgnons' 

i.Cfr.ii. desdUhles.M.o.is ils difent que l’on 
le peut faire,fi l’on y va aucc force, 

& menaces. Mefmement qu’ils af- 
feurent qu’il n’y a point de meil¬ 
leur moyen qucceluy-là,pourcô- 
traindre vn forcier à ofter le mal, ; 
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qu’il aura baille vne fois. Nous en 
auons eu vn exemple en Clauda 
Gaillard,laquelleauoitrédu malade 
Marie Peruieren luy foufîlant con¬ 
tre le vifage : car tout auffi toft, 
qu’elle euftefté menacée par Pier¬ 
re Perrier, le mal quitta inconti¬ 
nent Marie : ie ne veux pas dire, 
que la pradtique en cft pour le 
iourd’huy ordinaire. Et à la vérité ' 

il femble qu’il y a du fondement en 
cecy,ir l’on coniïderc, queccluy,qui 
menace vnfprcier, y va comme en 
defdain,Sc prcfquc par commande¬ 
ment. 

Ncantmois iemedoute, que ce 
dernier chef ne foit de gucres plus 
alTeurc pour la confcicnce que le 
premier. Par ce que & en l’vn & en 
l’autre l’on donne occalîon au for- 
cierdc recourir à Satan pour guérir, 
ce qui eft direélement contre Dieu, ^ 

félon que nous auons debatu ail- 
leurs plus amplement. 

Bien diray-ic que pour preucnir ^/êrrfem#- 
Ic mal, il n’y a point d’offencc defe 
tnonftrer farouche, & feucrc aux «en fcur 
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peifonnes quife comportent aihîL 
en leur endroit,& redoutent mefme 
ceux, quiontpouuoir fureux, & 

^ qui- leur peuuent nuire? Ce que 
I l'Empereur Federic Barberouire 
fift biécognoiftreauforcier Arabe, 
qui luy auoit efté enuoyé par les 
Milannois pour l’empoifonner. 
Gar commeilfutfurpris, & qu’il 
menaçoit l’Empereur de le faire 
mourir parparolles, s’il nelclaif- 
foit.courir, l’Empereur le fift luy. 
mefme punir de mort, félon qu’il 
meritoin 

Mais le plus bel exemple que 
nous auons encccy. C’eft des offi¬ 
ciers,,& miniftres de lufticç,,par. 
ce que tous font d’accord, que les 
fbreiers ne peuuent nuire à leurs 
perfonnes , quelques, mêfchants 
qu’ils foyent. 

l’adioufteray que Satan rocfins 
les redoute,& craint, ce queiefçay. 
parle rapport de Rollande du Ver- 
nois.'cefte femme eftoirpolTedéc de 
deux démons, .& eftoit ce pendant 
fufpeûc de forceleric,lors que i’ap- 
pa-6choy la conciergerie pour l’aller 
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ouyr en rerponfc, elle eftoit vexée 
plus fort que de couftunie, & di- 
Ibit, que lés démons me fentoyent 
bien venir, & que pour cela ils la 
tourmentoyent ainfi. 

Il cil certain qu’il y a encores en 
cecy vn feciet iugement de Dieu, 
qui ne veut point permettre que les 
mauuais, tels que font les forciers, 
ayent puiflàncc fur la perfonne des 
Iuges,àfinquelaluftice, quieftde 
luy.commedifoit le Roy Ioram,fut' 
exécutée. 

Si eft-cc que i’ay leu dans Spran- var. t-q.û 
gcrqu’vneforciereeftantptcfted’e- 
ftre iettée dans le feu, dit au bour¬ 
reau qu’elle luy voulloit bailler fa 
mercedc,& luy foufflantcontre,elle 
le rendit ladre partout le corps, 
bien que peu de iours apres il en par nue ™ 
mourut. Le bourreau peut eftre ne ' 

fàifoitpas bien fon deuoir. 
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Hue le maUde enforcelé{(ut lien 
recourir aux Médecins. 

Ch A P. XXXVIIL 





Çî^îOus auons dit cy déliant, que 
?^15cel uy qui eft maladepar ibrci- 
Icgc, doit recourir à DieufeuI,nou 
pas à Satan,ny a Tes fuppofts : mais 
ie ne veux pas inférer de là , quelc 
patient ne puiCTc s’addiclfcr aux mé¬ 
decins pour chercher fa giicrifon; 
d’autât querecourâtàla médecine, 
il vfe d’vn moyen,qui nous eft con¬ 
cédé pat le Tout-puiflant auec vn 
I tiltre d’honneur,pour conferuer & 
rccouurernoftre fantc,& voire que 
la Maiefté de Dieu eft beaucoup 
plus illuftre défaire tellechofepar 
îes créatures,, ques’il lafaifoitpar 
foy-mefme. 

Et ne puis m’accorder auec ceux,. 
■ qui tiennét qu’vne maladie qui au¬ 
ra cfté baillée par Ibrtilege,ne peut 
cftregueriepar Médecins quelcon¬ 
ques. Pour ce que nous auons mon- 
ftré que les forciers affligent les per- 
fonnes de toutes fortes demaladies», 
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comme de colique, de paralyiie,- 

d’apoplexie,d'cpilepficj&c.lelquel- 

Ics prouiennenc de putrefa£lion,ou 
de quelques autres caules naturel¬ 
les, & qui Ce gueriflent naturelle- 
menr, ôc félon les préceptes de la 
médecine ; Si pourtant nous ne 
pouuons iaicr,quc les Médecins ne 
les puiflent guérir. 

L’on a veti chofe plus eftrange, 
eeft que quelques vnsquieftoyent »»f*- 
cnforcclezjont ictté à l'aide des me-J-'”^,,/^'”! 
decins, des aiguilles, desferremens, u»; 
despierres, descheueux, & autres 
matières fernblablcs._ 

le ne fay point de doute,que cer- 
tjtins forciers n’aycnt rapporté, que 
les Médecins ne peuuent ofter les 
maladies,qu’ils ontdonnèes. Mais 
quoy, leur faut-il adioufterfoy en 
cela? Le diable leur fuggere cefte ref- 
ponfe en la bouche,pour nous faire 
idolâtrer vn forcier, plultoft que de 
recourir à la médecine. 

Que fi les maladies, dont nous ommt ui 
venons de parler, continuent 
temps , fie qu’il femble qu’elles ui confié, 
foycntincurablcsi cela ptocede des 




îjS D r s c o v R s- 
cnipefchemens que Satan y raet,ïe- 
nouuellant tantoft les caufes de la 
maladie, & la rendant tantoft inco- 
gneues aux médecins pat fes moyês 
liibtils & cachez. Venons aux au- 
très points, qui concernent Ftan- 
çoifeSecretain. ' 

les chappelets desforeiers fontorSmi- 
rementjttns croix,OH dumoinsU: 
croix manque en quel¬ 
que chofe. 

Ch A P. XXXIX. 

C OmmeelIcfutoüyccnrefpon* 
ce pour laprcmicrefois, l’on fe 
donna garde qu'il n’y auoiX' 
point de Croix en fon chappclct,& 
qu’elle ne icttapas vnelëulclarme, 
bien qu’elle fift tous fes efforts de 
cha. pleurer. Or tous les dodtcurs tirent 
’’’ vnc forte prefumption contre ce- 
luy : qui efe aceufé de forceIIerie,s’iI 
ne iette point de larmes. 

le neveux pas inferer le mefrac, 
fi fon chappelec fe trouue fans 
rcif. croix, mais bien diray-ie, que cela 
doit feruir dlyn indice.ccrncrc luy» 
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Parce que la Croix cft l’vn des pre- 
miers fléaux de Satan.Ce que nous c„hmc«r'. 
tefmoigne bien amplement l’excm- 
pie mémorable de lulian T Apoftat, v^pcfiat: 
lequel s-eftant rencontré en vn tem- 
pie d’idoles auec plufieurs diables> rw.câp./. 
& ayant fait le fignc delà Croix, 
tous les diables difpanircnt auffi 
toft. Il n’y a perfonncjqui ne fçache 
que ce mal-heureux Empereur 
baylfoit les Ghreftiens à moit, & 
qu’il nevalloit rien, & cependant 
il dcchalTa les diables auec la Croix,- 
tant ce figne cft puiirant contre l’ef¬ 
fort & violence des demons,qui ne 
le peurenc pas diflimuler àl’endroit 
de lulian, d’autant qu’ils luy repro-' 
cherenr,qu’il cftoit vn vailTeau vui-> 
odc,mais qu’il eftoit marqué. 

Nous lifons encorcs de certains 
lefquels s’eftans trouucz à l’impro- 
uifte, ou bien par curiofité en l’af- 
femblée des forcicrs, & ayans fait 
lefigne de la croix,,tout eftvenu à 
difparoir, & diables viandes, Sc 
forciers. Icremettrayde parlcrde la 
Croix ailleurs, & diray que l’on a 
wcu quafl- tous les chapjrclcts des. 
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forcicrs, que l’on a exécuté en ce 
^ieu, fanscioix, ou du moins man¬ 
quer eh quelque ebofe en la Croix, 
Comme d’vn croifon, ou autre pat- 
rie fcmblables, Les chappeletsdc 
gros Jacques Bbequer, de Clauda 
lamproft, de Clauda laroguillau- 
me, & de beaucoup d’autres eftoyét 
de relie façon. 

Ics.forciers nepuuent ietter des Urnes 
, en lit frefente du luge. 

G H A P, X L. j 

Jr^jîEtournons à la prefumption,. 

l’on prend contre celuy, 
qui eft aceufé de forcellerie, s’il ne 
iette point de larmes. l’ay leud’vne 
femme,qui confefla,quclesforcitrs 
ne pouuoyenr ietter que trois lar- 
l’œildextre.Et les Doéieuts 
' ■ s’arreftent tellement à celle prefom- 
ption qu’ils l’ellimentlVncdesplus 
forces,que Ion ay t pour le crime de 
forcelieric.Ie veux rapporter ce que ^ 
i’en ay recogneu. Tous les forcierS' 
que iay examiné en qualité délu¬ 
ge, n’ont iamaisietté larmes en ma 





DES SoRSIERS. I<>I 
prefence, ou bien s’ils en ont iette 
s’a efté li maigrement, que l’on ne 
s’en eft pas donne'garde.le disce- 
cy, pour ce que i’en ay veu qui fem- 
bloyent larmoyer. Mais ie me dou¬ 
te que leurs larmes ne fuffent fein¬ 
tes, du moins ie fuis affeute' fi elles 
n’eftoyét faintes, qu elles eftoyenc 
arrache'es auec forcc.Ce qui fe re- 
eognoiflbitpar l’effort que les ac- 
cufezfaif^yent de pleurer, & par 
le peu de larmes qu’ils iettoyent. 

Mais fi ie parlois <à eux en parti¬ 
culier, iisploroyent auec autant 
d’ardeur, &de larmes, qu’il eftoit 
poffible. 

Le mefme leur aduenoit, quand Xei/Srci<w 
ils auoyent confeffe', & fe mon- 
ftroient cncores pour lors plus al- f'm “‘ii- 
legres, & ioyeu.x qu’au parauant, 
comme s’ils euffent elfe defehar- 
gez d’vn grand fardeau. 

Au refte, il ellvray femblable, 
que les forciersne icttentpoint de jZm" 
larmes. Par ce que les larmes fer- f’'”* 

. O % * ^ . mrmes. 

uent principalemec aux pœnitents, Sfrm. 
pour laucr, & nettoyer leurs pe- 
ehez.Car ellespeuetrentlesCieux, 
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f.Tr “u f^int Bernard & amol- 

ttchci” Bflent le courroux du Dieu tout 
puiflant, & partant elles ne peu- 
uent eftre aggreabicsà celuyqui 
eft ennemy de noftre falur, & à ce- 
fte OGcafion, il les empefche tant 
qu’il peut. 

prend tout autant des cio» 
trJgcs^èu ches, lefquellei Satan a extreme- 
™^*^tcnhaine,à caufe que par leur 
l‘>.ch“u'. foialepeuple elladmoniîefte'defe 
mettre en deuoir, & inuocquer 
Dieu ; ioinâ qu’elles chaffentl’o¬ 
rage,& la tempefte. 

■ Toutesfoisfirousdemandezau» 
fofciers la raifon pourquoy ils ne; 
iettent point de larmeSjils vous ref- 
pondront qu'il leur eft impofsibic 
de larmoyer, pour ce qu’ils ont le 
cœur trop eftreint & ferre' pour fe 
voir diffamez d’vn crime fi detefia- 

^ ble, comme eft celuy de forcelerie. 
jg traide ailleurs quel fondement 
le luge doit prendre en ce fait. 
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Les forders ont toujours les yeux 
fMche'^ontre terre enU pK- 
jence du lùge. , 

Ch A P. XLI. 

L ’On remarqua encores en 
Françoife Secretain lors que 
l’on l’entendoit en refponfe,qu’el- 
leauoit toufiours les yeüxpanchez 
contre terre, fi bien que le luge 
auoit peine de faire qu’elle le re- 
gardaft au vifage. Ce qui ell ordi¬ 
naire aux forciers,& ie l’ay ainfi rc* /• 
cogneu en plufieurs, qui ont-efte' ^ 4- _ 
brufle's. Et de là l’on tire vn indice ^ 
contre ceux,qui font accufez. 

L’on diS:, que ces gens là baif- 
fent ainfi la veuë contre terre,pour /« fmtns 
ce qu’ils ont honte de regarder le 
luge en face, à raifon de la granité um. 
deleurmesfaiâ: Maisie tiens plu- 
floft qu’ils fe confeiilent à Satan 
fur la refponfcy-qu’ilsdoiuent faire 
aux interrogats, que le luge leur 
forme : d’autant que par imefine 
moyen, qu’ils regardent contre 
terre, ils marmottent ic ne fçay 
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quoy entre leurs dents, S; fi vous 
leur demandez qu’ils font, ils vous 
refpondcnt,qu’ils difentleurspati- 

noltrcs. 

Ltsforciers renonçdns dudUUecmhent 
fur troùfois en terre. 

Ghap. XLrr. 

^[P^Rançoife Secretain faifoit 
d’auantage, c’elt qu’en re- 
nonçant quelquefois au diable, el- 
le crachoit par trois fois en terre. 
Cequi eftaufsiaduenuàgroslac- 
quesBocquet, Anthoine Tornier, 
lacquemaPaget, Claudalamgliil- 
laume, Pierre Gandillon, & plu- 
fieurs autres. l’ay creu autrefois 
que cela cftoit vn lignai de la con- 
uention du forcicr aucc Satan, & 
que ce crachement fignifioit que le 
forciernerenonçoit pas au diable 
de bon cœur. Mais du depuisi’ay 
.,t. ffouiie'que les anciens auoientac- 
couftume' de cracher trois fois en 
leur giron contre les charmes, & 
fafcinationsjd’où vient que Théo- 
crite ditâ: 
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il crachera trois fns en mongyron. 

& Ouidc: 

chacun dehous crache dans fongpon. 
Laquelle fuperüition i'eltime 
eftre venue de main en main iuf- 
ques a nous, & que ces gens qui 
crachent ainfi par trois fois en re¬ 
nonçant à Satan la retiennent cn- 
cores.Anfsi quandvous leur en de¬ 
mandez la raifon, ils refpondent 
que ils ont toufiours ouy dire, que 
fi l’on crache par trois fois en terre 
lors que l’on renonce au diable, il 
ne peut nuire en aucune façon, 
Toutesfois il n’y a rien d’incompa¬ 
tible en ce que nous auons diô. 

L'on doit rafer les forciers, csr leur 
faire changer d'bahits. 

C H A P. XLIII. 

I L reftequenous touchions deux 
autres poinds qui concernent 
noftrefo,rcierc-Le premier , pour 
quelle raifori l’on luy fift coupper 
les cheueux.Le feéond,à quelle 6c- 
eafionJ’on l’a fift defpoüillcr pour 
recoguoiftre fi elle auoit quelque 


LcsforcU, 
filliàtent 
çac l’on U 
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marque furelle, 
Q^andaupreimierjronapraâi. 
que' de tout temps ceftc façon dé 
faireconti-elesforciers,quedeleur 
rafer tout le poil depuis qu’iis font 
en luftice, à fin de tirer plus facile¬ 
ment la vérité'd’eux. L’Empereur 
, Domitiancnvfaainfiàrendroitdu 
• Philofophe Apollonias de Thia- 
nee, &plufieuis apres luy ont fait 
! le lémblable, qui s’en font bien 
J trouue', mefmenient qu’il y a eu 
des forciers,qui ont follic'ité les lu- 
' gcs de leur faire coupper les che-: 
ueux, difant qu’il leur effoit im-i 
; pofsible autrement, de confefler la 
' vérité. 

Or cela fe fait, d’autant que les 
forciers ont des drogues de tacitur- 
nîté, que l’on appelle autrerjaent le 
fort defilence, qu’ils cadrent de¬ 
dans leurs cheueux, & pendànt 
qu’ils les portent, ils ne eonfclTent 
jamais : & eftans applicqiiea à la: 
To rture, q u’ieft lorrpf incîpal eiiient 
qu’on les doit rafer i, flsne fentent' 
aucune douleur. Æt pour ce que 
quelquefois ils cachent ce fort de- 



dans leurs veftcments; c’eft pour- 
quoy l’on leur fait encores ordi- ^JZlîumx 
naircment changer d’habits. 3. 

Toutesfois ils’eneft trouué qui 
ont blafmé cefte façon de faire 
comme fuperftitieufe. Mais il me ja» im »e 
femble quelle eü licite. Car encor 
que le fort de filence ne profite dcrs.nïUur 
rien de foÿ-mefmeauxforciers, fi 
eft-ce qu’ils croyent fermement le 
contraire,& cefte ferme creance 
leur fait perdre tout fentiment, ny 
plus ny moins que nous voyons les 
vus mourir, & les autrei guérir par 
vne viue apprehenfion, qu’ils ont 
de la mort,ou de la fante'. 

j’ay heuhiured’efioir, 'yn^uidefta 
mouKoit; 
di^f vn poëte. 

. Pourquoy donc ne fera-il pas 
permis de faire abbatre les chcr 
ueux aux/orcicrs, ou bien leur fai¬ 
re changer d’habits pour leur arra¬ 
cher de l’efprit cefte fermecrean- 
ee? 

D’auantagëjie trouuc de tant 
moins de mal en cecy, qu’il eftaf-y»»f pix’ 
feuré,que ceux, qui font rafezjfont 
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toufioiirsplus mois, &fufceplta- 
bles de douleur que les autres. 
'letfirciers L’oii a vcu dcs fordcrs, lefquels 
tremagef" ^ufcZ , Otlt aUâllé dcS 

fourni fin- brcuuages.afin de fe rendre les fens 
dliîeurs'dc alToupis.Ce qui cil facile à 

U quifiion. faire;car le fauon mefme de'trempé 
Lu. torture clairc, y eft mirablement 

nefirt plu) propre. Les criminels du iourd’huy 
* nen. frayent f] bien prafliquer ceftere- 
cepte, que la torture ne vaut quafi 
plus rien pour tirer la vérité' d’eux, 
& pour cela il cil bien ncceffaire 
que l’on fe donne garde des Geo- 
1 ierJ, d’autant qu’ils fourniffentle 
plus fouucnt de tels breuuagesà 
leurs prifonniers, fous cfpoir d’en 
remporter quelque profit. 

De eeiix H 7 en a d’autres,qui vfent deca- 
gui vfintde raâcres, & orailbns, & qui feruent 
plflge) te tnefmc de certains vcrfetSj&palTa- 
tu s.Bfiri- ges de la fainte Efcriture,comme fi 
U torture. Dieu cftoit autheur de l’impunité' 
de leurs maléfices •• Dieu,dy-ie,qui 
ne demande finon qucl’onpunif- 
fe les mefchans,& qui a pour holo* 
caulle, aggrcable & plaifantc la 
lulliec que le Magiftrat fait d’eux. 

Mai* 
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Mais qui doute que ces derniers 
n’auaUcm aufîi bien des breuuages 
propres pour aflbuppirlcs fcns que 
ceux, dont nous venons de parler? 

Car nous auons fait voir ailleursf**- 
que les caradcres,ny les parolles ne 
léruent de rien aux charmes, & faf- 
cinations. 

Des marines desfonkrs. 

Chap. XLIIII. 

Aflbns à Jaune point. L’on 
doncdefpoiiilIcrFrançoi-/"'’*^ 
fe Secrctain, pour tccognoiftre fi 
elleauoit quelque marque fur elle: v 
d’autant que les forci ers fontmar-V 
quez, comme l’on did:, les vns fur 
cfpaule, les autres fous lapaupicre • 
de l’œil, les vns fous la langue, ou 
bien fous la ]eurc,lesautrcs aux par¬ 
ties honteufes. Brcf,ü n’y en a point 
qui ne foit marqué en quelque en- , 
droit de fon corps. , , 

Satan les marqueainfi pour leur Satanmar- 
donneràentendre qu’il s fo n t à l’ad- 
uenir fes efclaues.Caraufli nous li- 
fonsjque les çfclaues fout ordinaire- 
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ment marquez. Ce qui fe voit prin¬ 
cipalement en Efpagnc,& en la Bar¬ 
barie, où l'on les marque au vifage. 
Et de tout temps les Princes, les 
' chefs de guerre ont cu|qu.elques li¬ 
gnes pour difeetner leurs fubicûs, 
6c foldats. Et c’eft pourquo)i encor 
rAntechrift marquera lesiîens d’v- 
ne marque particulière, afin défis 
recognoiftre. 

. le diray d’auantage, que comme 
Icfus Chrifl: a voulu remarquer fes 
fidellespar le figne vénérable delà 
Croix, qucccfignc.de Dieu,Satan 
s'elt aulfi clludié à fotxexemple, & 
imic.ation de marquer fes fuppofts 
de quelque figne,& caraâiere.Ray- 
mond en l'on Antechriftdid, qu’il 
a veu des forciers qui s’entre-co- 
gnoiflbyent a quelque petite tache 
dans rceil. Dequoy ienc ra’esbahy 
cfont pourcc que l’on s’elt donné gat- 
r^ucs (Je que les forciers ont le plus fou- 
uent deux prunelles en vn mefnie 

.4.C. 

Or la ftiarquedesforciers efl; tan- 
toft comme vne pi lie,ou pieddelie- 
ure,& tantoll d’autrefaçon.L’on eu. 
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aveu vne, quiauoic vue figure rap- 
portaHt en gtandeur à vn petit de¬ 
nier, du centre de laquelle s’eften- c^r. m fia 
doyent plufieius filamens vers fa 
circonférence. 

• Cependant l’endroit,où font ces Vtndmt 
marques, eft tellement infenfible,. 
queceux quilesportetneremuent.'”/'«#'*• 
point, quoy que l’on leur fourre' ' 
l’efpreuuette iufqucs aux os. Les. mtr 

Mais elles font fort difficiles à Jf," 
trouuer : Par ce qu’elles font de peu les * n,:,- 
d’apparence,ioin<9: quelediableles 
efface le plus fouuent, depuis que 
les forciers font réduits entre les 
mains delà iufticc.Le médecin Ca¬ 
ron eferit que comme luy, & fes 
compagnons cftoyentvncfoisàre- 
cercher la marque d’vne forcicre 
qu’il appelle la Boyrayonne, Satan 
qui porîèdoit vne ieune fille par le 
moyen decefte femme, leurenfei- 
gna le lieu, oùelleeftoit, fe moe- 
quât d’eux de ce qu’ils ne l’auoycnc 
peu trouuer.Qii^ant à raoy ,1e n’ay 
jamais peu voir vne feule de ces 
marques,encore que i’en fuffe affez 
fongneuï , & que les forciers auf- 
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quelsicfaifois leprocez, confetTaf- 
ienc mefmc que Satan les roar. 
quoit,iufqucs-là que George Gan- 
dillon me monftra la place, où le 
diable l’aiioic touché, fçauoir fut 
l’efpaule gauche fans que i’y rcco- 
gneufle ricnrtoutesfois i’atlribuë la 
faute à ce que nous n’auions point 
dechirurgien expenpourlors. 

Il y enaneantmoins,quiontdi£l:, 
" qu’ils n’auoycnt iaraais eftè mar¬ 
quez, du nombre dcfquels a cfté 
gros Jacques Bocquet,lequel mou- 
ïant contrit m’en a afleuré. Et pour 
telle occafionic tiens qu’il y a des 
forciers,qu.i ne font point marquez, 
ôcpenfe que Satan marque ceux-là 
feulement, defquels il lé doute le 
plus, faifant ny plus ny moins, que 
ceux, qui ont accouflumé de don¬ 
ner de l’argent en preft : car s’ils fe 
fient au debteur, ils fe contenteront 
de là paroi le,finon,ils le Feront tref- 
bien obliger par-efcrit. AulIi lifons 
nous qu’il y a des forciers qui ont 
faiéldes fedules au diable, eferites 
œefme & fignêes de leur fang. 

Et de là, ie veux conclurre, que 
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ceux-là (e font toit, lefquels font fi . 

fciLipulcux, que de ne vouloir pas J.Tnt/Jre 
condemnervn forcieràmort,'ficc 
n’eft que là marque foit au pteala- 
ble recogneuë, félon qu’il fe pradti- «wr.. 
que en vue Republique, queiene^""' 
nommeray pas. A quoy fert encore 
ce que nous auonstantoftdi£t,quc 
le Diable efface le -plus fouuent les 
marques des forciers,depuis qu’ils 
font faids prifonniers? 

Aufurplus,ces marques ont telle 
force en Fait de forcelerie, quelles «"■> /'‘r- 
fertienr d’vneprelbm ptiqn trefluio - f^ptun"' 
lente contre les accufez,de forte que 
fi elles font ioinftes aucc d’autres d. à." 
indicesjileftloifible de paflcr àcon- 
demnation. 

Satan tué lienpiment les forclersenpri- 
fon, ou lien il les follmte de fe- tuer 
eux-mejmes.llleurreuele encore 
quelquefois,ce qui leur doit 
adueoir aleurmort. 

C H A P. X L V.' 

FrM^oi/i 

Oila ce qui eftde Feançoife 
^^^Secretain. Orie fuis affeuré, 

I iij 
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que tout le monde iugera qu’elle 
cftoit digne de, mort & de la mort' 
ordinaire des forcierSjC’eft à dire,du 
feu.Mais elle fut preuenue Cat 
corne l’on eftoit fur le point delujr 
prononcer fafentence elkfe trouua 
morte en prifon.- 

Soràirse- L’on a vcu autrefois dcs forcicts, 
■^^’^^H^'quis’eftoyenteftranglez d’eux mef- 
^ ‘ mes, ce qu’ils faifoyent ,-félon qu’il 

eft vray femblable,à la-follicitation 
de Satan ;car comme il craint, que 
les forciers mouranspar iufticene 
foyent induits à fe repentir, il Icj 
tue, ou bien'il les Ibllicite à le don¬ 
ner la mort d’eux mefmc,'à fin qu’ils 
ne luy efehappent, fit ic me doute 
que le diable n'ayt fuffoqué noftre 
en^rifm > d’autant qu’elle nous a 

l'apporté que l’on l’auoit voulu 
°n f X fois en prifon, 
UmdûtVl- iufques à luy mettre le feu dans la 

'Z»: 

< Bien adiouflei’ay-ie.q fur les me¬ 
naces que l’on luy faifoit du feu,elle 
difoit coufiours que l’on fit d’elle ce 
qlon voudroir, mais q iamaisTon 
ne la brufleroit. II fe peut faire que 
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Satâ luy eut reuelé quelle tnouiToic. 
en'ptVfon:car i’ay leu quafi le. met- 
me d’vnd foreiefc de'Bieures : celle 
ty difoic fouuêc à foh luge,qu il luy 
fcioit vn mefehant cour, & deuant 
queTon Uiy piononçaft fafenten- 
ce,clle luy diâ: qu’il laferok bmfler 
toute viuc ; le iuge la condamne a 

ellte premièrement ■eftianglée., & 

puis bruflée ; mais ellc fuc brufleo 
toute viue par la faute du bourreaui 
Clauda lamguillaume, qui a efté cUud^ 
executee encelieu,efl:antfurl.ebu- 
cher pour eftr.e. biuûée toute viue, 

aîa auffi'au Bourreau, q^u’ellefça-i 

uoif bien qu’il luy'Feroft vn rhau- 
uais tour-, & qu’il la feroît languir, 
ce qui aduint .-.CareUe fe^eftacha, 

& fauta par trois fois hors du feu,6c 

raeftne que le bourrca'n fut,çcm? ^ 

traifit pour îouïr di’ellfi ,.'de r.alTqmL-!- 
ftidtauecvnopalatïch.eiilhme fou- ' 
uietil encore', que comme l’on eut 
prononcé la fehtence’dèmort a A n- 
toiueCandillon,-ellepriaparr-eite- 
rées fois, que l’opinela;fift.point 
languav,:ce quf futrecomnoar^é-au 
Bourreau,& heaiatmoins elleeut la 
I iiii 
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plusdcpeinedemonrii-dcfix, qui 
^ furent exécutez auec elle, entre lef- 
quelseftoyent Ton pere & fon feerç. 
Il eftdonc facile.à voir, que celle 
preuoyance, que les foreiers ontj 
vient du. Diable. Toutesfois le? 
deux dernieres moururent fortre- 
! pentantes. . 

SatM. ^ ' M‘'î<sqiio.yî;Satan peut-eftre Icuç 
remettoit au deuant,:qu’elleslan- 
guiroyent pour les. faire delelperet 
par lâgrauité de la peine, qu’elles 
deuoyenc fouffrir. 

De îd mitamotfhoff d'homme en lepl 
^fpeciilementdesljicdnthï»- 
peSj ou loups garoux. 

Ch A P. XLVI. 

Taajues T5 ^r mefme moyen que l’on in- 
ftruifoit lé porcésde Françoifc 
ïampnjf. Sccretain, l’on faifoit auflî celuy 
U Boéquçt, Clauda lam- 

au pi.oft^ciauJalamguillaume.Thie- 
Pagec, & Clauda Gaillard. 
Clauda lacqües Bbequet, appelle àutre- 
eaiUard. ment grôs lacques',. eîloit venu de 
Sauoye, & fut prins fur l’accufaciô 



DES Sorciers. I77 
de Françoife Secretain. Clauda 
lamproft cftoic d’Orcicres, & fut 
chargée par gros Jacques. Clauda 
Ianguillaume,& Thieueiine Paget 
cftoient aufsi d’Orcieres,& furent 
accufecs par gros Jacques & Glau- 
da Jamproft. Quât à Clauda Gail¬ 
lard eftoit d'Ebouckoux,& fut fai- 
de prif^niere fur informatioa 
precedente. 

Les quatres premiers confefle- 
rent qu’ilss’eftoicni mil en Loups. 

Et qu’en cefte forme ils auoyent 
tue' plufieurs enfans, fçauoir vn 
enfant de Anathoilc Cochet de 
Longehamois', vn autre deThie- fânitT^ 
uent Bondieu, dit mutin d’Orcie- 
res , aagé de quatre à cinq ans, vn 
autre de grand Claude Godard, vn 
autre Claude fils d’Anthoine Gin- 
dre;finalement ils côfefferent que 
en l’annee quinze cens npnâté fept 
ils rencontrèrent furies charricres . 
de Longehamoiâ deux enfans de ' 
Claude Bault, vn fils & Vne fille, 
qui cueüloient dés frezeS, ils tuè¬ 
rent la fille ,& le garçon fefauuaà' 
la fuitte.Jls. confefleront en outre 
- i: w ■ ■ 
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lù ne teu- quïls auoyêt-mangé vnc paHic dcs 
fiiUteir, cnfans, que nous ausns nommez, 
mais qu’ils ne touchèrent iamais au 
cofté.droit. Ces meurtres furet vé¬ 
rifiez tant par le rapport des pere & 
meré', que de plufieurs autres des 
villages de Longehamois, & d'Or- 
cie'res, qui depofoyent, que tous 
leurs cnfans auoyêt eftépris,& tués 
des loups en tel téps,& en tel lieu. 

• cUudx' ejauda lamguillaume adioufta 
Uimeput qw’elléauoit faii Jy de tuer deux au: 
tie tuet deui très enfansjSi qu^cUq feifoit cachée 
\ ^ efflE^i derriefe v-n grenier de 

' Wetfivm- piôntaignè, OÙ elle demeura enui» 
•'®*^''heheure,majsqn’çlle fufiem- 
pefehée par vn ohien , lequel cHfi 
l’mdtlT. dcdefpitj&neflntmoins.quyjfl 
fnns enT» nedclaifla dehldffer.J’vii des.en'»! 
fanscnjàfcùiire,' . ;L' .1 

: iJeanne. Perfirt irappe^rtoit aufiri- 
GMufft que' Clauda Gaillard f’eftoit nfife 
fimttnfor- Joup,:&qu’é cleftcfigurc elle l’a-i 

TffAMUal ® .vni)ois -, di# fioide ' 

ne Serr-m. Ço'mbfff A iiîfi doiic-e.’efl: bien 'a pi'b* 
posqriè I-onafait conioinéiement 
le procez a tous ces gensiey', puiS ' 
qp'ils fe.faot t.o us mis en loups.. 
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' Ils éuffcnt encores eu pour eopa^ ^ - 
gtions Pierte^Gandillon, George gwu- 
GandiÜô pe-re & fils.d’autant qces 
deux derniers confederét fembla- Fimnetu 
blemét,qu’ils feftoydt mis en lp»ps 
bien qdefilsâfTeuioie, qu’il ne f’c- 
ftoit iamais addrefféa aucuns enfâs, 

& q feulemét il auoit tué quelques 
cheures aueePerrenette GandiHon 
fa tante, & ehtre autres, vne qui c- 
ftqit à fou pere,ce qu’ils auoy et fait 
par mefgard,félon qu’ils difoyenti 
-À' ‘Tous les. prénommez cpnfefle- fte: 
rent de plus qu’ils àuo.yent'cfté^J^”'^''’* 
beaucoup de fois au fabbat,qu’ils y 
auoy crit baifé, jdanféjtnangé, fait la 
greflc,ac qu’ilsâuoyent fait mourir 
ivnc infinitqde'perfonnes & de bc- 
ftes. Mais comme nous auôs def-ia 
iparlépaîtiçûliéçemçiit de ces der¬ 
niers aâ:es,quand l’dccafion fen eft 
^prcfente'c. G’eft pourquqy ie vieu- - 
dray feulement au premier point, 
jqui €ft'deIkycStropie,& delamc- 
•tamorphofe d’bommc en befte. j"' 

. La,difpute eft-grande, fçauoir ^ 

leshpmçs-peuuent efttechâgez en; * 
^ftésdes yns ont tenu rafirmatiue, 
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les autres la negatiue: les premîêrs 
ne mâquent point de fondemcnsj 
non plus que les derniers:car il y a 
aommts beaucoup d’exemples de cecy. La 
chMgei en face d’Antætis en Arcadie en faift 
tfoy, & DcmenetusParralîus, le¬ 
quel apres auoir. gQufte des en- '■ 
trailles d’vn enfant fut conuenÿcn 
loup. Bref, l’on di6t que cela eft 
■commun entre les peuples de Se- 
ptentriori: & du temps de Virgile | 
il'y auôit des Lycaûtropes: 

'3iH. h fdy heH fôuuentMcsris fe trdosfof. 

merenlàuf. 

St Je muffer au 

Vu autre Poëte parlant de Lycaonî 
jI s’effare ejlèmé^Qy hurUjilitaire,- 
■ Sdns fu’il f nip f arUf, feloi) ^u’tl ' 
Joiilmt fahei' '■'■■■■" "’- 

Ceux de ce paysledoyuentaufst 
Bien fçauoir, que beaucoup d’au¬ 
tres peuples, parce que'de tout 
tcpsl’ony a véu’deslbups garoux. 
îiichel' Ec ch‘ Pan 'lÿàTji’on'cxbcûtà -trois 
JuZ %- forciers, MIcKé'K’^^doa de Plane, 
vn petit vîri'agc fur Polig'ny, 
Minüt.-Te Philibert Montot, & vn nomme' 
Pier^ Groz,Pierre,qui cofcflerent, qu’ils 
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Pcftoient mis en loups, & qu’ils 
auoient tué & mange' en celte for¬ 
me plufieurs’ perfonnes. Michel 
•Vdon ellant en loup fut blelfc par 
le Sieur de la Chafnee > qui l’alla 
■trouuer en vne cabane, ou fa fem- 
,me le p enfoitv de fa play e. *. mais il 
auoit repris pour lors fa forme 
4’homme. L’bh a veu de tout téps 
;des tableaux de ces trois forciers 
^nl EglifedesIacopins dePouli- 
gny, mefmes que l’on les a-iafraif- 
chydespeu deioursença. Mais ie 
mVlbahy que l’on nia pas mis tout 
au long le furnom de Michel,car il 
n’eft pas autremët que comme l’on: ; 
le voit eferit cy deffus le me doute 
:quel’on nèd’ait voulu difsimuler 
q>oar qücl’qué ràifori qu’il n’a iàbe- 
rfoinjdeiàuchcr icy.Etenl’an 1575 . 

■Gllles Garhier, qui auoit fembla- , 

blemerit'confcfféqu’il fçfloitrais „i„‘‘ 

■en loup ,& quefous celte figure il 
-âuoit tué,-&!mange' plufiéurs en¬ 
cans, fut bruflétootvif.à Dole'pat' 
aireft de'da Goutf.Vbira quant à la 
figure de loup, les.hommes; 

prennents. 
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Mais ils font suffi changez qitÆ 
quefois en autres formesde befies; 
car nous lifons que Circe' changea 
Zes ccmpa. Ics Compagnons d’VIvffe en Pour- 
^^■'--ceaux. _ 

l'afhrcieri Ctfcéfar ces "Vrw execTélts^ 
GÙgukscS^agr^sd'Flyjfé,nfifirSes. 

ttfncs. ■ ..’V; ; 

^ gj Apulee confclTeriri 
certa'mspe. qu’üs oot cftc' autrefois changez en 
Lç mefme cit aduenu à cer,- 
Liu. tains Peletins,pàfra'Rt.lesÀIpcSj au 
• -Icrmoignâge de S. Anguftinv'- vd.i 

torcUrien : ■ y'afdes fonciers; qui fc mc'ttént < 
chJcict. éiicores en chats. Denoftre temps 
^rtuefpi ypiiiômé Chatchot du BaiHiagfe de 
£tril fyf. GeZjfutiafl'iilIyhdiâamment en vè 
'b’ôis'.pâtt’vnèi.'ïïïulititüde de chats: 
tnais cortïm e il xiift foiole figne 4e 
■fr G roü; îtmif dirparùt.i (Et de pliS 
, ^, fraïfche mémoire rn hômèide che- 

' . 'lïalpaflati fous'kxhaftçau de lou^, 
appcrceutplufiearschats/urvn.3£- ■ 
brxdl s’aduaee 3 & delafçhejvne fc.Or 
'petté, qu-’ilportoit,l& fsîçfi'ômbftr 
de deffiis l’arbre;au rttoj'édif'coup 
de fcopette vn demicaini auqufil 
pendoyetplufieurs clefs,ü prendlc^ 
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demiein,&ks çlefs&les emporte ^ ' 
au village: citant defcéndu au logis _ 
il demande à difner,la mailtreffe ne 
fe trouue point, non plus que les 
clefs de la caue.Il monftre le derai- 
cin,& les clefs qu’il portoitrl’holte 
fccogneut,que c’efloitle demicin,. . 

& les clefs de fa femme,laquelle.ari- 
riue fur ces entrcfa’iétcs eftant bief- 
fe'e en la hanche droiéte: lêmary la 
prent par rigueur, .& elle confclTe 
qu’elle venoitdu fabbat , & qu’el¬ 
le y auoit perdufon demiicin, & fes 
clefs-apresaùomrcçeii vnkoup dè 
feopette en l’ynè des Rancîa'es.' f ■ 
PtencGandillonqma.eftébruG- rune CA- 
le' tout-vif eûoit clmrgc de.s’eftis 
takeu lièurej.uj;a îic'i ‘jjuto tf.ad 
î ..Mais qüand'bousii’aurions aifr 
tres.pfeiutes^qûe.l’hifioirc:de,Na- , - 
tiuchodohofar,pourquoy necroif- ■ > 

rons-nbos-pas da metambrphbfe.. /' ■ 

d’homme embefte:? ,Gar il efl.did, 
iquejÉX.Brinet.^ut mue'ien bcenfjc& 
iqu'c. par /!’«ace de- feptansi entiers 
il verquit dojbmebeftc.-, pafturant 
de foin feulement. , ' . 

. :La^transfoxraatiô.fe j^eut de. plus. 
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l’exemple de la femme 
fiotuidcfii de Loth,quifutcongertie envne 
ftatuë de fel, laquelle fe voyoit en- 
corcs du temps de'Iofephe, félon 
que lu^-melme rapporte en fes 
f'“; Antiquitez. 

lib.i.cap. Toutesfois i-aytoufiourseflime' 
^La negitx- Lycantroplc autant fauce,que te | 
«<î. tiens impofsible la Metamorpho- 

fe d’homme en beftc.Carilfautdc j 
deux chofes l’vne : ou que l’hom- , 
me qui eft change en belfc retien¬ 
ne l’ame.raifonnablei ou bien qu’il ' 
^a perde à l’inflât que la Metamor- * 
pKoTe fe faiâ. Or le premier point 
ne fe peut accorder, d'autant qu’il i 
efl: impofsible que le corps d’vnc 
belle brute foit capable de conte* 
nir vné amc raifonnablc. Nous 
Zdfempt- TOyonsipar experiêce,,que la tem- 
ratHK du perature du cerneau rend l’hommd 
rend l’hom^ 'fol, OU fagC, & qUC CCUX'qui OHt dC f 
telles, ne font pas le plus 
; fouuent guereSî fagesî Pourquoy 
donc ingcJ(piis‘-!nous quYoe ame 
doüee deïaifon'puiffc faire la de¬ 
meure dedans la telle dVn loup,-. 
dl’.yn-afne ,,d’ÿn ehat,,d’.vn lieurc?-' 
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P’auantage,ilcftdiôenla Gencle, cege/^i} 
que l’homme a efté crée à l’image, 

& ferablancc de Dieu, ce qui f’en- 
tend principalement de l’amc : Or 
ne feroit-ce pas tomber en vue ab- 
furditc trop grande de dire, qu’vnc 
Image fi belle,,& fi fainde habitait 
le corps d’vne befteî Et de là ic con¬ 
clu qu’Homere.i’eftabufélors que 
parlant des compagnons d’Yt^ifes 
coiiuertiï en pourceaux par Circé^ . 
il diû qu’ils auoyent le poil,la tefte, 

& le corps deporceaux:maisquela 
jrai/bn leur elloit demeurée entière. 

Q^e fi celuy, qui cil changé pert 
rameraifonnable.commefe peut-il 
faire qu’il larèeouurc,& qu’elle re¬ 
tourne en luy, lors que il a repris ià 
première.figure d’ho.mme ; Si cela 
çûoit, ilnpus faudroit confeiTer, 
quélediablefetoitdes miracles,at¬ 
tendu que la maxime des Philofo- 
phes ell bien véritable : 2u‘il n’y d v.oy Rkh. 
foint de retour de Idpriuatton a l'hahi- 
tude. Mais ie demande encores, en r, jj. 
quelle, part Satan loge l’âme rai- 
foniiable, depuis qu’elleeft feparéc . 
d’auec fon corps rs’il la faiâ vaga- 
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bonder par l’air, ou s’il la tient en¬ 
ferrée en quelque lieu infques à 
tant que lé -Lycantrope Ibit retour¬ 
né, en homme. Certes k ne puis 
penfer, que Dieu permette à eeluy, 
qui a coniurc noftre ruine entière, 
de fe iouè'r ainli de nous. Ariftote 
difoit bien mieux, que l’ame nede- 
lâilfe iamais fon corps, ny pljusny 
moins que le pilotte fa nauire. Et 
croy que la tranfmutatiô d’homme 
belle eft de tant moinspoflible 
Thcm Bimf U fortc que nousdifons,qinl'e(l 
dcconf.mti. vei-jtablë i qu'e ' celuy-là fcul peut- ' 
Pft prl'i'lZ changer lalbrme desGhQfeSjàqDtla 
r^lV’ ‘^f^^tion appartient, loinâ que ce 
feroit chpfe indigne de voir^ que 
l’homme'auquel tous les animaux 
de la terre font alTuiettisife reueftiÆ 
de la figure d’rne belle. LcrDroit 
eferit a bien tant eu de réfpedl: à"& 
face polir ellre forméeà lâ'i-eirera- 
blance de la beaotccelelle, qu’il n’a 
point voulu, qifél'Ié fut'defigliréé . 
fort parimprelïïon démarqué, ou 
autrement pour aucun crime.Not!S 
c.Epifeopi. Bousdeurions faire.fages^air'Co®- 
? elle d’Aquilèe,quirepute ceux-là 
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pour infidelles, qnicroyentla Ly- 
cantropie , & la metamorphofe 
d’homme en befte. r a 

Et pourle regard de Nabiichodo-^Xri»*- 
nofov, il n’a iamaisefté transformé ^ 

en bœuf, mais bienluy eftoit-il ad- 
uis, qu’il fut tel, & pour cela il fe 
mefloit parmy les belles bruftes, & 
viuoit comme elles :ce qui nous eft > , 
monllré bien ouuertemenrpar les 
motsderEfcritiirefainde: ■ 

Tu mengerasdufotn nyfksn;} moins 
film hœtif, mij. 

Mais quant bien nous accorde- ' 

|:ioj.is, que ce Prince: auroit efté 
vrayemenc mué en Bœuf,il ne fen* 
fuiuroic pas pour autant, que les 
forciers euflent le poinioir de fe 
changer en loup par le minillere de 
Satan : Car au premier cas il nous 
faudroit eferier auec les magiciens 
de Pharaon, que lae^eit U doigt de ^ f 
Z5;V«. Etcn'cefte façon’ie veus en- ' 
tendre ce que i’ay didl de la femme 
de Loth. 

Il s’en eft trouuc,qni ont nié tout . 
aplatie changement d’ho fn me en 
belle,& qui ont tenu que le Lvçan- 
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Cmm faifoit fes executions en ame, 

çxj difent ôc cjuc fon cotps dcmeul'oic mort 
tiJpcfMt derrièrequelquebuiiïbH.Maiscefl;5 
fis txecH- opinion n’a non plus de vérité que 
fil7eme»r" prcmicre : Car s’il eft ainli que 
l’ame eftant fcparée d’auec le corps, 
il faut neceffaircment que la mort | 
f’en enruyuejCornmcfepourroit-il | 
faire,queSaran reirufcitaft le for- 
cier, veu que cela eft vn œuure de 
Dieu feulement, félon que nous 
auons touche ailleurs?' | 

Ssstdnixe- Quant à moy i’eftime, que Sa- 
tan -quelquefois endort le forcict ’’ 
Lyclxtrapc derticre yaburllbni & qualvaluj 
feul exécuter ce que le foveier a en 
« pend'unt voIonté,fe faifant voir en apparen- 
lU'etsdm. ce de loup, & ce pendant il trouble 
tellement l’imaginatiue du forcier, 
qii’illuy femble qu’ilayteftéloup, 

& qu’il ayt couru, & tué des per- 
fonnes,-&: desbeftej. Illuyenprent 
' tout autant*, qu’à ceux qui croyent 
fermement qu’ils vont au fabbar,& ‘ 
neâtmoins demeurent couchez das 
’Vtyiec.sT. Ieur li<fts,eftant vray femblableque 
la grellê, dont ils Ce frottent fert feu¬ 
lement à leur alfoupir les fens,à fin 
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qu’ils ne Mueillcnt d’vn long tcps^ 

'i Qujïftl aduient, qu’ilsfetrouuent 
blelle-i, c’eft-Satan, qui les nauie à 
l’inftant que le coup eft donné dans 
le corps, qu’il aura emprunte. 

Mais toutefois ie tiens, que pour 
l’ordinaire le forcicr luy-mefme Le 
courr,&execute,nonpas qu’ilfoit 
transformé en loup,mais il luy fem- pour 
ble, qu’il foit tel. Ce qui luy pro- 
nient de ce que le Diable luy 
btoüille les quatre humeurs, donc 
il eft compofe, fi bien qu’il luy re- 
prefenteen fafantafie, & imagina- 
tionce qu’il luy plaift.La chofefera 
plus facile à croire, fi Von confidere, 
qii’il.yades maladies naturelles,qui 
font telles, que les patienspenfent 
cftre,les vns coqs,les autres pour- 
>^ceaux,les aunes bœufs. C’eft ainfi 
encores que les febrieitâsi corne ils 
ont le palais mal difpofè, iugent le 
pl’fouuét des viâdes mal à propos. 

Que f’il y a des perfonnes, qui iu¬ 
gent à voirie forcier en cefte forte, 
qu’il foit vrayement loup, cela ce 
faidt, pource que le Diable leur 
efblouyt, & fafeine les yeux, au 
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moyen dequoyils penfcnt voir ce,- 
ufafci. qui n’cft pas:car la fafcinarion cft 
latT Satan, & à fcsluppofts: 

fomers. Nous CD auons vn exemple temar- 

Stmon le quablc CH Simoo le Magicien, le- 
Magtaen. diûàl’Empereui' Néron,qu’il 
luy fift trencher la telle, & qu’iUef. 
fufeiteroie le troifiefme iour, & ce 
pendant il fuppolà vn mouton,que 
l’on décolla en fa placc.L’on pteféts 
auffi à certain iour vne femme à S, 
Macaire,que tout le monde penfoit 
ellre vne iument:Mais prenons feu- 
Ves ntA- Icment nos manieurs de cartes. l'ay i 
«rf“ J Conte Italien nommé l’Ef- 

foBtfmieri. cot,lequel C'y môllroit admirable.il 
vous mettoit en main vn dix de pic- 
que , Si toiitesfois en fin vous trou- 
uiez, quec’eftoitvn Roy de cœur, 
ou vne autre carte que la première, j 
Ceux en prefence defquels il faifoit i 
fes tours ellovétgens d’efprit,telle- i 
mécqu’ilsféfuirentbiendonncgat- 
de,fi] y eut eu feulement delà fubti- , 
Jitédes mains. Maisc’ell fans dousc 
qu’il clblouylToit les yeux des afsi- 
ftans.Aufsi leurtournoitil le dos,& 
marmortoit ie ne fçay quoy entre lés 
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û'ents, quanàil ioiioit defes toms 
de paffe-pafle. 

Les deux exemples fuyuant ferui- 
ront encor à noltre fubiedl en ce, 
qui concerne le dernier point que 
nous venons de touchcr.il y a enui- 
ron trois ans que Benoifc Bidelde 
Naizan, aagè de quinze à feize ans, 
monta fur vn arbre pour cueillir 
quelques fruidls, ayant laiffé vne 
fiéne fœtir moindre en aageque luy 
au pied de l'arbre, la fille fut affail- 
liepar vn loup qui eftoitfâs queue, x« Unft 
le freré defcend proprement de dei- 
fus l’arbre, lé loup quitte la fille 
pour f addteffor au frcre, 8c luy ofte . 
vn coufteau qu’il portoit, duquel il 
le blelfaauco!,Ion accourut à l’aide 
du garçon qui futconduir,& mené 
en la niaifon de fon pe,re,où il mou¬ 
rut de fes playes quelques iours 
apres. Mais pendant fa maladie il 
déclara,quelc Loup quirauoic blef- 
fè auoit les deux pactes deuâc au de¬ 
dans en forme de mains d’home,& 
que le deirus eftoit couuertde poil. 

L’on a fceu du depuis que c’eftoit 
Perrcnetcc Gandillon, qui l’aiioir cmdWi»- 
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tuè,auffi s’ablènta-elle incontinenf 
apres, que le coup fut fait, &fut ’ 
nialfaGiée par les payfans. leannc 
Perrin a,fern'blablemét depofé,que 
Clauda Gaillard auec laquelleelle , 
paflbit vil boiSjluy dit,qu’elle auoit 
d’aiiantage d’auniofnes quelle,& 
fur ce fe retira derrière vn buiflbn, 
d’où Jeanne vit fortir toft apres vn 
loup fans queue, qui vint à l’entoui ^ 
d’elle, Sc luy filt telle peur qu’elle j 
JailTacheoir Tes auinofnes, & s’en¬ 
fuit apres f’eftre armée du figue de 
la croix ; & adioufie que ce loup 
auoit les arteils des pied; 
comme vneperfoniTe. Il j 
apparence que ce loup n’ 
afcaiiurd tre,que Clauda Gaillard: Caraolfii 
Vfiwrfr ^ Jeanne, que le i 
esMe/"' loup qui l’anoitalTaillieneluy vou- 
loit point faire de mal. Or ces 
mains, & ces arteils tjui furent re- 
cogneus par Benoit Bidel, & Jean¬ 
ne Perrin, ne nous feront-ils pas 
croire q^^e Perrenctre Gandillon,& 
Clauda Gaillard n’eftoyent pas 
vrayementtransformécs en loups! 

Ce que gros Jacques Bocquer, 
Françoife 


r a grande i 
eftoitau-| 
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Frîitrçoifc Secretain, Clbuda lan- 
guilkiiniejClanida lDrop,roft,Thie- 
iienne Paget, Pierre. Gandüion,& 

I George Gandillon , ont rapporté 
, aide beaucoup à noftre propofi^ 
tion, d’autant qu’ils ont dift, que 
pour fe mettre en loup ils fc frbt- 
toyent preraieiie^ent d’vnegreffe, *• 
& puis :Satan: lent affubloit vnc u’ur îffM, 
peau dcdoup^ qui lés couuroit par 
tout le corpsj ce fait,ils fc mcttoyét 
à.quatre & couroyent parmy les 
Ênatnps tanîoll'apres vne perfon- 
nê/&*cântôft apres vne bcfte, félon 
qu’ils eftoycnt guidez par leur ap- 

pe.tit.' P ■). rt 

■ D’auantage ils ont côfcffé,qu’ils 

fe laffoy éti courir.Ie fuis fouucnât, 
qoeie demanday vne fois à Ckuda 

lamproft.comme elle pouuoit fui- 

ure lesautresTi difpoftcmétiqu’elle 
faifoit, & tncffne lors, qu’ifluy fal- 
loit courir le contremont de quel¬ 
ques rochers,attenduqii’elleelloit , 

boyteufe, & dehaut aage, furquoy 
elle me refpôndit, qu’elle eftoie 
portée par S’atan.' 

. Mais cela ne garatitît point les 
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forciers de lafticude, carceuxqut 
font.tranfportez par lediablé au 
fâbbat, âifent, que lors qu’ilsy.ar- 
ïiiientiOu qu-ilsiretournct en leurs 
rnaifonsj ils fe tro:üuenttousla5,& 
recrcus. 

SmUri Tay ve.u marcher,ceux que i’ay 
* nommé à qaatïe 'fit yae chambre, 
en la mefme façoti qu’ils faifoicnt 
quand ils eftoi'ehtp^r lcs champsj 
& difoyent qu’il leur eftoit irtpof- 
hblede fe mettre en loup, pource 
qu’ils n’aaoyent plus de greffe,& 
que lepouuoirleur eu. cftoit oftc 
' parlaprifon. . 

FUrrc Gan l’ay de plus remarque' qu’ils e- 
d* ftoientto'ut e'gratighez parle vïfa- 
fimiUnc€ ge,par les mains, & par les iambes, 
d-homn,,. mefme Pierre Gandilion eftojt 
tellement desfiguré, qu'il n’auoit 
dômme point de femblice d'hom¬ 
me,& faifoit. horreur à ceux qui le 
•l'egardoyent. 

Irlùxitr' Finalement les habillemensdes 
ÎMUnties- cnfans qu’ils ont tué& mange', fe 
terfiwei. trouucz par Ics: champs tout 

entiers, & fans rupture quelcôque, 

- tellement qu’il fembioit bien que 
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ce fuft vne perfonne qui les leur 
eult deueftus, 

- Qui neiugera donc maintenant 
^ue ces forciers n’ayent eux-mef- 
mes couruj& commis les aâes,&/»w '■w-»- 
homicides,dont nous auons parlé? ' 
Car d où venoic la lafsitude qu’ils 
auoieritîS’ils cuifent elle'endormis 
derrière quelque buiflbn , comme 
fe fuffent ils trouucz lasPD’où pro- 
uenoient les e'gratigncures qu'ils 
auoient fur leurs corps fi ce n'eft 
des roces & buiflons qu’ils trauer- 
foient en courantaprcslespcrfon- 
ncs, & le beftail i Mais n’ejlt-ce pas 
encores l’œuure d’vne perfonne de 
def-habiller vn enfant de la façon 
que nous auons diflPIelaific à part 
leurs confeffions , qui font toutes 
vniformes. 

le fçay bien qu’il y en a qui ne fe forcer 

peuuentperfuader que les forciers 
mangent la chair humaine;mais ils 
doiuent confiderer que de tout 
temps il y a eu des peuples qui en 
ont fait autant, encores qu’ils ne 
fulîcnt pas loups garoux , Icfquels 
Ion appelloit pour cefte raifon 
Ki; 
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Anthropophages, & ■vôtres-que 
l’on diâ qu il y en a encores pour le 

B<,d ! iourd’hùy en grand nombre éster- 
' ‘ resNeuues,quifeglorificntptincb 
palemétquad ils ont mangé beau¬ 
coup de leurs ennemis.Les forciets 
font d’auantage : Car ils detferreut 
mcfmc les corps morts, & depen- 
dét les autres des gibets pour man¬ 
ger leur chair, comme il feprouue 
par Apulée, & par ce paffage dç 
Lucian. 

Ze licol elle rompt dt fa forciere deut, 

LegÂttelle ahhat, le corps elle dépend, 

£t puis pour fe fepaifre elle arrache 
cruelle 

Les antraiües du 'centre, Cr des os U 
moue lie, 

Horace nous tefmoigne encore 
alTez par ces vers que les Sorciers 

font affamez de la chair humaine. 

Stquedu corps répété d’iineyieillela- 

L’on arrache “Vu enfant, fii f it encot 
«««AT en^te. 

feuusnt UH le m'efbahy feulement de ce que 
nos forciers difoyent, qu’ils ne 
pouuôyent toucher à la telle,ny au 
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cofté dcxtre des pcrfonnes qu’ils 
tuoyent pour en manger. Gros 
lacques rappottoit qu’ils ne tou- 
choyent pas à la tefte, à caufc du S. 

Chrefmc duquel l’on l’oinâ: ; & 

Clauda languillaume difoit qu’ils 
ne touchoyent pas au cofté droift, 
poui ce que Ion faid le figne de la 
Croix de lamain dextre.Mais ie ne 
fçay^^ipes raifons font fuffifantes, 
encores qu’il y a de l’apparence. 

<^e fi quelqu’vn defire de fça- ‘ 

uüiratiec quel infirument les ior- icshupsg"^., 
ciers e/ians en apparence de loup 
dônent la mort aux perfonnes que e"P«n:s. - 
ils tuent, ie luy diray qu’ils n’ont 
que trop d’inuêcions pour cela: car ^ 
quelquefois ils fe feruent de cou- - 
fléaux & de glaiues, comme nous 
auonsdit de Perrenette Gâdillon, 
qui tua Benoifl Bidel de fon pro¬ 
pre coufteau; & ie tiens que c’eft la 
raifon pour laquelle eeluy qui a 
dépeint les trois loiips-garolix de 
Pouligny leur fait portei-'à chacun 
vn coufteau en la patte dcxtre. A 
d’autrefois ils trainët parmy les ro- - “ 

chers, & les pierres ceux qu’ils ont 
K iij 
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prins J & les tuent en celte façonî 
Clauda lamproftjClauda languil- 
laume, Tfiieuenne Paget ont con- 
feffe' qu’elles en faifoyent ainfi. le 
rie doute point qu’ils ne les eflran- 
glent aufsi le plus fôuuent. Voila ce 
que i’auois à dire touchât les loups 
garoux. 

Mais toutcsfois il me fafche de 
pafler outrei que ie ne me j^gne- 
fent Us de ceux qui les excufent, & tpi re- 
iettenttout ce qu’ils font fiirSatâ, 
corne f’ils en eftoyent entièrement 
innoGcnsicar ils fe recognoiil de ce 
que i’ay dit,que ce font les forciers ' 
, qui courent, & tuent eux- mefines. 

De façon que nous pouuons icyà 
bonne raifon vfurper le Proiierbe | 
L'hommt qui didc,Q^el’homme efiloup a l’bom- 
jupa’ m quand il nVauroit autre 

chofe, que la damnable intentioa 

qu’ils ontipourquoy ne les iugeros • 

nous pas coulpables de mort, vea 
L» vo’oKté que la loy punit la volonte^mefmcs 
fmupunie, di chofes, qui ne font point trop 
cer'deSie'e. gtaucs, cncores que les effeflsne 
eHmfimiiib. foycnt point ciifuyuis ? i’ad- 
ioufte qu’ils n’ont iamais telle in> 
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tention qu’au préalableilsn’ayent 
recoiicé à DieUjSiau Ciel; 

Us .jhr/un '^uent ordinairement 
leurs enfaas à satAn^& dufup^li- 
ce frins devras lacfties de 

e^uel^ues autresjorciers, 

c.HA P., xtvi,i. ■ ;!' 

lacques cohfeira,enc 0 -r^%'‘*<f*-!' 
^^'res que Satan luy audit 
mande' vnefienne fille, mais qu’il. 
ne luy aiioit iamais voulu accor- 
Jcr. Toutesfoisie croy le contrai- .v- 
ïe, parce que c’eftr.ordinairc desf 
fi3rcieDS-;(fe Vdü!ei:'leurs enfansi'aa 
diable ; déquoy nous auons beau¬ 
coup.d’exemples. 

- Pierre Yuillcrmoz .fils de Guil¬ 
laume; Vuillcrmoz à dit que foiî 
peré l’auoit menc'.par deux fois. au. 
làbbatfoHs le villagedeCoirierdsi, 
eftantaagc'feuleinent de dixâns,&: 
qu’il le follieitoiC înftammcnt de le 
bailler à,Satan, Claude & Clande' . ... 

Charles frères, & Perrenette Mo-. . 
lard ont femblablemét.dif q Claur- 
da Gitïdxe. leuï ayeule'm^térnelI.Ç 
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les auoic- conduit au fabbat cftans 
encores çh font,bas aagerïlxftuîrajf 
fcmblable, que Çuillaymc Yui!- 
IttTnbZj&CiaÜdïi (jipd’rç^by'enè 
promis leurs cnfanÿ- ’aÜ‘''Dfiable, 
ncantmbifisîkn’eureni:qTa peurde 
le voiri'& dé loiiyr parler, d’autant 
qu’ils fe donn-erei^t jamais à luy. 

Ce qui aduint,félon que fcitimcy 
poance’^a'îfls'n’auoycnt pas enco-' 
^mm 7 }ux res attaintlâgede puberteVearSa- 
font , tàn pourfuit-ïeulcment. ceux qui' 
c^cedÉt les.douie &quatorze ans.. 
Sodji.4.. Clauda.Gindrcieïiôit-mere de 
, Guillaume VdillehnoE-De forte 
qu'il eft OTay ferâi-blable Qu’elleaiÉ 
aufsi delbaüche'-fcïn fiJs.Pierre Gâ- 
dillon delbaucha Aricboinc Gadil- 
Ion fa fille,& da mena au Sabbat. Il 
fit le fcmblable à l’édroit dé Gcor-! 
ge Gâdillon fon fils.Pernette Gan- 
dillon cftoit fœur de Pierrei& e- 
ftoit de mefnicforciere. 

Et voila côme il appert que ce ^ 
îine fniti lon dit Communément ett bien ve* 
V^oTfZr «table,fçauoir qu’il ne faut qu’vn 
infler tonte forcîer pouf gaftcr toute vnc mai- 
meftvniiie Cât c’clii aînfi, qu’il yauoic 
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iàdis des familles en Afrique, & en 
Italie qui faifoyent mourir les per- 
fonnes en les regardant, Sc louant. 

G’eft ainli encore que la lignée 
d’Antæus en Arcadie fe tournoit en 
loups & par apres reprenoit la figu- 
rc d’homme. 

Mais c’eft chofe plus eftrâge,qu’il 
feft crouué dcsperes,qui pourcom- himicidi 
plaire au diable, ont homicide leurs 
propres enfans, iufques là qu’ils ne 
le s ont pas efpargnez dans le ventre 
de leurs meres, comme nous iifons 
du Baron de Rays : & de quelques 
autres, & ManalTcs Roy de ludèe 
facrifia en mefme façon fes enfans /MfTfis 
au diable qui luy ptomettoit de le 
fairegrand. Comme encore Medée 
en facrifia deux des fiens pour faire 
raoutir Glaucafilicdu Roy Creon. 

Et l’Empereur Maxence, faifoit 
fendre lesraeres routes viues pour.w*«n«. 
auoir leurs fruits, & enfans, Icf- 
quclspar apres il immoloit à Sa¬ 
tan, Sc en faifoit fes parchemins 
vierges. • 

il fih otimir le fem Jes meres de'fïo-i 
r allés 

K y 
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Fout en tirer l'enfant, O' l'immokr aux 
diables. [ 

Cë n’cft donc pas fans ocGafian,. 
ifflTcm- prend vn Indice gcâd con* 

% celuy,quieft accufédeforcelerie, 

Vndudff'a. ^ pcre, & mere font forciers, où 
"“j fc'frs bien l'vn d’eux.Il y en a qui ont di£b 
^.Vcyt'lr. q'Je ccfte relgle eftoic prefque in- 
' fallible, ce qui femble auoir beau¬ 
coup d’apparéce,tât pour les exem¬ 
ples infiiiis,que nous auons des pe- 
res,& meres,q ui ont perdu leurs en- 
fans en ccfte forte, qqe pour ce que . 
Satan ne cherche, que là-ruine du 
gérehumain.afinqueparcemoyen' 
il augmente ion régné-. 

Et c’eft la raifon pour laquelle il 
follidte. encore? les. forciers-, qui 
ù»ri vai- n’ont point denfàfis-dç delbaueher 
leurs voifins, & lésrcndre enfes fi-, 
lets,comme nous auôs veu de Groz 
Jacques, & de la grofle. Françoife,' 
qui menèrent rAranthon au Sab¬ 
bat : la Michoktte y-fut aufll con¬ 
duite par foR mary,, 

làcques fut en fin bruflè ; 
loutMf. tous vif, ôf.mourufcontrit jScre-- ' 
p^entant.-. 
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-Clâuda Ianguillauioe,Jhicuen-i‘^|*»^^J^’» 
ne Pagec,& Clauda Gaillard luy fi--TÏi.«M«è 
rent compagnicttuais la dernière ne 
voulut ianiais rien confefTer, & fc eliLUri 
monftra fi opiniaftte, que l’on eut 
peine de luy faire ctiçr mercy à 
Dieu:c’eft celle,qaioffençoitdc fon 
foHfïlc. Noas en auons defîa.parlc 
& toucherons encores cy apres les 
raifonsde fa condemnatio'n. 

le ne veux pas oublier ce que l’on e„s lu. 
pradiqua à l'endroit de Thieuenne.?»" 
Pagec-pountircç :Ia vérité d’elle. p^'* 
C’eft que cômeelJceitt demeuré en 
prifon par rcfpace d’enuiron trois 
mois,fans vouloirrien côfeircr.l’otï » 

la logea en vne châbrertc ioignant à 
celle de groz Iacqucs,qni eftoit l’vn 
de ceU 3 c,qui l’auoyentaccufé :Mais 
Ton parlapremiereménrà gro« Jac¬ 
ques, lequel promit tout deüoir 
pour faire confefTer Ticuenne, à 
quoy il ne manqua pas,d’autât que 
^Thieuenne demeüra qu’vne nuid: 
proche de luy qu’elle cbfeSa,Sl per- 
fiftà de tant mieux en fa confefBon, 
que Ton luy fiippofa le lendemain 
"vn hômeinftrait du luge, quiluy 
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.dit qa’il aueitjeftc aa Sabbat auec 

elle, rapportant particuliereraenc 
ce que eontehoitj la confeffion de, 
Groz lacqucs'Sc celles des autres 
forci«rs,quirauoyentaccuré.:Celli 
vne pradiqiie queie coiifcillcray 
au I uge de fuy u te quel quefojs,ni^is- 
non pas toufi-iours. ren âÿ.patlfe 
ailleurs... ■; ... > : 

cUudii C^and à Clauda lamproft elle 
fut exécutée quel que-temps aiiant: 
le5 autr£s,&: fut brdlîéetpure.vifae/- 
' Elle fc recognent ÿ.&i mourut fprr 
COnftamraént.J • J 

Se Guiüiume P’mller,mo':Qiii le ulEm 
, Jtt confiront ^ue hn luyjit de pierre 
■ ymllertnoi(Jonjüs^iÇrr^,sfondemtns_ 
^ue l'on Moit four f^fet k 
nation contreltQ,fil 
mdemoïtenfrtfon. 

Ch A P. XLVIH. 

emiUume ’Q n fift pat aptes le proEcs à 

JL/Guillaume VniIlermoz,di£tle 
nier.- Baillu, lequel auoit efté emprifon- 

né fur raGCufarion de gros lacques^- 
déPrançoifeSecrctain., ,&.de.Rok- 
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lande, du Vernois. L’Aianthon luy, 
maintint auffi quelle Tattoit «eu 
au fabbat, comme de mefme Pierre 
Vuillermoz fon fils luy maintint, 
qu’il l'auoit mené en Paflembléç 
des forcierSiToutesfQisilne voulut 
iamais rien-c6feffer:& neanemoins 
Pomn’euft pas delaiCTè de paflei; à 
condemnation contre luy, fil n’euft 
efté preuenu demorten prifon.Les 
raifons fiir lefquelles eftoit. fondée 
faienrencefontt- 

li L’aceufation decinqdefes coma- 
pîices... ! ioib . : : 

i; Lebruitcômun,q[u’ileftoit for¬ 
ci et vérifié par,vingt ^roistefmoins. - 
îi Q^e Cîauda Gindre fa metc 
éftpit def-ia fufpéae, dont depo- 
foycflt les méfiBesaefiUoins, ce que 
luy auffi ne nyûit pas, non plus 
qu\n fien ftcie, quia du depuis 
fouftenu la torture. 

4 - Qiie l’on ne l’auoit iamais veu ; 
ietrer vnc feule,larme.qùelque efa 
foi't qu’il e ut fait de pleurer dèuant : 
lelugé.- . r > 

5 ^- luy mefme f’efloitofiertde ■ 
fon prop^emouuemét d’élire vificc,. 
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à ce que l’on recogneut fil auoir 
quelque marque fur fon corps. ; ; 

6. Les Imprecatiôs execrabi'cs,qui 
lui eftoiét ordinaires'en fes refpôccs 

7. Les conftonts d’entre luy, Sc 
■ Pierre Vuillerrnozfon fils,lefquels 

ie.veurcouchericÿ pareferir. 

: .Commedonccéchomme.fêtent 
ditopinialhe enfes rerpôces,& auX' 
h'frml'du confronts, qui luy furent faiâs de 
Saiiiu à- geoz lacqueSjde Frâçoifc Secretain,' 
Je Rollandcdu Vetnois,& del’A- 
ïanthôvl’oh fe.reÉbJn deluy.céfron- 
ter fon fils,qui eftoit feiileméc aagé i 
de douze ans. Le fils audit changé 
de cafaque en .prifo»,ron le fait ve¬ 
nir deuantle pere, l’on demande au 
pere fil le cognoiffoit,il refpôd que 
nond’orr faiâ: duancer le.fijs, l’on le 
faiéè parler, il dtâ: a fonperes’ilnp 
le cognoifloit pas bien, le pere ref- 
pond toufiours negaciue'ment, & 
didl au Ëlsqu’il auoit changé d’ha- ; 
bits, l’on faiâ dcfpouiller le filsjlc || 
pere faiéi encores difficuîtéide le re- 
cognoiftre, l’on luy demande f'Ü f 
arioit long temps, qu’il n’àuoit;veu 
fon filsjil relpod qu’il n’y^auoir que- 
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quatre mois, &c qu’il le vit-le iouï 
mefnae qu’il fut faiâ prifonnier. 
L’on fait de nouueau parler le filsj 
lequel en fin le pere recogneuc apres 
auüir fongé vn bien long temps en 
foy mefme, & di£f que c’eftoit fqn 
fils. Picrre.îl’on pafie oatre.L’on de- 
mâde au fils fi fan pere l’auoit mené 
au Sabbàt fous le village de Coirie- 
res,lc fils refpôd qu’ouy adiouftane 
qtout ce qu’il nous.auoiç dit,cftoit; 
véritable, Sur cesentrefaifesle pçrc 
entre en furip,.& commcnceà criejt;,-- 
& vfer de tels mots ,■ ah Imon enfant tu 
nous péris tous deux , & àrinftantfo 
iette criterre le vifage contrebas fi 
rtidcmct,queron iugeoit qnfil fie- 
lloit::tuéi...Tûutesfpis il retourna à 
foy & dit qu’il n’âijoitiiamais éflé 
au Sabbat y &• inpips, qu’jl'y auoit 
codait fon fils-Ge pcdât.fes refpôfes 
eftoyent toufiours entremellées de 
pluficiirs imprécatoires exécrables,- 
& quelquefois il feignoit de- ft défi 
chiret.lesleurcs,& Iciyifage aupç les 
onglcsiLe fiis perfilie c-onftamentà 
fes premiers propos, & fans fef- 
naoauoir rapporte bié partieulier*- 
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]fecnt en quel temps, en quelle fa* 
çon,&en quellieuilauoitefténic- 
né au Sabbat par fon petejauqudil 
dilôit encores, que pour lors, il luy 
promettoitqu’ilsfcferoyentriches;- 
mais qu’il recognoi(Toit bien tout le 
ttficnn ^btraire : Voila te premier confrouE- 
du^aillu,& de Ton fils. 

L’on follicita par apres le fils fe- 
pàrémét de déclarer fi l’on luy auoic 
point faid dire,ce qu’il auoit main- j 
tenu à Ton pere-L’on vfa d’aiitresrei • 
jjionftrances en fon endroit,iufqüeî ' 
èlùy donner à entendre qu’il feroir ^ 
caufe dé faire bruflèr fon pere tout 
Stemiem- vif. L’on le menaça encores de luy 
verges. Mais il demeura 
dtfinjh. roilfi0ürsfcrme,& confiant fans ia^i 
mais varier:è’êftt’éccafion pour la¬ 
quelle l’on le Confronta de rcchef 
quelques ioürs apres à fon pere,au¬ 
quel il maintint comme auparauât, 
il l’auoit mené par deux fois au fab- 
bacfôus le-'village de Coirieres :Ce < 
quelé'pere infi’cia''vfant de fes iin-‘ 
preeaiions' àccouftumc'cs. Le fils 
adfoufta qo’eftant au fabbat, foit 
pere laaoi: follicité de fe donner' 
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au diable, mais qu’il ne l’auDit pas 
Voulu-fairc. 

■ /C’cftoit vue chofe non moins 
#fl:range que pitoyable d’afsifter à 
ces confronts, d'autant que le pere 
eftoit tout deffait de.la-prifon, il 
eftoit enferré dé pieds & de tnaini, 
il fe laftientoitjil crioit, il fepreci- .• 
pitoit contreterre. Il me foûuîént 
cncores qu’cftant retourné à foy, il 
difoit quelquefois à fon fils d’vne 
parolle amiable, qu’il fit tout ce 
qu’il youdroit, mais qu’il le «en¬ 
droit toufîours pour fon cnfant.Et 
toutesfois Ic filsne f’efbranloit en 
au‘cunefaçon,8£ reftoit comme in- 
fenfiblé, fi bien qu’il fcmbloit que 
la rratureluy eut fourny d’armes 
c-ôtre elle-mefmè,veu qbe fes pro¬ 
pos t endoyent afaire mourir d’vne 
mort ■ igndminieufe celuy qui luy^ - 
anoit donnéla vie; Mais certes i’c- 
ftime qu’en cela il y ait eu vn iultej 
& fecrèt jugement de Dieu, qui 
n’a point voulu permettre qu’vn 
crime fi deteftable i comme eft 
luy de forccicriie 'demeura caché 
fatîs venir cneuidence.Aufsi 
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il bien raifonnable que le fils né 
' fuft point touche' en cejt endrbiâ 
^. desiaiguillons dé nature, piiis'que 
fon père s'eftoitdircftemcntJjan* 
dé contre le Dieu de nature, 

\Au crime Et.’dc là ie vcux infcrer qu au’cfî- 
h^Tefmli' forcelcrie le tefmoignage 

g«Mgc an du fils doit eftre receu côtrcle pc-: 
«»frf/7T celùy du pere contre le fils,:& 
re,irceiuy qu’à plils forte raifon les parcns 
tr/iefu"' P^uueuFdepoferlesvnscontre les 
au.trcs,aumefme crime, bien-qu’cs 
autres leur tefmoignc foit reproa-: 
ue' du droifl:. , : - j i 

■ radioulforay vné autre-raifon,- 
c’elî que le pere forcicr fait ordi-; 
nairement fon fils forcier : la tnere: 
la fille, le frère, la.fceur, le frercj loi 
tante, lanieeejou le ncueu,&cxcr-:i 
cent toufiours leurs mcfchancetc^ 

& abominations de nuiéi:, & enfes 
crctjde façon qae nul.autfé «’en; 
peut depofer qu'eux, &: pour xelà: 
il faut en>cecas donner-lieu-raut < 
droiâ eferit, qui admet la depofii 
tion de ceux qui font autreenét re-; 
procbables,lors qiueile deliâ cfti 
commis de nuidf. Mais d'auantaga 
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fi au crime de Icze Maicfté humain ff.inâ.i.fài 
îe fils eltrccca a tefmoigncr cotre le 
pere, & leperecontt*le fils, pour- dihJei.f»: 
quoy non en celuy cy,qui eft vn cri- 
me de leze Maieilédiuine, & hu¬ 
maine, & en premier degré î Dieu 
cômanda bien autre fois aux Leni- 
tes de prendre les armes, & de tuer tuimUs frt. 
chacun fon frere, & fou prochain, 
pour ce qu’ils auoyét adoré le veau cirà. 
d’or. Bref fi l’on ne faifoit ainfi, ce 
crime demeureroir le plusfouuent 
i mp U ny, q U i 6 fl: l'vn des P1 us grands 
mal-heurs, qui pourroyentarriuer 
au mode, puis que Dieu nous com¬ 
mande fi expreffement de faire 
mourir les forcievs. 

Si l’on doilt inhumtr en terre fmBe ce- 
hy ^Hi eft aceufé de forcelerie, "Ve¬ 
nant à mourir en prijln. ' 

Ch AP. XLIX. ■ ; 

A V refie cômun le Haîllu mou- 
^riitenprifon,lon fut empefehe. 
pour le regard de fa fepiilmre,d’au- 
tant qu’il fembloit qu’il nedpuoic 
pas eftre inhumé- en terre fainéle, 
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• attendu qu’il conftoit du çrimè, 
X'*eeuflefi^ Mais ncantmoins la contraire o* 

- pinioH futfuiuiccommeplusdou- i 
tirtuamcif ce & équitable. Aufsi elt-elle con- J 
If^clndem- fotme au droît cfcrît, quiyeutque 
nation j’e» l’accufé foit tCHU pour conuaiiicu 
&n'f7dp‘- deflors feulement que la condem- 
' nation fen eft cnfuîuie, & qu’elle a 
i. efte' aggre'e. Ce qui cft ft véritable, 

quemefmefil ya appel d’vn iuge 
fubalterne,l’accufe n’eft point tenu 
pour conuaincu durât le temps de 
t.fartiin fon appel. D’où vient que fi quel- , 
qu'yri a efte'condamne pour larcin ? 

pour quelque autre crime 
qui en importe infamie., & qu’il 
cmette appel de là fentêcc,celuy-ü 
n’elt pas réputé pouT infâme, iuf- ^ 
ques à tant que fon appel foit vùi- 
X. tjmi U de', & lâ fenicnce confirme'e. Eten 
fn”d7‘t7‘ laîoy déclaré valla- 

'/am‘ ble le teftament fait par ccluy qui a i 
e'mis appel d’vne fentence rendue 
cotîtreluyau faitd’rn crime capi- f 
tal, f’il meurt durât le temps de fotl 
_, appeh ' Ainfi donefenfuit que ce- 
luy qui n’cff pas condamne de for- 
celerie n’elt pas proprement con? ^ 
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uaincu, & côfequemment que l’on 
ne luy doit pas denier la fepulturc 
enterre fainde. 

le palTe plus auant,& dy que ce- 
fle propofition doit auoir lieu non 
feulement pour celuy qui eft con- 
uaincu par tefmoins, mais encotes 
par faconfefsion propre', moyen¬ 
nant qu’il foit repentant fuiuant la ^ 
difpolition du droiftCanon: Cat jj./.j. 
f’il euit vefeu il euft peu monftrer 
que fa confefsion eftoit erronee, & 
fert à cecyque la loy veut que le 
crime demeure efteint par la mort 
de celuy qui adelinqué. 

Ceferoit autre drofe G l’accufé LtfUneJe 
fe donnoit la mort en la prifon vo- 
lontairemcnr,&'dcprop5s delibe- 
lé. Car pour lors la fepulture luy 
doit ellre entièrement defuice. Et 
yoircs qu’il fe pratique en ce pays urne»m 
que celuy qui f’elt ainG tué, eft 
traifnc fur vne claye le long de la 
ville, & puis mené iufques au lieu 
du fupp!ice, ou il eft bruflc,ou pc- 
du félon la grauiié de fon forfaiâ. 
l’cn ay veu ainG vfer à l’endroit 
d’vnmaiftred’efcolc, qui c’eftoit 
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pendu en la prifon. Car par arrefl: 
de la Court qui fut trainc' tout 
mort fur vncclaye.par la villeiqf. 
ques fur lé Tartre, & puis attaché, 
lui cUr li ^ gibet. Le mcfme fob. 

ferue en plufieurs autres endroits, 
im.n.n. bien que quclqucs-vns tiennent, 
queceia foit contretout droiâ:,at- 
tendu qu’il n’eil pas permis, coni" 
me ils difeht, de feruir à l’encontre 
d’vn corps mort.Maisi’cftimeqüe 
noftre pratique eltfouftenablcpar 
ce qu’il f’eft veu par expérience, ! 
que la crainte que plufieurs ont eu / 
de receuoir quelque def-honneut ' 
apres leurmort, les a retirez de mal 
faire, dequoy nous auons vn ex¬ 
emple folt notable en Plutarque 
vierges Milefiennes,lefquelles 
Ion ne peuit iamais empefeher de 
fcftrangler, iufques à ce que Ion j 
publia par Edid: que celles qui fe 1 
pendroierit plus feroient defpouil- 
lees toutes nuës apres leur mort au j 
confped de tous. Mais il eft en ou¬ 
tre impofsible que cela n’apporte ' 
:Trne terreur à ceux qui feroyent en 

volonté'de faire le femblable. 
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le ne yeux pas difputer icy, fi le 
corps d'vn fbrci'cr qui a efte' cxecu- eZ”Jt7p/t,c 
té a Mon,p'éut eiire demandé par 
fcsparens, ouautres,:àfin de l’in- -miZZi. 
humer, pour ce que la chofc eft 
trop claire de foy, & n’y a doute 
qu’il ne nous faille tenir en ce cas 
lanc^atiue: car fi cela cft dénié au 
crime de leze-Maielté ,pourquoy 
non eo'celuy cy ,'qui eft vn crime 
de lexe-Maiefté diuine. & humai¬ 
ne, & le plus deteftablc de tous 
les crimes qui fc pourroycntcxco- 
giter? Le contraire fe praticque ^ 
bien es autres crimes de moindre rZ/IZu 
qualité, & eelafefaiâ en ce pays ‘mxdtP» 
principalement, où la Court a ac- 
couftumc'd’accordcr pieufemet le 
corps de celuy qui eft mort repen- ‘iZZtZTt 
tant aux confrères de la Croix,qui 
feftudient tous à l’enuy l’vn de ZlZZ’.ccnf 
l’autre de dépendre lec6rps,&l’in- 
humer enterre fainâe le plus ho- 
norablemcnt, qu’il leur eft pofli- 
-ble:cc qui fc fait en conformité du 
droit Canon. ' 
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les raifon^ fondemms jejapntençt^ 

condernnateiredeclmdaGailiàrd. . 

C ' L 

A fentçce. de Clapda Gaillard 



JL/fut fondccen pàrtiefur lesrai- ! 
fons cy dcffus ideduifles, au regard 
du Baillu. , . ) 

I. Car.elle aUoit lecommunbruit 
contre elle. 


a. Lpiinelavitdamais iettervne 


feule larme, quelque effort quelle | 
fit deplcurer.' ' ■ 

3,! ^Ellc feiferuôit. ordinairement ^ 
en fes; riefp'ônces. d’imprécations , 
exécrables; : - f 

4.. Ellc.fe^condemna comme le j 
Baillu auant 'que d’eftre accufcC' | 
D’autant que comme Ion lay de- \ 
manda entre àùtrcsrGhofes fi Hùtn- 
bert Gaichon eftoitmarie,ellc re- 
fpondit qu’ouy,& que fa femme ft 
riommoit Marie Perrrer : & à l’in- 
ftantadioufta de fôn propre moU' ! 
uement quelle n’auait iamaisfdt 
mal à cefte femme: & toutesfois 
ceftoit celle qu’elle auoit fait ma¬ 


lade eu 
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l«,de enluy foufflant contre le vifa- 
gc- 

5:., Elle fut conuaincuc par le con¬ 
firont 3 qui luy fut faiâ: de l’Aran- 
thon. Car comme l’on reuftfaift 
venir auec vne autre femme en la 
. chambre où les Officiers eftoyent, 
l’Arairthon la recogneut, & luy 
maintint conftamment qu'elle l’a- 
«oit veuc au fabbat fous le village 
de Coiriere*, auec d’autres qu’elle 
nomma. 

P’auantage elle varia fouuentcs- 
fois en fes refponfes. 

Finalement elle cftoit chargée 
de plufiçurs aâes de forcclleric, & 
mefme d’auoîr fait malades Marie 
Perrier, &Clauda Perrîeren leur 
foufflant coritrcle vifagc.Item d’a- 
uoir faiâ: mourir fix cheures à 
Pierre Perrier, & auoir fait malade 
vnc iument de lean Perrier, & l’a- 
uoir guerie par apres, & de feftre 
en outre mife en loup. Bien eft 
vray, que les te&uoins, qui depo- 
foy éc de ces ades, eftoyent fixigu- 
liers, mais quoy ? Ils eftoyent vni- 
ticrfels au crime de forcclerie, & 
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pour autant ils faifoyenc foy, & 
nicfmcs pour ce qu’ils cftoyéctous, 
ou parcns, ou alliez de Clauda 
Gaillard. 

De Pierrt ruillemo';(jÜ^ chrifiop du 
•yilldge /inthon,Cr comme tlsftt- . 

rent tuiBel(J,oucement font leur 

t/fS4itge,Crpour^uelfues4U- 

ms tonftdemions, \ 

C H A P, LI, , 

îiftftj/ E viens à Pierre Vuillcrmoz ^ 
fils du Baillu,& à Chriftofic 
r::z% du village d’Aranthon, laquelle ie t 
nomme ainfi feulement, pour ce , 
qu’ellcn’a iamais feeu dire comme 
f appelloycnc fes perc, & tnete, faut j 
que fa merc fe nommoïc leanne : or 
ils furent faidbs tous deux prifon- 
nierSjfçauoir l’Aranthon fut l’accu- } 

fatiôdcgrosIaequeSjSifurcequel* ' 

le fàifoit courir le bruit pat tout t 
qu’elle aiioit elle conduite au fab- 
Cd me village de Cokieres par 

rtemvuiigxos Iacques,& Frâçoifc Secrctain. 

lemoi fut quant à Pierre Yuillctmoz il fi»® | 
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prins fur Taccufation de l’Aran- 
tlîon, & fur ce qifil difok de mef- 
me par tous que fon pcte l’auoit 
mene' par deux fois au Sabbat fous 
le village de Coirieres. Le dernier 
clloitaagéfeuleméc de douze ans, 
lors quilfut fait prifonnier, l'au¬ 
tre de qiji^torze, mais il yauoit 
deux ans que l’vn & l’autre n’a- 
«oyent clle'au Sabbat, 

D’auantage Pierre Vuillermoz fUruvM 
ne f eftoit iamais baille'au diable, . 

& n'apparoi/Toit point qu'il 
commis aucun afte de forcclerie: 
bien confclfoit-il que fon pere l’a- 
uoit follicité la derniere fois qu'il 
fut au fabbat de fe bailler à Satan, • 
mais qu'il n’en auoit voulu rien 
faire, & adiouftoit qu’il eut telle 
peur de voir le Mauuais,qu’il eufli 
horreur de parlcr'àluy,& que pour 
cela il ne voulut encore plus re¬ 
tourner au fabbat. 

Et quanta l’Aranthon elle rcco- thÙfhM 
gneut qu’elle f’eftoit donnée w icMftahte 
diable, & qu’elle auoit faiô mou- 
rirvne vache àGoirieres àlafolli- 
citaiion de gros Jacques, & de la 

h H 
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grolTe Françoife, qui luy auoient 
baillé certaine greffe, de laquelle 
elle frotta la vache fur le derrière. 

L’Aranthon confeffa librement; 
Mais Pierre Vuillermoz demeura 
trois iours fans que ion peut rien 
tirer de luy. 

Tient re. • Toutcsfois il fut en fin relafché, 
ufehé. auec ordonnance ou procureur de 
tenir la main eniiers fes plus pro-- 
cbes parens à ce qu’il fut catechifé, \ 

Si inftruit en noftre fainte foy Ca- j 
tholique, Apoftolique, & Romai- | 
ne, & de faire apparoir du deuoir 
dans trois mois prochains. j 

lesnt'tflus Ce garçon fut ainfitraiffédoy- j 
iefonreUf- egmet,pour cc qu’üfeoibloitcftre î 
innocent.Car fi bien il auoitefteau ; 

fdbbat, cela ne le rendoit pas pour \ 
autant coulpable, à raifon qu’il ne l', 
fçauoitoù il alloit lors, qu’il y fut 
menéjioinâ: qu’il y fut conduit par 
fon pere, auquel il n’ofoit defo- 
beïr. Mais ce qui monftre de tant 
plus fon innocence, c’eft qu’efiant 
follicitc' par fon pere de fc bailler 
au diable, il n’en voulut rien faire, 
&mefmenc voulut pas du depuis 





I 
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retourner au Sabbat. I 

Mais l’Aranthon fut bannie fut | 

la terre de fainâ Oyan,&luy futde 
plus enioindd’affilterà l’execution | 

qui fe deuoit faire de gros lacqucs | 

jBoquetjClauda l 5 guillaume,Clau- | 

da Gaillard,&ThicueniicPaget, à ' ] 

fin qu’elle fut déterrée deconti»- ' 

nuer au feruice de Satan, & oeca;- 
fionne'e de changer de vie, par la 
grauite' dufupplicc qu’elle verroit 
fouiFrir aux prénommez, L’onluy 
donna trois fcpmaincs pour vuider 
la terre, & fut ordonne' au procu¬ 
reur de la faire cependant inftrui- 
re, Stcatliccbifer.- 

le ne doute point, que quelque L>^ra„: 
iuge plus fcuerc nel’cufteondânec ZZeitn 

à mort : car outre fa confeffion d’a- 

uoir elté au fabbat,& de feftre bail- 
le'e au Diable, il apparoiffoit enco- 
res qu’elle auoit faiâ: mourir vne 
vache par maléfice, fi bien qu’elle 

eltoit du nombre des forciercs, & 
pour autant il femble qù’clle meri- 
toit la mort. l’adioulleray vne autre 
raifon bien pregnante, fçauoir que - 
depuis i^ue J'qu (.ft yne fois çmpe« ' 

L iij 
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L’mnefe ftré daîisIcs rcthsdcSatan, l’on HC 
fen peut pas retirer. Aufsi n’a-on 
remarqué qu’vn forcier ait 
slrt. du : change' de vie, & par ainfi ce n’cit 
^rnb'A‘c perdre temps de faire quelque 
Rlmi'l'iVi. grâce aux forciers, mefmemét que 
t^j^'voyiaT. l’on leur donne par ce moyen oc- 
' cafion decômettre dix mille mcf- 
chancetez qui n’aduiendroient pas 
fi Ion en faifoit îuftiee. Et bien que 
l’Aranthô fut en bas aage,ccla tou- 
■Sed:t.4. tesfois ne l’excufoît pas,d’autant 
t.x.i.exci qu’es crimes gràues & atroces Ion 
%uZ\l.i. neCarrellepasbeaucoupàraage,ri 

ee n’efl; pour diminuer;.quelque- 1 
dcTutei.D. jg peine. D’où vient que l’on i 
a veu executer à mort des enfans 
qui n’auoyent que quinze ans,fui- 
uant des loix, qui font formelles à 
ceft effeâ:. ' 

Tnurquiy Ncantmoins Ion trouua meil- i 

eii/aefiè Icur de procéder feulement à vn | 

banniflement c 5 tre celle fille pour I 
vay s'oift. plufîeurs raifons, mais principale- 

.ment pour ce quelle preuintquafi 
la Iuftiee,en ce que corne gros lac- I 
ques, SclagrofteFrançoife furent 
fdts prifonniers, elle fift tout aulfi 
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tofl: courir le bruit qu’elle auoit 
eftif menc'eaufabbat par cux.Aufsi 
d’ailleurs GGrifeffa elle libremétin- 
cotincnt quelle fut entre les mains 
de la Iuftice,& accufa fes côplices, 
demandant,qu’elle fut inftruite en ’ 

noftrcfaindeFoy.Qmfontcirco- 
ftances pour lefquelles la peine du 
forcier doit eftre diminuée, mef- 
niement f’il eft enbas aage comme 
eftqit l'Aranthon, quin’auoit cn- 
cores attaint la puberte'lors qu’el- , . , 

Jefut aufabbat. Car Jedroidmef- iJmd/iu- 
me cxçufc celuy qui n’cft pas 
aage de pub.ertcîfi ce n’eft qu’il-foit 
capable de dol, à'quoy eft confor- 
me ce que diâ vn poete: 

jadUnom luji f ardonnons a uuft de 
fin aage,: 

Or ces promptes confefsions, & 
la fimpliçite dont elle vfoit en fes 
rerppnces, monftroyent bien qu’il 
n’y âuoit pas de fa malice en elle. 

L ori l euft bien peu condamner 
au fouet,mais Ion côfidcroit q cela 
lirritoitplullqft que de l’induire à 
l’amender. Car comme les foreiers 
ne fe retirent point du feruice de 
L iiij 
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L-’fi'rfti’ pour quelque neîne que Ion 
rtnt tùnt leur donne,(îcen’eft la .mortjil eft 
Saul ce capital enneay du 

gcinrc hdmatn les incite dés quïls 

... fontrerafcliezàfevéger&fdifepis 

tt> U'ffiji qo’aupar'aiiant.Dequoynous auôs 
beaucoup d’exemplesjmais ie pré- 
dray feulement céluy dç leanne 
Haruillierj dont pa^le Bodin en fî 
Demonomanie. Celle cy eftaat en^ 
cotes fort ieune eut le fouet à'Vêt^ | 
.. . bery pour crime de forcelericj elle | 
nedefiftapaspourautantjainscon- ' 
tinuatoufioursj&iüfquesàcc que | 
trente ans apres-elle fut brufice vif- i 
ne àRibemonï. Mais il rie fe faut J 
point efbahir fi les forciers ne fe ! 
corrigent point pour le fouet, ou t 
autre peine femblable, pource que i| 
le diable les trauàille bieri d’auan- | 
tage, car mefme il en bat iufques à | 
la mort, &toutesfois ils ne le peu- 1 
ucnt abandonner. ' > 

LynHidoit C’eftdôcpourquoyilféblequ’il j 
'f^efaut point fuiure de mediocri- 
ti ,nc, 9 «i té lors qu’il fagit de punir les for- | 
ciers, ains qu’il faut ou les traiâer 
du tout doucement, ou bien lé* ' 

■ ■ ' I 
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faire moarir,eonforinèmét au con- 
feil, qu vn vieil capitaine des Sa- 

. lainites donnoit dans Tire Liueàfes 
foldats contre les Romains en vn >!' ““ ‘‘ 
autre faid. 

Mais certes ie fcray toafîours d’ai. 
uis, que fur le moindre fondement iis/onîm 
l’on les face mourir, quâdil n’y au- 
rpit autre raifon que celle que i’ay 
defia^ touchée beaucoup de fois, 
c’êfi: à fçauoir qu’ils nechâgcnt ia- - 
mais de vie. Neantmoinsil fepeut * 
faire qu’il.y ayttelle occaiîond’ex- 
cufc,que l’on auroit tort de palfer à 
condemnatiôn :mais cela demeure 
à l’arbitrage du luge. 

7(ollande du finnois, comme tUe 
fittomafoJedéeenfrifeniO^ 

■de fa delturance. 

c H A P. LU. 

S^KEfcendons maintenâtà Rol- 
^^‘^de du VcrnoiSjdfc laquelle 
nous auons parlé cy defFus êh plu- 
fieurs endroits. Celle femme eftoit 
du viljage de Chcfêty en Saueye^ & 
demeucoit au lieu de Croya, terre 
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: de faint Oyaii de loux, elle eftotî- 
aagée’d’cnuiron trente cinq ans, & 
fut faiâe prifonniere fur l’accufa- 
tiô de Lacques Boequet,& de Fran- 
çoife Secretain. le me fuis propofé 
de rapporter entièrement ce qui 
fcft paffe pour fonregard : d’autant 
que la chofe le merke, mefmement 
pour ce qu’eftant faide prifonnie- 
te,.ellefc trouuapoLTcdèe dedeur. 

■ démons, dont elle a eftèdcliutccen j 
prifon. . • ‘ ' 

Comme donc elle fut reduiteen 
prifofi, le luge fe trâfporte aufli toft 
en la Conciergerie pour l’ouyt en 
refponfe. L’onluy'demandcenpre* 
«lier lieu Ci elle cognoi(Toit Lacques. 

Bocqueti’SdFfançoifc Sécrétai ir, à 

qucy-blje fefpond àffirmâtiHcinent,, 
fe prenant cependât à crier,& pleu¬ 
rer, & diLànr de fon propre mouue-, 
met qu’elfc n’eftdicdu meftier dont' 

i’on:l’accufok,&qu’elle n’àaoiteft'é 
•jau f^b:b;ar’fans iettertoutesfoiî vne 

ièulcrlarme- Elle çotifeLfa encores 
qu’elle-auoit dit aux. (ècgenSjqu’ellc 
n’eftoit point marqiiée, mais bien 
qpe gros Iacqties> & Franfoife-SC’- 
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cïetain l’cftoyent, & qu’elle l’auoit 
ainfî ouy dire. 

L’on luy côfronte à l’inftantgros confmt 
Iacques,& Françoife Secretain.lef- i«- 
quels luy maincindrent qu’ils 
uoyent venë au fabbat fous Coirie- Stcnum à 
les par trois i& quatre fois. 
qu’dle inficia, vfant d’cxecrables 
imprécations, & de plufieurs me- 
naees,raermc à l’endroit du luge. 

L’on la fai(5t refetrer en vnc pri- 
fôn aflez cftroire, pu elle nedemeu- nflnée.ir 
raqu’vniour, S< vnenuid quelle 2”’c7nmT 
fit encédre au geôliers qu’elle cftoit ’ 

refoluë de dire la vérité,moyennant 
que l’on la tiraft de là, & que l’on la 
xnenaft ehaufFèr.Lc luge eftaat arri- 
.uë furces entrefaites luy promift de 
la conduire Iqy mefme vers le fèu,lî 
elle "vouloit eonfeflèr la vérité,, ce 
qu’elle accorda de faire , ôç diët à 
.i’beure mefme qu’elle auoit efté 
ynefois au fabbat fous Coiriercs, 

^ Ainfiqu’cHe-fechauffoit,l’on luy EiUfetnti 
dcmandefrelleauoiteftéaufabbat, 
elle refppd qu’puy,& qu’elle y auoit 
cllé vne fois fous Coirieres. L’on 
1 interroge par aphes de^ ce quifç 
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faifoit au fabbar, mais elle demcùt* 

muette fur ceftintenogat,fans poù- 

uoir refpondre autre chofc, linon 
qu’elle eftoit empefchéede dire la 
vérité parle malin erprir,qai lapof- 
fedoit, & lequel elle fentoit comme 
vn gros morceau dans l’eftomach,. 
monftrant auee la main le iieu, 0 ule 
mal latcnoir. Elle tomba encore à 
terre,&commança àiappercomraé 
vn chien contre le luge,rôulantles 
yeux dansla telle auëc vn regard af¬ 
freux J tSf efpouuentâblc. D’OÙ Idti 
print opinion, qu’ellecftoirpolTé- 
dée : ce qui fut mieux recogneu pat 
deux PrellrèSjque l’on fit venir vers 
«lie aûfqiiels elle déclara atiec grand 
peine, que Ic rnalin efprit rém- 
pelchoit de dire la vérité, iéftàflt 
quclqiie’péude teinps âpres retqàf- 
nêe à elle,fut quoyel le confélta réf; 
pondant aux inteiTOgâts,qui luÿfu* 
rent formez.. i ; ' , 

^esrefpcn. j., Qii’iî v auoirehüiron delhÿan, 
Tcs. qu elle nauoit elle an fâbbah' ' , 
2 . Qujelle y auoir-eftè menée vn 
ieudy au loir par Gros lacquès. - 
3? ■ Qji? le diable Te prefenta pour 
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lots au fabbat en forme d’\n gros 
char noir. 

4. Quetous«ux,quieftoyentaü 
iabbat alloyein baifef ce gros chat 
noir audetriere. 

. L’on luy demanda.fubfécutiucï 
»tient,qui eftoitcc gros chat noir,ef- 
ic refpend que e’eftoit le diable, & 
fur cela le malin cfprit recommen¬ 
ça de la vexer plus fort qu’au para- 
uantjtcllcmentqu’elleeuftpeinfrde 
prononCcf d’vn bien long tcrtipSife 
lainâ nomde lefcfîi 
Le matin il la laide de .nouueau,. 
de ce pendant elle confefla: 
i-, Q^eftant au fabbat elle feftoit 
baillée aù‘diable. 

%. Qifelle auoit en préalable xe- 
moc'c D’ieuj'Chrefnveidî Bapterme.. 
■p - Qire Sàtârauoit cogheuëcHar- 
«ellemehc p4r deux fois au lieu de 
là Groyit, SC tout auffi toft adioiifte 
-que lcdiablè nevoijlôit pas q-u’ella 
idi^-Wv&tiSCi'-P ■ 

L’on luy demande-dé rechef fÜ 
■dfl'oit 'ifënràbte 5 qüe^Satanéüft eu- 
cognoiflance d’elle, elle tefpondi 
qu’ouydifantdo plus qucla fcxnen- 
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étdulT" «îiabiceftoitfroide. Maiselli 

n’eiift pas fi coft faircefte lefponfe, 
que le malin efpric renouuella fes 
aflauts, &luy ferma la bouche, de 
façon que l’on ne peuft tirer vn fçal 
mord’eIlc, &‘feulement fur quel, 
ques interrogats,quc l’on luy repe- 
tacllc fit ligne delà teftc,ôc de deux 
doigts, que Satan l’auoit cogneuë 
charnellement par deux fois, ,&fe 
print à iapper, & abbayer comme 
vn chien,Surquoy l’on la lailfa,, 
le l’endcmain elle confeffa, & 
rapports. . 

S'eetndes I. Qujelle auoit affifté 3 uec ccux 
qui auoyent fait la greffe au fabhat, 
mais qu’elle ne feftoie aydée a en 
faire.'■ 

a. Qifelie.auoit v'cu au fabbat 
• Glanda GG'ineres& qlquesaütres. 
3» Q^e Gros lacq.ues luy auoit 
baillé les dethons , dont elle eftoit 
; piofredée,&; que ces.dem-ôs eftoyeiix 
dans vnc pomme,que.'grosIaCques 
;luÿ fift maRgéi'.-r.r i ■ : 

*4' .QuJelle-n’aHoiEeffé.precedcmr- 
menta-u fabbat. 

- Ceftttout ce que l'ôo peufl; tireï^' 
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d'elle pour lors,à raifon que le ma¬ 
lin c% tu lecommcça delà tormen- 
teraueç vue telle vehemence, quvl 
fnft aduifè,qu’il ferait bon de la fai¬ 
re coniurer,comme il fut fait le ious 
fuyuanr. ^ 

Le preftredûflc féftant pïcpare mimit. 
donna au préalable à la polledéela 
facrêe Vierge Marie pour fon ad- 
uocate, &-puis palfeà fes exorcif- 
mes.Il coniflreenpreraierlieuledc- 
• mon de kiy dire fon nom : le démon 
fe monftre: difficile à re/pondre, . j 

j toutcsfoiscommeilfut pielfcjildit 
qu’il f’appelloit Chat:l’on luyde¬ 
mande,l’il eflioit feuUil refpond que fi *^ 1 “ 

non,§£ dit qu’ils eftoyentdeux que 'd,dewi Je, 
/onpompagnonfenommoit diable, 

■ Se qu’ils auoyent^eftéenuôyez par ‘ 

gros lacquesau corps de RoUahde.^"^^ 
Le Preftre continue Tes esorcifraes, ueye^ JUT ' 
,& fait commandement aukdemons S'"’ 
de fordr.Le diable.refpond,qaelear ' 

■ heure n’eflioit pas encores venirëjSc 
qu’ils auoyent bon terme; G’çfl: icy ' 

que le combat commén'ça grand cimiattni 
entre le Préftre;.& Satan : Lepre- 
ftre^aidoit de prières,& de coniura- j. 
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lions, le diable fe dcfcndoit anec 
blarphcmes,& mocquenes, & fai, 
foie femblam de ne fe foückï pas 
beaucoup du miniftrede Dieu,Ce- 
.floit vneGhûfeeftiagede voir com- 
, me ce marheureüx fe feruoit du 
corps, & des tnébresde lapolTedée. 
Car tantoft elle regardoit le Prellre 
de trauers, & d'vn.œil courroucé,, 
tantoft elle luy branloit la tefte, Sc 
tantoft clleJuy faifoit la grimace,& 
luy tordoit la bouche en fe nioc- 
de luy. Mais furrouti’admi- , 
UcnJurt.'^^l puiftance .qu’il auoit lùr les à 
faras,& fur les rnainsde ceftepauuic 7 
Créature, d’autant que fi l’on luy 
vouloit faire baifer la Croix, elle 
tendôjt ks mains au deuantj pour ! 

U empefeher q-îiefon nclapprocbâll 
’w! «l’filleyauecYQe telle ardeur.que l’on ( 

• n’eri..pauuoitipa'siouyr;&aHCon- j 

■■ traire fi Il(iHtIuy vdul.oit fàireptédrc | 

ia Groix'pouf.fe.feigher d’elle mef- j 

irie, ell c fe rrouu o it dcftibiée de tou- j 

'tseforte aux:bras, & aux mains, de 
fcutcqu’alk'UBiapoiiiioitpasfeule' 
mérehipoigntrf.D’oùrôiugeaqlai 
Croix eftoic-Ynvrayfleaiidud^ble.- ; 
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1\ ch prenoit tout autant, quand Satm 3 t 
ïon afpergcoit la poCfedée d’eau 
beniftefiicir die .dônnoit tous les 
empefehémens qu’il luy cftoit pof- 
fible à ce qu’elle-^n en rcçéut vne 
feule goutte , mettant tantoft les 
jnains au deuant, & penchant tan- 
toft le vifage contre terr e.Mais c’e- 
ftoit vn cas eftrâge de lavoir,quâd 
Ion luy en faifoit boire. Pour ce 
qu’il falloir que deux ou trois ho¬ 
mes Pemployaflent, pour luy faire 
ouurîr la bouche,& deflors qu’elle 
en auoit aualle' rnc goutte ,J[e De- 
mon^iappoit comme ,Tn chien, 
criant: Trt me hn^es , t» me hujles. ««me n» 
Que fi Ion continuoit à luy en fai- ‘ 
re boire , il difoit ^ttil enituoltaf- 
cepit^rou. Voire mef- 
mes que quelquefois il menaçoit 
de tourmenter la pofTede'c, de tant 
plus que l’on l’afpcrgerok ou fe- 
toit boire d’eau beriifte. Ce qu’il 
faifoit aufsi:car parfois il la ren- 
doit tellement laffe & reereuë,qu’à 
peine'■pouuoit-clle refpircr , & a 
d’autre Pois élle demeiiroit comme 
■motte,' 
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Le Preftre réitéré fes exorcifuTey; 
& conjurations, & faiâ comman* 
dément aux démons defortir, & 
d’aller au plus profond des enfers. 
Le diable refpôd, qu’il ne fortitoit 
point, & quefon heure n’eltoitpas 
venue. Le Preftre le prclle d’a- 
uantage. Le diable diâ en fin,qu’il 
bien proche, mais que fon 
Eoiunds commagnon eftoit encores bien 
r;:}r bas. Et en ces entrefaites lapoffe- 
de'e mift la main fur fon eftomacli, 
eonduifans le contremont de fon 
' goufier ie nefçay quoy, quifut 
en fin’veu groffir au gofier. Cefut 
lors que le démon dit qu’il eftoit 
bien près, mais toutesfois,quefon 
heure n’eltoit pas venue. La nuid: 
ce pendant approchoit, de forte 
que l’on fut contraint de fe depar- 
tir, & lailTcr la poftedéc en la garde 
depieu. 

r^t mfJr. des demos neantmoinsjfça- 

">e de li uoir Ic diable ne lailla pas de h 
quitter fur les fept ou huit heures 
du foir, & fortit par la bouche en 
^ forme d’vne limace toute noire, 
laquelle filt deux ou trois tours en 
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terre, & puis difparut, félon que 
Rollande le rapporta le lendemain. 

L’autre démon reftoit, qui eftoit Le ch^t 
le chat. Ccluy cy rendit muette la 
çoffede'e trois iours entiers, de fa¬ 
çon que pendant ce temps là, l’on 
n’euft pas moyen derië tirer d’elle. 

Il elfoit encores bié plus fafcheuxi 

que le premier,& pour cela il fallut 

trauailler d’ausntage apres luy. Le 
preftre commença fes coniurations 

à bon efeient : L’on luy demande 
premièrement en langue Latine ^ 
quel eftoit fon nom, il fait difficul¬ 
té de refpondre,Von le prclTe touf- 
iours cnlangue Latine.Il refpond le dUiit 
à la parfin ce mot, cfcrft. L’on Vin- 
terrogue de fon compagnon. Il fe 
rend rctifàrcfpondrc. Toutesfois 
comme il fut preffe, il di<ft qu’il 
eftoit défia forty, & qu’il eftoit allé 
en enfer. L’on luy répliqué, qu’il 
falloit, qu’il le fuyuit. Il refpond 
que fon terme n’eftoit pas venu. 

Le Preftre exagere fes exorcifmes, 
il fe fert de la Croix>& de l’eau be- 
nifte contre ce miferable. La poffe- 
dé.e fc conportoitny plus ny moins 
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quelle auoit fait la première foij,' 
Elle auoit vn regard affreux, elle 
tordoitla bouche & faifoitdesgri- 
maces horribles,elle branfloitla te- 
fte en fe mocquant, elle feprecipi- 
toit contre terre, tellcmét que l’on 
efteit quelquefois quatre, ou cinq 
à la tenir. 

le Mais c’eft vne chofe cfpouuanta- 
^ ble d’entendre crier, & iapperle f 
r démon lors que le Preftrcvenoitî 
■ prononcer Je S.nom de I e s vî,& 
qu’il inuoquoit l’afliftancedc lafa- 
cre'e vierge Marie, ou qu’il appro- 
choit la Croix de la démoniaque, 
ou bien encores quand il l’afper- 
geoit d’eau bcnifte,& luy enfaifoit 
boire. Car il difoit quelquefois 
que Ibn le brufloit, & à d’autres 
que Ion luy auoit affez dône'd’eau f 
benifte, &que fi lonpourfuiuoità j 
luy en ictter d’auantageil.nc forti- 
roit^as,& tourmenteroit de tant ! 
plus le corps de Rollande, | 

Le Preftre le coniurc donc de [ 
fortir. Il refpondqu’il n’en feroit 
rien,&què fon terme n’eftoitpas ' 
venUjSi fur ce vexe, St tourmen- ! 





It de tant plus la poffedee , vfant 
taiitoft de ces mots en^ fc refiouyf- ^ 
fant ; /’<y him tonmtnté ce corps, Sc 
taritoft de ceux-cy ; !e fuis l>ien près, 

Aufqucls mots l’on apperçcut Leg,prit 
grolsir le goder de Rollande com- 

melon auohtaia:laprcmierefois, “ 

de forte que l’on eflimoit que le 
Démon fortiroit à l’heure mefmc, 
mais toutesfois il n’en fit rien, ains 
diâ toufiours que fon terme n’c- 
ftoit pas venu, & qu’il ne fen yroit 
pas. 

Le Prcftre le voyant opiniaftre u Vrefré 
luy drcfle vn feu dans lequel iliette 
quelques parfums,puis apres efcrit viJcfUgei. 
fon nom dans vn billet qu’il brufla 
à l’inftant. Le Démon là dcffus 


hurle,& iappe furicufement fi bien 
que les eheueux nous heriflbyent 
en la tefte de l’entendre, & de voir 
d’autre cofté la Rollande tel'emét 
extenuee du trauail qu’à peine 
pouuoit elle r’auoit fon fouffle. 

Or , en cefb endroit Rollande iet- CRotUnd» 
ta la main, & les yeux du cofté d’v- ^‘ZT/ace 
ne chambre, en laquelle Gros lac- 

ques cîloit prifonnier, & par apres * ^ 
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les tourna contre les feneftres qui ' 
regardoyent fur la rue. L'on luy 
demande qu'elle vouloir enten- 
dre par ce ligne, elle ne rcfpond 
autre chofe finon, Cm Uc^nes, caf 
le démon la rendoit muette,le co- 
gneut toutauflitoft, qu’elledefi- 
roit que Ion fit venir gros lacqucj, 
D’autant que comme il luy auoit 
baille' fes démons, elle auoit opi- 
nion qu’eftant proche d’clle,iiren 
pourroit faire (quitte, du toutaulii 
fur ce que l’on luy demâda fi ce n'c- 
ltoitpascct|u’ellcehtédoit,elleref- 
pondit parfigne,qu’ouy.Tciutefois 
l’on aduifa qu'il n'eftoit pas bon de 
faire venir gros Lacques pour les 
raifons que i’ay touche' ailleurs. 

Le vemen Par aiofi le Preftre continua fes 
fuTi^lfcho exorcifmes,& coniurations.Le de- 
fepmr fer-mon prclTe' di( 3 : qu’il fortiroit, 
moyennant que l’on luy donnai!: 
quelque chofe. L’on luy demande 
qu’il vouloit:!! refpond qu’il vou¬ 
loir du pain, & du froumage. L’on 
donne du pain bénit à la polfedée, 
fans l’aduertir que ce fut du paio 
bénit, elle Id mit dans fa bouche, 
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l'.îiais auffi tott elle le recracha. Le 
démon importune touïïours pour "ÎX* u ' 
auoir quelque chofc, il vfoit, de ce 
motSauoye, QutifuerArn.loatt$~ 
fois il n’cuft rien*autre que de l’ean 
bénite à force, & pour ce que la 
nuiét approchoit 1-on fe retira. 

Le démon ce pendât fortU deux, u Demn 
ou trois heures apres, que nous^"J”|"- 
eùfmes laîlTé la poflcdéejen la mef- ««e. 
me forme,& maniéré q le premier. 

le ne veux pas obmettre, que 
comme i'allay voir vne fois celle 
femme, qui fut au temps qu’elle - 

elloit poffedée du dernier démon, 
qui la rendit muette,elle approcha 
la main de fa bouche, auec vne fa¬ 
çon telle qu’il elloit'facile à co- 
gnoillre, qu’elle vouloit quelque 
chofc. Et pour cela ic luy demaday 
qu’elle Youloitjà quoy elle refpôdit 
en fon langage ce feul mot, 
qu’ell à dire iaiS. le luy deman- 
day derechef, fi c’elloit elle, qui 
vouloit ce laid, elle monllra pat 
figne, que non, àins que c’eftoit 
le démon.' D’où le rccogneu la 
fufe, 8c aftuce du diable, qui 
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toIfimrs‘t auoir quelque cho- 

mirquelque fc dc DDUS fil pCUt : & dc là victlC 

tnl *1''^ fouuent il faidcroircà 
ceux qu’il poffede, qu’il a fainijfe- 
Ion que ,i’a rapporte celle dont 
nous parlons, &auec elle Loyfe 
Maillatjce que tous les deraonia^ 
ques confirment aufsi. 

ceux qui P mocquenf des exorùfmt!] 
coniurtétions de nos Prefins» 

G H A P. LUI. 


•VlRUhi. 


UfUs Chnfi 
dclmre vn 
âtmmUqin 


Mure, 
MattI). 7 , 


Rie ne puis icf que ie ne ms i 
’»J^efmerueilIede quclques-vns| 
qui fe mocquent des exorcifmes & 
coniurations,dont vfentnosPre- j 
ftres à l’endroit des démoniaques: | 
car quelle raifon ont ils en cclaîle* i 
fus Chrift n’en a-il pas gueryvne- j 
infinité", pendant qu’il a elle' en ce { 
rtiondePTefmoin entre autres ce- [ 
luy qui auoit vne Légion de De- 
raonsjduqu'el parle fainâ Marc en 
fon Eaangile. Et ne' fçait-on pas 
qiie lefus Ghriftà donne' le mefme ! 
pouuoir aux hommes? l^emttrfKt i 
did-il, ceux qui croiront , Ion les recii‘ 
gfloip*} 




gnoifira par les fipes fujuans, c’efl k | 

j(garnir, qu'ils dechajferont les diaUes ea 
mon mm, Grc. Et ailleurs : C'efi "i'cc 
forte de démons,qui ne ftpeut chafer Ji- 
mn par prières,Grieufnes. ^ S.TmI Jr. 

C’clt en fuite dececy, quefaint 
Paul deliura vne ieune fille dcui- 
ncrcffc du malin cfprit , àontelle 
Æftoit poflede'e, & qu’il'eft diâ de 
luy autre part que, Dîeufaifoit des ‘fff * 
chofes admirables en laperfannt defaint nent 
Paul, d'autant que l'on prenait fes hahil- fi"- 
lemens, Cr' fes linges pour les porter fur 
teux qui fe trouuoyent malades, ^ 

■'\iexe'^&<- lors ilgueriJoyent,Gr Us ma~ 
lins ijprits fortoyent. Les fain&s per- 
fonnages en ont faift tout autant ^difîZm'ics 
apres les Apoftres.Nous lifons que *’*«»>“- 
Fortunatus,8j S. Hilarion àuoyent Vmmatuti 
■accouftiimédechafferpar prières, ^ 

<& 'oraifons les malins éfp'rits des DUÜfc.iZ 
■corps des perfonnes,iufqucs là que 
de dernier en deliura deux cens en s. Etrw^l 
rifle de Cypre. Le femblablc fe lit 
de‘faii>t Bernard,■& de plufieürs 
■aUtres/E^'riosPr'éftres donc jiour- 
quoy me' Ipôurrdfltî-iTs' pàs faire le 
mefme ? La main de Dieu efl: auffi 
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puiflante qu’elle a iamais efié; 

Us diMts Je bien d’auancage, c’eft que 
les diables raefmes fe font feruy 
quelquefois d’adiurations.Car l’vn 
d’eux parlant à lefusChrift en S. 
Marc. let’itdiure, did-il, fdrleD'm 
tout-puijfdnt, que ta ne metommente 
foint. Et deTaift il obtint ce qu’il 
demandoit,qu’efl:oit queluy,&fcs 
compagnons ne fuffent iettez hors 
delà regiô des Gerafenes. Mais les 
exemples infinis de ceux, qui font 
dcliureziourncllementau côfpeâ: 
de tput le monde, deuroyent fer- 
UremiüUs mcf la bouchc â CCS Athées &hc- 
fi'cTrn' r^t’q'àCsrAufqucls ie veux ehcores 
môlher que les ceremonies denos 
ii£ic«fis.^ Préfères font fainftes, & religi?u- 
fes. Apres que ie leur auraymis eu 
allantvne chofe aduenüëdes huiâ: 
ans en ça non gue-res loin de nous, 
mnijtriMt qui les doit rendre du tout confus. 
hsAabÉ's! ^^’efè que le fils d’vn gentil’hom- 
'Jnpntii. me huguenot fc i^etrouuant pofle- 
dé.lon'erïjploya.le Minifère dulieii 
^'“f"/'\pour le coniprpr: Mais-ceMw(èf.f 
fÔLVolZ- n’cuft aucun;pquupir, contre. 1^ 
diablesice qui fat incotinent recb- 
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.gncu par le pere, lequel ettant plus 
curieux delà (iinté defonfils,que 
feruent en fa religion, manda fe- 
crettemeut vn preüre Catholique, 
quif’aidades exorcifmesaccouftu- 
mez, & ordinaires en rEglife Ro¬ 
maine auec telle fyncerite', que le 
poffede' fut bien toft deliuré de fes 
démons. le nommeray le gentil¬ 
homme fi ie ne me doutois qu il 
fuit reprins par les Seigneurs du 
Canton,auquel il cfl: fubieft.II me 
fulîfitdéciireque ie tiensrhiftoirc 
de tre/bon lieu, & q ie ne m’efbahy 
pas fi le minîftre dont nous auons 
parle' ne profita rien à chaffer les 
diables, pour ce que iamaisMini- 
llren’a eu celte puiirance,non plus ' 

qu’il ne fc lit point que iamais he- « mir* 
retique aitfaiél myacle. Mais rc- ' 
prenons le fil de nos premières er¬ 
res. N’eft-ce pas au nom de lefus 
Chriltquenos Preftresconiurent 
les efprits de fortif ? Saînd Paul“^‘* 
n’en faifoit-il pas demefme? lete 
rsmmanile, diCoh-il, au nem de fepft 
Chrifldefortir de ceflecreatmre, Grala 
mefme heure l’e^rit f-efi farty. Et la 
M ii 
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Croix, &: l’eau benite, dont ils 
feriient ne font-ce pas deux flltsux 
du diable? 

£>£ U force ©- hertu de h Croix contre ' 
les dcmOHS^Cr leurs fnffojls. 

Char. LIIII. 

e^egotre A R pouF Ic regard de la 
LatfVsé- 

^!bfn%if(oy i q'u’vn Grégoire, Eucfque de 

Langrcs, & vn Albin, Euefque ' 
iTsd-ubUs d’Anibiiichaffo-yent les diables des ^ 
Tr7ix corpS des pofTedez aucc ce figne. j 

■Cng.Tun. C’eftoît cncores auec les armes de ; 
CtT^vin ‘’u Croix,quclcs hermitcs du temps , 
■'o^ic^p.'ifs paffé, & lesautres fainéiscomba- i 
i f// tovent les diables. S, Antoine, & 

' fitefne. fainte'Margiicriteén faifoyentain- 
^ luftÿie auec le ligne de 
criix deux la Cfoix chaffa les deux démons, 
fuTxmuZ qùi luy auoyenteftc'enuoyezparS. 
tftéenutyei Cyprian, qui eftoit pour lors en- 
frixn'pfuZ tores addqcrie'a la: Magic,'pour 
fit vif tenter fa virginité. Epipbanefem- 
%lfhMb.T, blablément raconte qu’vne Dame 
jn.î.fts.ier Chreftienne eilant aux bains de 
Gadars enlude'e,fe detrappa parce 
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figne {alutaire des enchantemcns 
de ceux qui la pourchaffoyent. 

D’auantage nous lifons deplu- 
fieurs lefquels f’eftans trouuex in- 
opirie'ment, ou.bien par curiofitc 
au fabbat,& ayant faiâ le figne de 
la Croix,tout ell difparuaufsi toft, 
& diables, & viandes,& pcrfonnes. 
Ce qui eit conforme à la doSirine 
defaind Athanafe au Hure de fin- 
carnation , ou il di^, que la Croix 
chaflc les enchantemens & forcc- 
leries,&les rend de nulle valeur, 
Maisprenons l’exemple de lu-- 
lian l’Apollatj lequel eltbien plus j 
çftrâgeque ceux que no\rs venons , 
de toucher.Cc Renégat fe rencon¬ 
tra vn iour en vn temple d’idoles 
entre plufieurs diables, qui coniu- 
royent laruyne du genre humain, 
il eut peur de voir vne telle affem.- 
ble'e, il fit le figne de la Croix à l’i¬ 
mitation des Chrcftiens, tous les 
diables difparurent incontinent, 
difans de luliâ qu’il eftoit vn vaif- 
fcau vuide, mais qu’il elloit mar¬ 
que', à raifon du fignè, dont il Pè- 
ftoit armé. ' ’ ■ 

“ Mil]' 
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lefemblable adiiint font enui, 
rOT quarante ans, lors que lesBer- 
th^mthu-. nois tenoyét le baillage de Gcs en 
fyTlT là prefence d’vn Charcot homme 
iTanTdi niefmc.terre, & qui clîoit de 

Lfmx. ‘ la religion pretéduë reformee.Ce- 
luy-cyfut alTailly denuift au bois 
de Rat par vne multitude de Chats, 
à l’encontre defquels il fe mit en 
defenec, fe feruât d’vne efpec qu’il 
portditrmais comme il recogneut 
que fon ePpee ne luy profitoit en 
rien, il fit le figne de la Croix J & 
lors tous les chats difparurent,Ie 
bailly qui cftoit Auguftin de Lu- 
-therno Bernois ayant efte' adiierty 
derhiftoire,mandeCharcot,le- 
quel luy côfirma la chofe en la for¬ 
te qu’elle a efle' rapportée , & lors 
le Bailly luy diS que f’il trouuoit 
que le figne de la Croix luy fufl 
profitable, qu’ilfen deuft touf- 
iours aider à l’aduenirje tiens l’hi- 
ftoiredu ficurde Pongny, gentü- 
hommede la terre dcGes,&per- 
fonnage d’honeur, il n’y aqjas neuf 
mois qu’Anthoine Gentil dnpays 
de Vaux aufli fubieâ des Bernois 
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&demefmereligi 5 que Charcot, ' 

chaffa femblablcmct le diable aucc 
le figne de la Croix , ecft homme 

conduifoit par eau vne grade quan- d«/«cr.i*. 

«té de frommages à Lyon : ces 
fiommages vindrent a eftre fub- 
Hiergezparvne orage qui Cefleua a 
l’improuitte,Gentil pour cefte pet- 
tefe defefpcre parles chemins:Ain- 
fi qu’il paffoit vn bois il rencontre 
vn grand homme noir, lequel luy 
dit que fil fc vouloit bailler à luy il 
luyfcroit récouurerfes fromages, 

& le feroit encore riche. Gêtil de- 


mande à ce grand homme noir qui 
il cttoit,Vàutre refpond,qu’il eftoit 


le diable. Gentil là dcfi'us faiâle 
fi^ne de Croix, tout auffi toit le 
orand homme noir difparut, & 
corne par apres l’on voulut fçauoir 
de Gentil la raifon, pourquoy il, 
auoitfaiftle figne delà Croix,puis 
qu’il eftoit huguenot : & que jes 
heretiques n’ont rie plus en haine 
que la Croix,il fitrcfponfe qu’il e-ri 
ftoit b5 de fe feruir de toutes cho-, 
fesen faneceffité,;ie fçay de ceux,- 
qui alloyent en compagnie auec 

■ - ' M iiii 
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lu}f-d Lyon. Il y a eu auffi autrefois 
vn lofephe , lequel n’eftant pas 
Chreftien .chaflbit les diables des 
corps^ des pofTedc's auec la croix. 

Ce quiToccafionna defe rangcraii 
Chriftianifme. 

En fomme les.Demons ne fen- î 
têt iarnais la Croixjq!l‘’ils ne foyent 
dutoutiefbranfle's .: deqnoy nous 
auons rn bel- exemple outré ceux 
qué-i’ay foiicbe' cy deflus, dans 
rAntechrifl demalque' de Caron, | 
duquel le mettray icy lés mots. Le 
£ii H t. faià éftant ainfi anere'jdicS-il, fit 
parle d’vn enfant qui feticimapof- 
ftde'jvhioufi’entredansld maifon 
où eftoitl’enfantî&à monarriue'e [ 
voicy venir à moy vne fille hugue- . 
notte, aage'e de 18. ans,ou enuiron, 
laquelle -tenant vne petite Croix 
d’argent me donna figrle de pren¬ 
dre garde à ce qu’elle feroit. L’ena 
fant eftant tout referre' en foy mef- 1 
me, fon nez fur fes genoux, dans le | 
lift, bien couuert nous tournant le ; 
dos,&eftantauflîimpolîibleàluy 1 
"lie nous voir celle fille huguenotte 

commence d luy mettre la Groia 
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fur fcs elpaules-.mais de cepssvoicy 
l’enfant qui fe contourne tout à 
coup,& f’cftendauCcdes grimaces, 
fe defpitant contre nous.: Apres 
l’enfant fe remet dans le lift com¬ 
me il eftoit au patauant, & moy 
prinscefte Croix,mais ie ne la peu 
oncqucs approcher à deux doigts 
du pofTede'jqu’a l’inllant il ne fe re- 
leua & contourna comme au para- 
uant. Ce que i’experimentay par 
diuerfes fois, lors &autres iouïs , 

fuyuâns : Voila ce que diiS Caron. 

Mais i’ay veu auenir des' chofes 
auiE eftranges en Rollande du 
Vcrnois. 

Vadioufteray que les forciers ne — j-- - ■ 
porter iamais Croix en leurs chap- 
peléts, du moins qui foit entier^ 

Comme de mefme celuy qui dict 1 

la melTe en leur fahbat n’a point de 1 

Croix en fa chappc,félon que nous 

auons remarqué cy dcffus. D’où il Vty u c.tt 

cft facile à colliger que le Diable 

l’a extrêmement en haine. ‘ 

Ce qui eftaufli fl véritable, que 
le premier artifice, dont il vfc, c’efl: 
défaire arracher les Croixjcommc lay- 
.' ■ M V f"*- 
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il (’eft veu és terres neuues en pliiî 
fieurs endroits,.& principalement; 
au Royaume de Qirabacondono, 
lequel fit defenfe à.peine de la vie 
d’en porter.mefmes qulil ne fe con - 
tenta pas d’en priué la terre,tnais il 
voulut encor que ces edits euflenc 
lieu fur la mer, de forte que l’on 
clloit contraint d’effacer les Crois 
banderoles des vaiffeaux. Et fil f 
thrfjî'lTa ®- de plus que l’Antechrift grauera 
«i hume la Con czïiQictc au ftont, ou en la 
ji^ffo.r?)an » à fin que perfonne ne puifle 
fa ire,ou i mpri mé en fon front le fiv 
gncdelaCroix,- 

xr.Greg. i. Et pourcclalcs falots pereSjfça* 
i» trelbien,que ce ligne eft l’vn 
epi. aZ-Ea. àes plus grands fléaux du DrabJej 
nous exhortent de nous en munir 
en toutes nos aftions, à fin.que Sa¬ 
tan ne puilTeiamais rien contre 
nous. En quoy nous ne faifqns 
Dï Cor.wh rien ^ que ce qui feftdef-ia fai(ff de 
tour temps par les Chreffiens au 
rapport de,-Tertulian,.duquel ic 
Eü/ib. h ici les mots iNous noasmitr'- 

T'iraVCos. qtfons, àiô:-il,,au jrmt-JuJigne de U' 
■ Croixaious^asi^à toute-entrée^ 
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tk, hnofre huer, au hain, a U table, en 
public, en chambre en nous apant, bref 
de ^uel^ue cofiétpe nous nous tournions, 
en quelque fart que nous allions. 

Et GonlUntin le grand.'lyant ex¬ 
périmente en guerre de quelle for- ttou. 
cé,& vertu eftoit ce fignc,fift à bon¬ 
ne occafion inferire ces raotsen vnc 
Croix , qu’il auoit fairSt drelfer à 
Rome à la dextre.de fa &amé.C’eJlle ■ 
f^nedefalut: 

De la force, & yerlu de l’eau lenitf 
. , . contrt'îes démons. 


Chap; LV-. 

a V A K T à l’eau bénite, elle a 

ellè inftituée en partie pour „ f 
chaflerles malins cfprits, & les cf- 
feds monftrenc quelle eft fon effi- ffp ”, 
caeexar d’où vient, que les démons 
iappent,5i abbayét,depuis que l’on diyf? 
en afperge laperfonne qu’ils pofle.^. 
dent î Pourquoy crient-ils fi fou- ^ 
uent, qu’ils brûlent, qu’ils brûlentjü ce 
n’cft pour ce qu’ils expérimentent 
celte eau pour l’vn des plus grand».' 
fléaux,qu’ils ayent. 
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dÛTcTts ^’^”f“y™t-îlsen 3 - 

dVZ 7 !ni cores quand l’on en iecre au lieu 
‘r!iub!" ontaccouftuméde molefter? 
yf"“ Comme il fut faid: à Caraon eu 
l'èkc Inuk ^ ^^cmagne, ou vn efpnt coraraen- 
ça d’inquieter les habitanSj fans fe 
faire voir .d’vn premier coup, Sc 
neantmoins icttoit des pierres cou- ' 
tre les perfonaes, & heurtoir ocdi- ^ 
nairement aux portes des maifons, 
mais toft apres ilfe monftraen fi¬ 
gure d’homme, & fit dix mille 
maux, & cependantcommé-Ielieu 
fut afpergé d’eau benite par cer¬ 
tains pre(lres,qui furent là enuoycz 
par l’Archeuefque de Màyence,!’ef- 
prit difparut incontinent fans ia-, j 
jii TsUc retourner. Le mefmc aduint ] 
in vitn "d'. en vn autre lieu, duquel il eft-faiA | 

niention en la viedefaint Gregôi-. 
rCjOÙle thalinefprit en forme ÿyn j 

Taureau pourfuyuoit lebeftail. Si 1 

les Bergers fans que.'Fon en peult | 

' rendrelelieuexenTpt;-'ia'fqÉiesàce ] 

que l’on l’eut femblablement afper- - 
ttla T.mar. géd’eau benîte.Ccque Caron rap- 
partc en fon Ahte-chriftdemefqué 
don ne. bien encores à ^ognçiftre. 
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qi] e les démons n ai ment gaercs. ce-^ 

Ite eau. Car il diû queluy-mefmc 
ayant fait affcoir à fa table quelques 
démoniaques, il donna ordre que 
leur vin fe trouua trempé d’eau bé¬ 
nite : Mais il ne fut iaroais pofsible 
de Ics'furprendre pour leur en faire 
aualler vne feule goutte : mefmes 
qu’ils frifonnoyent,quand ils por- 
toyétle verre à leur bouche,& tou- 
tesfois ils bcuuoyent fans aucune 
difficulté le vin trempé auec l’eau 
fimplemenc naturelle. I] ne nous 
faur prendre que ce qnenous auons 
veu auenir en Rollandc du V ernois, 
de laquelle,!’ay parlé cy delTus. . 

Des firfuns, dont'yjentles prejires 
en leurs exorçifines. 

Ghap. LVI. 

L refte,.que nous monftrions, 
que nos Preftres n’vfent pas mal ''hUarment 
à propos de parfuns en leurs exor- 
ciîmes. Ce qui nous fera fac-ile.Car 
ié VeitX'bien accorder, que Je parfun 
ne peut rien diredbement contre 
le malin efprit. Veu que le Dta- 
bk eft fans corps, ,& confequera-*' 








Il H 4 D î s c 0 r R s* 

ment fans odorat : mais il faut qü®, 
I on me confelTe que ce mal-heu- 
reux fc glilfe paimy les humeurs 
* ‘^ont la pcifonnc eft compofée, & 
P°“’^ tourmenter 

“ti'auantage, eftantvray ferablâblei 
qu'il fe deledte principalement à 
1 humeur mélancolique, pour ce 
de^LuTfl ‘Conforme à fa nature, qui 

*. & tri- Pade, &trifte,& pour cela nous 

^u^meUn- melâcoliques plus fou- 

coiiijaes /-o/uenrpofledez; que les autres. Or.il 
certain, qu’il y a des parfuHS,qui 
mat. confumér,&çorrigenr ces hufneurs.' 

ce que faimefmelelbuffre paria- 
fubtilité. Pourquoy donc ne con-- 
Card. de clurôs nous pas,que le diable quit- 
vldJX'/.c. facilement le corps du'dt- 

.ÿ. moniaque, fil-eft repurgé des lui- 
meurs.dont nous venons deparler,- 
quefil eneftoiteneoresrempiyj 
^’cfcritiire Sainte nous enfeignê 
puift ph- tnefme que le malin ciprirfcplaift 
'^dfs 7 j’pT' en l/yn des corps qu’en 

9«’« l'm PantretcarnousauoDsen S.■Marc,• 

^™w./. ‘3'^’eks Diableseftant commandez■ 

par lefus Chciilde ibrtir du corps 
dv-viiep^erfonne, qu’ils pplTedoy^nst 
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jJs dïmanderêc d’eftre enuoyés dâs- 
des poi'ceaux, Ainfi donc il ne faut 
pas blafmci les pavfuns de nos pre- 
ftres, puis qu’ils feruent en quel¬ 
que façon contre les démons. Ce 
que nous pouuons encoies mieux 
remarquer par l’exemple du ieune 
Tobielequel decha-ifa le diable TMt iu 
auec vn parfun, qu’il compofa-do ^ 

cœur,& dufoycd’vnpoilTon. rfH^ar/n». 

Bien eft-vray, qu’il y entremefla. 
des Oraifons & ieufna auec cela; 
mais nos preftes font Ic fembJable, 
Ati/Iîn’ya-il doute quclesparfuns LesfMfùns 
quifont fandifiez pat la parollede.^^^^^'^^ 
Dieu,nefoyent de plus grand elïi- \raiid ïff- 
caçe contre le diable,que fi l’on f’en 
feruoiten leur fimple naturel. 

Contre ceux, qui'<lijint, ^tie satanfai^f, 
fmhhnt de craindre la Crofx^l'eau 
lemte^O^les exorcijmes^mais - 
^ueneff'eBilfenmocpie.. 

C H A P. L V 1 I. ' 

g V refte il'y a à rire de ceux, 
qui difent que le Diable rie, 
craint ■. point Icsiexpreifmcs > > y./ 
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la Croix, ny l’eau bénite, mais qu’il 
feint de le craindre : car ftl eft ainfi,. 
que ceft. ennemy capital du genre 
hu main ne cherche, que noftre rui¬ 
ne entière, pourquoy croirons nous 
qu’l! quitte de fon bon gré le corps 
deceliiy, qù’il aenuie de tourmen¬ 
ter,, & de conduire à perdition» 
Pourquoy nepplfede-il toufioursà 
fin de le faire noyer, ’bu précipiter? 
Mais pourquoy vfoit-ii encores de 
Ces mots à l’endroit de lefiis Chrill, 
ifw. 1. lors qu’il le vouloir dechaifer d’vu | 
corps .qu’il polTedoit ? ^ j a il dt ^ 
commun entre nous , Cr toy lefus de ^ 
Ka’^reûes tuyenu four perdre deuant ' 
le temps ? iVo«; f latms ^ue tu es 

le famâde pieu; finon pomccqu’il 
luy fafehoit de quitter la perfonne 
qu’il polTedoit. ' 

V(!jicc.s4 D’auantagenousaaonsveucom- j 
me les diables l^enfuyiéc au fignede 
la Croix, que fit luliâ F A poft'ar.Or 
qui iugera que cefte-fuite aytefté I 
difsimtilée; S’il clioir ainfi, il fan- I 
droit conclure que les diables vou^ i 
.i;i^,,j.,^^,loyent par ce moyen inuiter lulian 
de retourneten Ibn.premier eftat do-' 
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Chreftien,& adorer de nouueau la 
. Croix.Et faudroit de mefme infé¬ 
rer que les diables deflogeoycnt 
' des corps des petfonnes au figne 
de la Croix, que faifoit lofephe 
pour fattirer au Chriftianilme. 

Comme de mcfmc encore il fau¬ 
droit inférer que les chats quif’en- 
fuyrent au ligne de la Croix, que 
fit Charcot,qui n’eftoyent autres 
que diables,& forciersjles faifoient 
ainfi pour inuiter ce Caluinifte àfe 
ranger fous l’eftendard del’Eglife 
, Romafne, quia la Croix pour le (î- 't'i* fh'i 
gne principal de fon falut. Etferos 
encore mcfmciugementd*Antoi- 
ne Gentil,duquel nous auons par¬ 
le' au chapitre de la Croix. Ce fc- 
I roit vne confequece abfurde com¬ 
me difent quelques Théologiens, 

Non , c’eft vne impiété de nier la 
force de la Croix, de l’eau benifte, 
&desexorcifmes,veu mefmesque 
les belles les plus irraifonnables y („""rI 7 et 
obeilTent, félon que Ion peut voir 
en fainél Thomas,qui tient pour 
cela que Ion les peut côiurer,com- 
laecllans agitées par Satan pour 
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ofFenfer les hommes : ce qui eft 

aufli approuué par le Nauarre. 

Et ne faut pas que i on trouue 
effrange fi nous auonsdift, que le 
gofîcr de Rollaade du Vernois fut 
veu grofsir auant le départ de fes 
démons,&que les démons fortiret 
par fa bouche en forme de lima¬ 
ces. Par ce qu'il n’y a rien de non- 
Heau en l’vn & l’autre poind.D’au- i 
Satdniaii- *1“^ pour le regard du premier, 

‘‘J’t’T diable donc le plus fou- 

‘^^f’tquelqi^ies/îgnesàfonifrucdu | 
rtnded, ‘^°''P®^^®P''^^^'’«>ilaeftércmar- ’ 
que que celay-cy cftl’vn desprin- | 
’ fçauoir que l’endroiâ par 
ucùur.' lequel il veut fortir f’enfle, & de- 
uiêt gros outre mefure, félon qu’il 

aduint au Démoniaque, que S.Ca- 
z< d^rmn thcriue de Sene dcliurayCar le dc- 
‘tHmmf-’ati ™ern voulant partir excita des tu- 
gofi^r d'vn meurs'horribles au gofier du pa- | 
tient. ' ' ! 

Le dubu Et ee qui concerne le fécond ) 
poinft.L on a veu plufieurs fois les ' 

demonsfepartirdescorpsdespof. 

riyr'de *. en forme de quelques beftes, 
c6mc de mouches, d’aragnees, de 
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fdurmisj&autres fcmblables.Mef- c. 44 -nu.sl 
nie que Palladius raconte qu’il y t. 
en eufl: vn qui fortit vne fois du 
corps d’vn ieune homme en for- 
mc d’vn drago,quiauoitfcpt cou¬ 
dées de longueur. Mais reprenons 
rhiftoirede Rollande. 

Tdurfuite des rejfonfes de $loUmde dû 
VtrnoU c^defa corsdemnatm. 

Ch AV. LVIII. 

C Efte femme eftant deliuree, 
eft ouie de neuueau en ref- 
ponfe, 

I. Elle géminé fes premières & 
fécondés cbnfefsions en tout, fauf SbÎ«. 
en ce qu’elle auoit efte' cogneuë 
charnellement par le diablercar el¬ 
le fe retrafte en ce poinff. 

Z. Elleadiouftequ’eftantau fab- 
bat,elle auoit offert des chandelles 
au diable, & l’auoit baifé au derrie- 
f reauec les autres. 

\ y. Quelle f’eftoit aide'e à y faire 
' la derniere grefle, qui tôba du co¬ 
llé de Moufieres. 

4 - Que-outre Gros lacques , 
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Françoife Secretain,elle auoit ni. 
cores vcu aa fabbat Clauda Coi- 
rierÊs, Guillaume Vuillermoï,dit 
le Bailla,& vn fienfrere. 

S* n’y auoit cjue trois fep- 

maines qu’elle auoit elle au fabbat 
lors qu’elle fut faifte prifonniere. 

Elle cft derechef ouye le troifié- 
me de Nauembre, & apres auoir 
reïterc fcspremières, fécondés, & 
troificfmes refpances, elle confef- 
fc en outre. 

1. Que le diable eftant en forme 

d’vn chat noir portant des cornes, . 
fapparut à elle au lieu de la Croya 
la noiét mefme qu’elle alla au fab¬ 
bat, cfue eftoit enuiron demy an- 
auantqu’elle fut réduite en la con- i 
cicrgcrie. I 

2. Qu’apresvne longue pourfui- 

te, el le fc bailla à Satan,& renonça 
pieu,Chrefme,& Baptefme. | 

2 . Q^’à l’inftant elle alla au fab- I 
bat à pied fous le village de Coi- 
rieres auec Gros Jacques,&Fran-; i 
ÇoifeSecretain. 

4. Que lors qu’elle fut au fabbat, 
elle eftoit défia pofTedce. 
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y. Quelle nVauoit elle ^u’yiic 
feule fois. 

Surquoylon luy retïionflre que tiufice»-, 
elle f’abufoit de dire qu’elle n’a-*"”’- 
uoit efte' que vne fois au fabbat. 

D’autat qu’il apparoiflbit alTcz par 
fes refponces quelle y auoit c'fté 2. ' 

foisjen ce que par fes premières el¬ 
le y auoit confeffe' que elle y auoit 
cite' trois fepmaincs auant fon em- 
j prifonnement ,* & par les dernie- 
I res confeffoit qu’cnuiron demy an 
auâtfon emprifonnemét, le diable 
1^ f-eftoit apparu à elle en forme de 
1 chat au lieu de la Croya,& quela 
nuift du mefme ibur elle alla au 
fabbat. Elle refpôd qu’elle n’auoit 
pas bien compris l’interrogat der¬ 
nier, qiie l’on luÿ auoit formé fur 
I ee point, & qu elle eftimoit, que 
l’on luy demanda fil y auoit long, 
temps, qu’elle eftoit pofledée au- 
j parauant qu’elle fut réduite en la 
f conciergerie. Ce neantmoinyl’in- 

y terrogat luy auoit clic forme fort 

intelligiblement. ' 

Quelques iours apres l’on l’oit 
encorcs en refponces, & diéf apres 
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auoir reïteré fes premières, fccoiu 
des, tierces, & quatricfmes. 

I. Qu^ellc cognoilToit Pierre 
VuillermoZjfils du Baillu,comme 
auffi rArantlion , mais qu’elle ne 
les auoit jamais veu au fabbat, 
cin^uitfms Qu^elleauoiteuadiucrfcsfois 
R^Uande‘^‘ quclqucs propos Hgoureux auec 
" Perrenefte, femme de Claude Pa- 
niflct,& que Perrenette,luy repro¬ 
choit lors de leurs difputes, que le 
bruit eftoit, qu’elle eftoit Vandoi- 
fe, & que fi elle lefçaaoitafleuréi 
ment, ellenclaretiendroitiamàis 
auec elle, toutesfois qu’elle né le 
potiuoit croire 

q. Qu’il y auoit plus de trois ans 
auant fon empriionnement que 
tous ceux du Village du Prel laf 
suoyent reproche, qu’elle eftoit 
Vandoife, & forciere, mais qu’elle 
n’en fçauoit pas l’occafion. 

4. Qu’elle auoit ayde' Clauda j 
Coirieres, a recueillir fon çhanure ^ 
plufieurs fois. 

5. Que lors que ie diable f’appa- 
ruta elle au lieu de la Croya en 
forme d’yn chat noir,elle eftoit en 
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fon fens raffis, & n'clloit aucune¬ 
ment trouble'e» 

6 . Qu’auantfon emprifonnement 
elle ne içauoic qu’elle fut pofle- 
de'e, mais bien qu’elle fentoit ie ne 
fçay quoy, qui luy remuoic dedans 
l’eltoraac, & que la veuë luy'trou- 
bloit quelquefois,& de plus quand 
qu’elle picnoit des pàrolles vne 
fienne foeur,nomme'e Ieanne,Mais 
que cela la tenoit par interualle,& 
non pas continuellement. 

7. Qu'elle alla au fabbat auec 
Gros lacques, & Françoife Secre- 
tain, & qu’elle les rencontra pro¬ 
che le lieu ou fe faifoit le fabbat'. 

8. Que le diable,lors qu’il l’appa¬ 
rut a ellè, !uy déclara le lieu, ouïe 
fabbat fc tenoit. 

ÿ. Qu’elle ne fçait en quelle fa¬ 
çon elle y alla. 

Ces refpôces faiteSjl’on luy con¬ 
fronte Pierre 'Vuillermoz, & l’A- 
ranthon,lcfqi.iclslay maintindrcDt 
ponftâment,'quflls.raùoyeh;t veuc 
au fabbat fous Goiriérespar deux 
fois, & deuxabs àuant fon empri- 
fonnctncnt.Mais elle inficia tout.- 
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. Là defiTus le iugcordonne, c|ue 
elle feroit applique'e à la Torture 
pour tirer la vérité d’elle fur quel¬ 
que* chefs. Dont elle émet appela 
la Court. Laquelle yuidant l’appel 
met iceluy à néant, enfemble l’ap- 
poinrSement de queftion, & pija: " 
nouueau iugement faifant droifl; 
aux parti.es fur leurs pièces, con- 
' ^cîUnde damne l’appellâte a eftre conduite ' 
TefiThmf. l’executeur de la haute iuftice ! 
/«. fur le Tartre,& là attachée à vnpo- ■ 

LWrifiexe ^ brufléc.-L’arrcft fut j 

iMtc. exceuté le 7. de Septembre de l’an I 
i(?oo. . ' ' ■ 

Mais comme l’on fortit celle | 
pifZ%^ir femme hors de prifon', l’airàTin' 
j’ib/imir, j|hn t fobfcurcit partout, de nuées 

fort efpaiiïcs, lefquellcsvindrentà , 

fe refoudre, tcjfl apres en pluyes fi : 
abondantes & impetueufes, 
peine peut-on allumer le feu pour 
labruÂer. 

Or.ilcft vray fembjable,queces 
'te <;wj‘pluyesinapinéesfurentcanlèe«pat 1 
Satan, lequel pauteftre auok don- | 
/*/ mZr affeurance à Rollande, qûe l’on i 
tru/icZ’’" ne k brufloit pas, ou du moins, 
qu’il ■ 
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qu’il feroit en forte qu’elle ne fen- 
tiroitpoint les flammes & ardeurs 
du feu: Car ilenfaitojdinairenjét 
ainfi à l’endroit des forciers, à fitv 
qu’il les tetienne toufioursentrap- 
pez dans feS piégés, & que ces gens 
là perdent l’occaflon de fe conuer- 
tir.' 

Comme ileft'aufliaduehuànoà 
ftre forciere. D’autât qu’elle mou- mtm Z ' 
nit endurcie, fi auant que lors que 
l’on l’exhortoit à fe reeognoiftre, 

& recourir à l’immenfe mifcricor- 
de de Dieu, elle rcfpondoit feule¬ 
ment qu’elle auoit feo»w<tîjîre. 

Aufurplus lesfondemens prin- 
cipaux de facoiidcmnationà mon ds U 
aduis, font:' tîônaTju/, 

ï. Qu^il apparoiflbît tant par fes imde. ' 
refponces, que par le eonfront qui 
luy fut fait de Françoife Secretain, 

Pierre Vuillermo2,& de l'Aranthô 
qu’elle fettoit baillée au diable,& 
auoit elfe' au fabbat long temps, a- 
uant qu’elle fuft pofledee : ce que 
gros lacques luy auoit femblable- 
mciitniaintenu, auquel lonadiou- 
ftèit de tant plds de foy,Que mou- 
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rant contrit & repentant, il auoit 
prie les officiers d’en faire iuftice, 
difantquefiron lalaiffoit efchap- 
pér, elle gafteroit tout. 

3. L’hantife,& fréquentation,que 
elle auoit eu auec grosIacqucs,& 
Clauda Coirieres,lefquels auoient 
efté bruflez quelques iours aupa- 
rauaht. 

3. Les variations, qui fe retrou- 
uoyent en fesrefponccs, 

4. Le bruit commun qu’elle auoit 
contre elle ià dc's long temps ce 
qu’elle mefme côfefToit: iufquesà 
dire, que tous.ceux du village du 
Pre' luy auoyent reproche' trois ans 
auant fon emprifonnement,qu’elle 
eftoit Vaudoife ■& forciere. 

5. Qu’elle n’àuoit iamais iette'au* 
cunes larmes,quoy qu’elle euftfait 
plufi.eurs-fois fes efforts de pleu- 

6 . Que ceux qu’elle auoit aceufe 
d’auoir elle' au fabbat auec elle fe 
trouuoyent furpeâ:s de crime de 
forcelerie, fi auant que les vns a- 
uoyent elle'bru fiez, les autres ap¬ 
pliquez à la Torture, & les autres 
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efloycnt-morts en prifon, 

Finalemêt Ion remarquoit beau- j; 

coup de chofe en elle, qui ne fe 
pouuoyent pas fimplement attri-}°"^, 
bucr à vn démoniaque, & mefmc 
qu’elle ne iettoit aucunes larmes Cri 
félon que nous venos de dire. Item 
qu’elle auoit tüé cogneuë char- C; 
ncllemét du Diable. Et en dernier 
lieu qu’elle auoit elle au fabbat,& 
yanoicfaid lagrefle. Qui font a- 
fles lefquels ne tombent iamais en 
vn infpirité. 

Et pour ces raifons l’on ne farre-i 
ftoit pas .à ce qu’elle allegoit pour 
ces exeufes, c’elt affauoir,qu’elle e- 
ftoit poffedée lors qu’elle fut au 
fabbat, & que fi elle auoit confefsé 
quelque chofe qui luy futprciudi-, 
ciablc, ce n’eftoit d’elle, d’où telle 
confeffionprouenoitiains des dé¬ 
mons dont elle eftoit polfedee.qui 
parloyent par fa bouche. Carie 
contraire fc recognoit tout ouuer- 
tement par ce que nous venons de 
déduire. 

Que fi bien elle felioit retraftes 
fn quelques poinâs, cela ne luy 
N i) 
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Il fl faut eftoit en rien rcleuant,pourceque 
Ion fçait qu’il fe faut arrefter aux 
cnflflUns premières confeffions des forciers, 
Comme nous auons monftré ail¬ 
leurs. loinâ me fme qu’elle ne fai* 

foit point apparoir qu’il j cull au¬ 
cun erreur en ces confefsions. 

le diray encore ce mot auant que 

de mettre fin à mon difcours.C eft 
que Ion a admiré en cefte femme, 
qu’elle ait eftepoffedée cftant déf¬ 
ia forcierercar il y en a qui ont tenu 
que les forciers ne font pas faeilc- 
mét infpiriteZjCe que Thyræus ] 
débat bien amplement 
en fonTraiéledes 
Démonia¬ 
ques. 


F I N. 





INSTRVCTION 

POVR VN IVGE EN 

faiddeSorcelcrie. 

&4. 3i. Daniel %omanet 
Aduocat an jîege de Salins. 

Article I. 

■ gE luge Lay en ce 

®ciers quandilyam-'c’i* i». 

^iteruention deTaid. 

^La Court Ta ainfi‘■“f 
déclaré'le 28. de Septembre 1598. 

Ce qui f’cbferue aufli pour le iour- 
d'huy en France au rapport de 
Papon. 

Article IL 
Le crime de Sorcelerie eft vu cri¬ 
me excepte', tant pour renormite' 
daceluy, que pour ce qu^lie com- 

N iij 
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met le plus fouuent de nuid, &' 
toufiours en fecrct.Et pour autant 
le lugemct en doit eftre traidé ex¬ 
traordinairement ,& ne faut pas y 
obferuer l’ordre de dfoid, nyles 
procedures ordinaires. 

Article III. 

ftî praB. Le luge doit recognoHirc, fi les 
%àf.nu^\, prefomptions & coniedures font 
cUr. Vtb.s. îuffifantes pour procéder à vnem- 
<i~.so.mi. pftfonnemcnt contre l’accufe'jcar 
l’on ne peut bailler vnc réglé cer¬ 
taine en cecy. Mais fieft-ce queie 
feray toufiours d’auis que l’on ar- 
refte vne perfonne fur l’accufation 
de fes complices, quand bien il n’y 
cnauroitqu’vn. D’autant que l’on 
\ aremarque,quelesforciersquiont 

cofeffe,n’en ont point accule' pour 
l’ordinaircj que ne fulTent du me- 
ise confsjf. fticfjOu du moins trefTufpedsj fi 
mahf.méb. auant que Binsfeldius, Suffragaii 
i.canebtf.i. jrcfues efcrit,qu’à peine que de 

cent forciers, il fen trouue vn, qui 
^ ^ en accufcvn autre mal à propos. 

Ilenfaut faire tout de mefme fi 
la perfonne elt chargée du bruit 
commun,par ce que le bruit com- 
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, tnan eltprefqucinfallibleen faid 
de forcelerie. 

Article IIII. 

Ceux qui ont la charge de pren¬ 
dre l’accufé, doiuent rechercher 
fongneufemét/’il aura point quel¬ 
ques grefiès, ou poudres fur foy, 
D'autât que ces gens-là fe feruent 
de telles drogues en leurs malefi- 
ces. 

Il fautaufsi qu’ils rcmarquét bien 
particulièrement la contenance du 
prifonnier, &mcfmement ce qu’il 
dira.-car comme il eft fu^pris, II luy 
efehappe de dire bcaucovf de cho- 
fes, qui font dircâement contre 
foy, corne, qu’il ell mort,qu’il n’efl: 
pas de ces gens-là, qu’il n’efl: pas 
marqué,que l’on lerebaptize : 8fc, 

Et de la leluge^bien aduife', doit 

commencer fesinterrogats. 

A R t' i C L E V. 

II y.en a qui ont accouftumé lors 
quils fcfaifîiFent d’vn forcier, de Demi». 
cinpefchec qu’il ne touche point 
terre,eftimans,que par ce moyen - 
« fera plus facile de tirer la vérité 
de luy. Mais cefte façon de' faire 
N iiij 
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ne me plaift point,& tiens auçc Ré¬ 
my qu’elle eftfuperftitieufe.Spran» 
fart,} f s. gerneant'rrioins la défend, taais a-, 
ueç tels fondèraens'qu’il n’eft ià 
befoin d’y refpondre. 

ARTICtE' VI. 

^ Le mefme Autheur àduertit le 
.voy'-'S.lj lugedèfedonaeEgarde^quelefor- 
cicr .neluy touche point la main,& 
les bras npls,ou bien qu’il ne le re- 
garde,lepremier,afin que le forder 
ne le corrôpe en cefte faç6n:Mais 
ie tiens que cecy foit Jcmblable- 
ment plaiij defupeEilition,poarce 
que non feulement la miain , ny le 
. regard du forcicr h'ont rie depro- 
pre à cefl; eiFed, mais il eft encores 
que ces gens là ne peuuent 
nuyre aux ofii ciersdèiuftice,com¬ 
me i’ay monftre'ailleurs. 

A R tic LE VII. 

Le luge doit ouïr l’accufe en ref- 
ponce tout aufsi toft qu’il efl faift 
r prifonnier. Car comme lon-ticnt a 
vey Bnj. fe faifir du forcier,Satan l’abandon- 
i.-f.iap.,,- ' l’inftant, du moinsil efttelle- 

fflent furpris, qu’il ne fçait où il en 
eftjfi bien que pour lors il eft pfe? 
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facile de tirer la vérité deluy, que fi 
Ion le lailfe quelques iouts en pti- 
fon fans le voir,par ceqtiefon mai- 
ftre ne faudra pas de le confeiller en 
, . ce dernier cas. Ce que les luges fça- 
uent mieux que nul autre.D’autant 
que tous les forciers côfcflenc raef- 
m e que Satan les afsifte lors que Ion 

les interrogue.-Aufsi a-il elle re¬ 
marqué qu'ils regardent toufiours 
cotre terre,&qu’ils marmotfét ie ne 
fçay quoy quâd Je luge parle a eux. 

Ce qui fiiét croire que ce pendant 
ils communiquent aiiec le diable, . 
pour prendre aduis de luy fur les re- 
fponces qu’il leur conuient faire. 

Article YiII. 

Spranger,& Bodininftruifent le j*,.,j 
luge fur les inrerrogats qu’il doit^-'^-^f''?- 
former au forcicr aufquels Ion peut 
recourir. l’adioufteray que le luge 
doit interroguer fon homme fans 
difeontinuation, & Je prelTer auee 
vnevchemence de paroles, pleines 
neantmoin's de douceur. Q^e fil 
fait refus de refpôdre à quelque in- 
terrogat, il faut paflTer à v n autre, & 

P.uisreprendre le preinier, & repe- 
■ ■ N V 

r 
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ter Toauenc les mefmes intergatsv 
Car parce moyen il variera fecile- 
mentjfil eft coulpable, 

A B. T r c L E IX. 

Il faut encores, que le lugede^ 
mande à l’aceufé f il a eu des enfanfj 
fils font morts,& de quelle maladie. 

' Par ce que l’on a recogneu que.les 
Tf^L}s-4. forciers voilent ordinaireraéc leurs 
Rsg.i} Le eiifans à Satan,, & que mefmes ils 
m./f.Hifr. tuent dans le ventre-de leurs 
w/;c,.f7.tneres, ou bien toutauflî toft,qu’ils 
fbntnez- 

Articeb X. 
te luge doit bien adiiifer à la 
Vii les contenance que l’accufé tient en 
th. 3s- ïeCponàant, &i mcfme. fil ne iette 
%ymns” larmes, regarde contre ter- 

’ rc, fil marmotte à part foy, fil vfs 
de blafphefmes, Ô4 imprécations, 
&c. Pour ce que toutes ces chofes 
feruent-d’indices, & prefomptions 
^ contre luy , félon que nous dirons 
cy apres. 

A.RTICtE XI.. 

4..cep.i. j-g qyg [g pjyj fquuent 

le forcier à honte de confelTer fes 
abominations.deuant beaucoup de- 
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gens, & qu’il fe craint cncores 
quand il apperçoir, que l’on rédigé 
fes refponfes par eferif, c’eft pour- ■ 

quoyileftbonque Iclugedemeu- 
çe feiil auec l’accufé, & qu’il face 
cacher le greffier & autres perfon- 
ncs dont il fe voudra feruir. 

Article XII. 

Si le prifonnicr cft aceufèpar vn 

fien complice, il les faut tout anfsi 
toit confronter.-Car il n’y a rien qui 
rende vn forcier plus efperdu, que 
devoirdeuantfesyeuxccluy, qu'il 
a eu pour compagnon au Sabbat, 1^'unC 
fliefmemenc fi le complice demeu- 
re ferme, & cénftanr, 8c voire que 
l’on a profité quelquefois de fup- 
pofer vn eûranger non forcier an 
confront. 

Article XIII. 

Il faut ouyr fouuentefois l’accule 
en reponlê. , 

Article XIIIL 
^ lefqüels reco-’ 

gnoiflans qu’ils ne peuuent rienti- 
aceufé, ils luy font changer’ 

« habits & le font encores rafer par 
tout,Sc celte façon de faire n’elt pas 
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wiu cii4,43 impertinente > à raifon du fort de- 
TaGiturnité , qu’ils portent caché: 
fut eux. Tcn ay parlé ailleurs plus 
amplement. 

Article XV.- 
Il y en a d’autres' qui pratiquent: 
le bain. Mais ie me doute qu’en ce-* 
e. conjîiiau la loH ne tente pluftoft Dieu , que: 
c‘/!.dc%r£. de faire chofe qui feriie contre celuy i 

canm, quc lon baigne. D’autât que Satan 
pcut tircr au fond le coulpable,& 
hf.fu^.j. fupporterfur l’eaul’Innoeent,afin* 
freLcm^l'. dc’faire mourir mal à propos leder- , 
i <ùrvit.ini. nier pour garantir le criminq|.Auf- j 
: lî de plus tel bain eft reprouuè par I 

les canôSjtout ainfi que le fer chaud,, 

& mefme que le fuffragan de Tref- - 

Ues dit que l’on pcehe.cn le prati¬ 
quant. 

rhyrtsdé- Article XVI. 

C’eftautrcchofefîlonfaidl: vifi* 

* ter l’aceufé par tout le corps, pour 

recognbiftre fil a point de marque 
fuclüy:carcelàeft licite.& permis- 

^ raifon'que tous les forciers font 

ordinàîremêtmarquezrmaisil fuur. , 

auok vn chirurgien bien expert,. 

p.oar ce, que telles.marqp:es iônt 
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fort difficiles à trçuuer. 

Article XVll.' 

Si le luge ne peut rié tiret de Vac- 
eu,fé, il ledoit faire referrer en vive 
prifonfortobfcure & eftroitte. Pas, 
ce que Ion a expérimenté que la ri- ' 
gueurde la prilbn contraint le plus 
fou lient les forciers de venir en cô- 
fefsiotijtnefmeœent fi ce font ieunes 
gens. 


Article XVIII.. 

Il eft bon aufsi de fuppofer quel- m i;. 4 \ 
qn’vn,qui fc difepnTonnicrpourle 
mefme crime, afin d'induire l.c for- 
cicr par toutes voyes licites decon- 
fefler la vérité. ' 

Article XIX. 

Car Ion a meftnes profité quel- 

quefois de loger le forcier auprès de- 

celuy qui l’auoit aceufé, félon qu’il 
feft veu en Thieuenne Pagét. Mais 
ie neconfaillcray iamais au luge de 
tcnterceftevoye, fi ccn’eft àtoute 
excrcinité,& qu’il fbit encores bien 
alfeure des complices. D’autacquo' 

Ion a veu que les forciers ont fou- 
wentesfois defbauehè leurs aceufa*- 
'ems, iufques à les faire rctradlcr. • " 
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Article XX. 
L’oiî’avcu des luges,Icfquelsfons 
proineffe d’vneimpunitè ont tiré la 
veritcdesforciers, & n’ont delaiffé 
pat apres de les faire mourir. Ce 
que plirfieurs pratiquent pour le 
iourd’huy, & effi telle pratique 
thr.n.s.^. approuücc par la commune opi- 
niondes Doteurs endroit Ciuil. 
Pfiui- Toutesfois ie me doute qu’elle ne 
poit pjs des plus aflcurées en con- 
%clu fciéce. Pour autant qu’il ne nous cft 
pas loifible de dcceuoir en aucune 
■façô noftte prochain par méfonge. 
r,mfcl * qu’il ne nous faut iamaisfai- 

re mal fous codeur d’vii bien, qui 
en peut-aduenhvcommeditfaint 

’ Paul. Auflî' celle opinion eft rc- 
prouuée par les Théologiens, & 
Binsfeldius le réfuté bien ample¬ 
ment contre Bodin. 

Article XXI. ' 
Mais furtoutilfaut, quel’Aduo» 
cat de la partie'fedonne bien garda 
de faire comme vn que ie cognqy» 
lequel tira, fubtilemenr la vérité 
d’vneforciere, & puis defcouurit le 
^it auIuge.Surquoy lelugçcon! 
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fronta l’Aduocat à la forçiere, qui 
confeira.Cai- il cft certain qu’il n elt 
pas permis à l’aduocat de releuer 
k fecret de la caufe au preiudice de 
fa partie, &c mefme-quelçs Théo- . 

logiens tiennent, que celuy qui le ”• 
fai6t ainfi, peche mortellement, 
fi le preiudice, que la partie en 
reçoit, eft notable. L’Aduocat fc 
doit bien déporter delà dcfenlède 
la caufe, mais fans rien delcouurir d.c.>s,n.ii- 
qui puifTenuireà fapartie,c’’cft l’o¬ 
pinion de S. Thomas approuuée 
parle Nauarre., 

Article XXll 
Le luge doit éuiteiTatorturcau- 
tâc, qu’il luy eft poffible. Par ce que 
outre le fort detaciturnité qaeles 
fbrciei's portent fur eux , ils ont cn- 
eoreà des receptes pour empefeher 
qu’ils ne fentent aucunes douleurs. 

Ce que tous les autres criminels 
fçauentfi bien pratiquer, que pour 
le iourd’huyla torture eftprefque 
inutile. Et eu ce qui cft de particu¬ 
lier aux fotciersiSprager eferit,qu’il 
yaautant depeined’appliquer vm 
forever. à la queftioni, epmme.il, y a. 
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pdft. 3.^. r. d’exorcizerrn démoniaque. 
fuf.kj;.. A^RTICLE XXdII. 

Voi le çh. diâ:,que les forciers,& autres 
cnminclsjfeferuoyenc de certaines 
receptes contre la torture : Maisie 
«’entens pas comprendre entre ces 
receptes les paffages, & verfets delà 
faindle efcriturc dont ils vfent pour 
laplufpart. D’autant que ceft vue 
impiété de croire que tels paffages 
leur aydent'àfupporter les douleurs 
- de la queftion, veu que Dieu ne 
peut cftre autheur de l’impunuè de 
leurs maléfices. 

Article XXIIID 
Aufsi doit le luge reictter la façon 
défaire fuperftitieufe,quc quelques 
vns obferuent pour penfer tirer la 

vérité de ceux,qui font appliqués à 
ikprea torture, en leur difant certains 
m. 5. mots en raurcüle, dont parle Mar^ 
Zu!‘st'!^ filias, lequel luy mefmc l’a prati- 
i.nemo. de quée,felon qu’il didt. 

A^ticl. XXV; 

vincUrum ■ /H cftloifiblc CH cc ciîme d appli”* 
«Iticr l’aceufe à la Torture à vn tous 

de fefte, quand bien mcfme le iour , 

feroic feric en l’iionneur de Dieu*- 



Article XXVI. 

Si Ton eft contiaini? de venir à la^ 
Éjuefl:ion,ldIuge doit bienpeferf-il 
y a matière fuftifantepour y appli¬ 
quer l’accufé, prenant cfgard aux 
indices, conieàures de prefom- 
ptions qui font contre luy:Car l’on 
ne peut donner en.cecy vnc réglé, 
qui foit certaine5& affeurée pour la 
variété des faieSs^ des perfonnes. 
Toutesfois i’en mettray quelques 
,nt, des plui commune,. 

Article XXVII. 

Premièrement laconfefsion, qui 
eft faite hors iugement eft fuftifan- • 

te pour paruenir à la torture contre Ghl\ i« l 
celuy, qui eft aceufé de ibrcelerie. rfaJaZl 
Ce que l’on obferue aufsi aux au- 
très crimes. Ec faut palier outre, \_lsp nu.., 
quâd bienl’aGCufc auroit reuoquè 
faconfefsiôextraiudiciairefuyuant ^JefZc. 

l’aduis de lulkis 'Clarus, Pour ce 
qu’autremettoutes lesconfèfsions, {u, 34-o.n. 
qui fe feroyent hors iugement fe- ZJ.îtfrlt 
i-oycnt de nul effedt.Mais principa- -Jdic. 
lement cecy doit auoir lieu au cri- 

me de forcelerie, attendu que e’eft Bücr.dtàf. 

Vu crime excepté^. & duquel Qrmmui 


2§i -Inst RVCTI on'. 
d.tf.cUr. prcuueeftfort difficile. 

n faut dire le mcfme, fi l’accule à 
fitinturde confelfc deuatit va Itiseincompe- 

de heiiMj: Neantmoins fi la confefsiô auoit 
B. efte'faidfe erronément, & que l’ac- 
ss.cur.\. cufé f’olFcitde vérifierl’herreutyil 
t.Bnf Ait. faudroitfuperfeder,& l’ouyrjiVcjKS 
de indic, tnim^ideturfuten^uireAt. 

”ceter."{. ArTICLE _XXVIII 
frA ius. Secondement, la confefsion d’vn 
‘\\mfeid. forcier efl: vn indice fuffifant pour 
itf°^êmbr ^ torrure contre fou 

I.cT’h j! complice fi telle confefsion eft afsi- 
■* fiée de quelque autre prefomption, 

jj.Binsff indice. 

eemUf, £j que lacommuneoplpioiî 
des Dofteurs foit que le complice 
en cecasfaifSt point defoy,fi cen’eft 
qu’il maintienne fa conf^efsion à la 
torturCjfi eft ce que cela ne fe prati-l 
que pas en ce pays, non plus qu’en 
plufieurs autres endroits. Qui eft 
vne chofe,que ietreuuc conforme à 

Jaraifon.Gar qu’eft-il'debefoinde 

fairereircrer à la torture.ynecon- 
fêfsion, qui aura efté faiûe vo¬ 
lontairement hors icelle veu qu® 


I N s T R V C T I 0 N. 2§5 
la confefsion volontaire cft touf- 
iours de plus grand poids, que cel¬ 
le qui eft faiéle à la queftion Ndutr.cmr 
eiiam dicitur ^rohafio minus legiti- 


Article XXIX.^ 

Tiercement la familiarité, iC-curU 
accointance , que l’acciifé auec le 
forcier eftant aydée de quelque au- me: lin. i* 
tre adminieule, ou indice, eft ba- f 
ftants au rneffne cfFe£b. Ce qui eft Mafi d.i. 
fondé en la fainte Efcriturc, qui de- 
note, 5«f lehonfdBlehon^ O"le mef. mi.t.iimf 
chant le mefehant. mit fnu'! 

Article XX X. i ?. 

En quatriefma lieu, les menaces ^ 
preccdenteSjfuyuiesdel’effaidfcjfont ^.zi.n.s?. 
fuffifantes pour faire que l’on pafle 
à la Torture. eo.car.in 

Article XXXI ^ ^ S Cj: 

En cinquiefme lieu, fi l’accufé fe orf.j i. r.?. 
tteuue faily de quelques poudres, 
ou greffe, cela eft vn indice pour la 
torture, mefraement f’il ne peut 
rendre raifon de telles poudres, ou 
greffesrCarronfçaitaffcz, queles 
foL'ciers fe feruent ordinairement 
de femblables drogues eu leurs. 
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maléfices. 

Art ICE E XXXII. 

T» fixiéme lieu,le bruit comunî- 
Z-mLMi ioinaà d’autres indices, eft aufsi 
rf/aT fuffifant à ^mefme cfFeâ. Et me 
\^ 7 j n.2!'. fêblc qu’il n’eftpas neceflaire que 
obferue exadement en cecas 

'•* ' les circonftances qui font rcquifes 

pour la vérification d’vne commu- 
ne femme es autres crimes, puis 
que le crime de forcelerie elt de 
ceux que Ion appelle exceptez, & 

que la prenne en elltrcf-difficile: 

autrement le bruit commun nyfet* 
uiroit iamais de tien,par ce qu il eft 
i.fin. J. e. fi mal-aifé à prouuer, que lesluriU 
confultcs mefmes eftans produits 

' pourtcfmoins fetrouuetoyentbie 

empefehez d’en rendre vnc bonne 
raifon, comme dit le Clams. 

Et pour cela aufsi nous voulons 
ZtCm. des indices auecle bruit commun, 
ligenur m. aKii de fuppk'cr au deffaut de tant 
decifeonttanees : car autrement la 
^iuf.m. 39 . commune femme deuëment ven- 
77^!fn fie'efcroit feule fuffifâte pour put- 
■verb.fam^ ucnîr à la torture fuyuant l’opiniqû 

pubUcap»fit 1 1 r • “ 

dcplufieurs,. 
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Article XXXIIL 
En feptiéme lieu les mcnfonges 
& variations aux interrogats, afsi- 
llezd’autres adminiculcs,& indi¬ 
ces feruent de meCtne indice fuffi- 
fant pour la torture. 

Article XXXIIIÎ. 
Finalement f’il y a plufieurs indi¬ 
ces enfemblemét que les dofteurs 
appellent indices légers , cela eîl 
aufli ballant pour dire procédé à 
la queftion :N4m qutd mnfrofuntJin- 
gula^muha imant. 

Article XXXV. 

Les indices legers,dont nous ve 
nons de parler, font: 

1, Si l’accufc lors que Ion l’ouït 
principalement en refponce ,iette 
les yeux fixement contre terre. 

Il y en a qui difent le mefme fi 
l’accufé a le regard affreux ; & fe 
fondent fur l’opinion de ceux qui 
ont tenu, que de la mauuaife phy- 
fiognomie d’vn homme, Ion peut 
tirer vn indice contre luy luffifant 
pour l’appliquer à la queftion 
Article XXXVI. 
s- Si l’acçufe' cft né de parcns for- 


Atjdic.Me 
oc. de prÆ- 

d’ijldf 

Lanccl. de 
cffc.frxtxl 
de'neget. 
cri. nu. sj?.’ 
Binsfeld. 

Ohs.t.t.tn 


froUt.c. 

Bcd.lm.^. 
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ciets : car ie prens cecy feulement 
pour vn indice leger, encorcs que 
Bodin tienne pour vne réglépref- 
<que infalliblc,que le filseft fotcicr. 
fi le pere eft tel , ou bien la mere. 
Mais l’on a veu fouuentefoisjqu'vn 
mauuais pere a eu de bons enfans, 
&au cotraircj qu’vn bon pere a eu 
e 4 mauuais enfansj& le Pocte dift 
Kom.li.ï, 

3. Si l’accufe'eft marque'. 
Article XXXVIII. 
futntelfi. 4- l'aceufe' eft ordinaire defe 
chap 4- dépiter,blafphefmer & faire autres 
rdfmaif exécrations: Ctmftt enirntimidAnt- 
c quitta ddf teftimonmm condemnAtionif, 

chu. pgjQjj qyç jjg. jg sage.Et Cicéron, 

Simam in magnAconfcietU,')/ttiecûmeAtit, 

commifermt,0‘' f^rtAmptn- 
f V Af seules "^erfArifuient^ ^utfcc- 

lZ%prtj cdueriwt. 

Article_ XXXIX. 

1” jaorTf. J.' Si l’accufe' faift fcrablant de 
P^c^rer, &neantmoins qu’il ne iet- 
'4c.iin.4.c. te point de larmes,OU qu’il en iette 
f' bien peu:encores que Bodin eferi- 

ue que eeft indice foit l’vne des plu* 


que PAUcifil^fmiles fdtrifunt. 
Article XXXVII. 
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fortes prefumptions que les inqui- 
lïteurs, & Paul Grilland ayent re¬ 
marque' aux forciers. 

, , Article XL. 

6 . SiTaccufe' n’a point de Croix 

en fonchappeletjou bié fi la Croix ’unltc. 'is', 
manque en quelque chofe. 

Article XLI. 

7. Si l’on a reproche'quelquefois 
à l’accufe'jqu’il eftoit forcier,& que 

il ait laiflc pafTer.ce reproche fous Mtrefe.in 
filence fans fcnrcfentit par iuftice, 
ou autrement, M7. 

Article XLII. 

8. S’il demande d’eltre rebaptife', 

car comme le diable fait renoncer p. adTfi. 
aux forciers leur baptefme, & qu’il ‘‘• 
les faiâ encor baptifer en fon nom, 
c’eft pourquoy venans à tomber 
entre les mains de la iuftice ils de- 
mandenttout aufsitoft d’eftrere- 
baptifez. Ce que nous auos remar¬ 
qué en vn autre endroiâ. 

Article XLIII. 

Si l’accufc confelFe àla torture, il 
luy faut faire geminer ces confef- 
fions quelque temps apres comme 
de vingts quatre heures,en vn autre 
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CUr.^J». lieu que celuy de la torture.Maisiî 
bien neceffaire que Ion fe donc 
t.t.^.Dîm's garde que quelqu’vn de fes com- 
fj7q^Sn> pHces ne parle cependant à Iny afin 
qu’ilneledefbauchc. 

Auffi eft il bô de-ne le laiffcr pas 
Sii lib. feul, de. crainte que Satan ne le 
vienne femblablement confeiüer. 

Article XLIIII. 

- Que ni fe retraâe, il le faut de 
nouucau applicqueràlatorture,ce 
BiMc.dein jg jgge peut faire iufquesa 
trois fois,&nôn plus. 
unn»- 34 - Article XLV. 

^ Et lors fi l’acciifc perfiftetouf- 

I jours à la negatiue, il lefaut ren- 

i uoyer. Mais le doute eft grandrfil ; 

I ■c'tiiun.dc faut renuoyer à pur, & à plain, ou j 
5 “î«»<•”> bic~niufquesà r’appel.^ 

: ' Beerdecif. La communc opinîon dcs Do' 

i rf. flieurs difputans fur les autres cri- i 

^ mes,eft qu’il faut renuoyer le cri- 

3s fn qu. inînelàpur,&àplain,fitouslesinf 

diccs,quifaifoyent contrel_uy,font, 
H entièrement purgez, finon iurquts ; 

àr’appcl. .. 

\ Mais ic feray toufiours d’aduiSj 

que celuy,qui eft aceufe' de foreek- 
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rî'e ne foit iamais rcnuoyé à pur & à 
plain, quelque torture qu'il ayt 
fouffertc, f’il relie le moindre in¬ 
dice contre luy. Et la raifon en cft 
bonne, d’autant que nous auons 
veu que celuy, qui f’eft vne fois 
baille au diable,ne fepeut pasfaeî- 
Jemét retirer de fes liens,tcllemcnt 
qu’eliaat retenu parlaiultiee,ilfc 
contiendra mieux de mal-faire. 

Article XLVI. 

Toutesfois,fi les indices cftoient 
tres-vrgents, 5 i prefque indubita¬ 
bles, le iuge pourroit paffer à con- 
demnation contre l’accufe'jnonob- 
fiant qu’il euft fouffert Iatorture,‘ 
non pas pour le condemner à la 
peine ordinaire des forciers, mais 
à yne autre cxtraordinaire,commc 
d’vn baniffement ? &c. Selon qu’il pV ,4, 
fe prattiqueen quelques contre'es 
e's autres crimes. 

Article XLVIL 
Au relie fi l’aceufe' ratifie hors la 
torture la côfelfion qu’il aura faite 
en icclle,leiugclà deflTus le doit ap¬ 
pointer à defeharges, non pas tant 
pour reprocher les tcfmoins) qui 
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pourroyent auoir depolé eontte 
îuy, que pour dire contre fa con- 
fe{Eon:caril peutmonftrer,quel¬ 
le eft erronée, & en ce cas il lefau- 
renuoyer quitte, & abfouls. 
'q'es.nK,!, Ceft vne praftique laquelle f’ob- 
Jifiôul’ldu plufieurs prouinces, non 

Parmi*, feulement pour le regard de la 
confeffion, qui eft faideàlaque- 
. ftion, mais encore de celle qui eft 
faite volontaircmêt& fans torture, 
comme nous auonsdidaillcuts. 

Article XLVIIL 
Que ft l’aceufe' ne peut monftrer 
que fa confeiTion foit errone'e,lors 
l’on pafle à condénation corre luy» 
quoy qu’il Pen départe-par aptes, 
le parle de la coftfsio qui eft faite 
4. àlatorture,ou bié en iugeraét:Car 
pour celle, qui eft faite hors iuge- 
niétjla queftion y affiert feulemét, 
encores que Bodin ticne que l’vne 
& l’autre eft baftante pour pàfferâ 
condemnatio cn'ec crimeiMaisce- 
fie opinion eft t-rop rude, veu qu n 
nous efehappe fpuuétefois de dire 
beaucoup de chofes hors iugemeE 

CQtr« nous-mefmes,quî ne fontes 

véritables.Audi la loy ne fy 
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pas pour y affeoirvoc pteuliC en¬ 
tière,foit en ciuiljou en criminel. 

Article XLlX. i. cimn 
Pour le regard delaconfefsion, 
qui eft faite en iugcmét fans tortu- de cmfcjfj: 
re.rleftcertain,quefelô le droit ef- 
crit elle doit faire preuue pour paf- ^ 

fer à condemnatiô & la commune 
opinion de nos Doreurs eft telle. 

Bien eft vray queleiuge ne doit ^ 
pas dclaiftcr d’admettre IcdefFen-r JîoiljpÆ, 
deurà fes defeharges pour les rai- ^ 
fons cy déliant déduites. f. i. 

Mais il faut qu’il y ait quelques 
adminicules auec la confelsion,car 
■ la contefsion feule ne fuffiroit pas. 
si quis ’)iltYofateettur, numfemper eifi- 
des hahenda efl, nonnun^udm enim auf 
metu,aut ali^ua decaufa in fe mften- 
tur, dit laloy, & ailleurs il eft dit i~Si^uis-vi 
que f^lens mon noa audttur. ' 

l’ay dit qu’il faut qu’il y ait quel- 
ques adminicules auec la confef- p. 
fion. Par ce qu’il n’eft pas requis 
qu’il co^eouuertemêtde la mort 
de quelque perfonne , ou de quel¬ 
que beftailjou bien q le defendeur 
aitefte'aufabbat, veu que les for- 
' P ij 
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ciers befongnét fculemcc de nuift, 
& en fecret, félon que nous auons 
monftré autre-part en plufieurs 
lieux. Si bien que pour autant la 
preuue de tels ades fcroit impofsi- 
ble parlant comme le lurifconful- 
te fait en quelque endroit. 

Quand aux adminicules l’on en 
baille les exemples fuiuâs, fçauoir,. 
fi le defendeur ell preuenu , fil cft 
X)earti27. foupçonnc',fil cfttcnu pour tel,& 
fuymtT'" me fcblc que les indices,dont nous 
<iuid.ptp. auons parle'cy deffus, ne feroyent 
t'ob.aîsdi. quetropfuffifansen ce cas. 
-vïfmpraB. ArTICIE L. 

Aufsi n’eft-il pas neceflaire que 
d.çi.es.n.t. ]a confelsion du defendeur faide 


fpontaue'ment en iugemét foitgé¬ 
minée, ou reitere'e. 

Article LI. 

Et où le defendeur denieroit w 
première confefsion,il f’y faudroit 
neantmoins arrefter , àcaufe qui’ 
feft recogneu, que le diable in- 
„ ftruit les forciers en la prifon,& le* 
** ''‘faid le plus fouucnt retrader de 
leurs premières côfefsidns,comme 

^'“'•'^‘‘'■^rttefbié l’a remarqué Bodin, 
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ie l’ay expérimenté plufieuts fois. 

Article LU. 

Semblablement l’on p'affc à con- 
demnation cotre l’aceufé.lors qu’il 
cil légitimement conuaincu pat vn, 
fuffilant nombre de tcfmoins. 

Et font toutes fortes de gens re- 
çeuz à tefmoigner en ce crime,co- q* 
me les complices, ce qui eft fondé cmfijf ».> 
en raifon.D’autât que tel crime eft 
l’vn des crimes exceptez, efquels Gki.fn.^ 
les complices d’vn mefme ^id, 
fontpreuuelesvnscotre lesautres. «UndeTe- 
loind qUC le crime de forcelerie fe 
eommetie plus fouuent de njaid, 

& toufiours en fecrct. Aufsi qui 
peut mieux depoferdes fabbats, ô£ 
affemblées nodurnes desforciers, 
que lesforeiers mefmes ? Car c'effc 
chofe a(reurée,que les gens de bien 
ne f’y trouuent iamais, fi ce n'efl 
fortuitement. 

Article LUI. 

Dé'là vient encores, que le fils 
eft admis à porter tefmôignage en 
ce crime contre le pere & le perc u 
contre le fils,& confequemmet les 
auttesparens,& alliez les vns con- *Vié.c. 
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SB.Uâ.i. treies autres, bien que le droit ef- 
jiirentts_ ir crit- reprouuc tous eçs tefmoin- 
jli!' Vd^î. gnages es autres crimes, fi ce n’eft 
luMiùeft.e. ay crime deleze-maicfté. 

Article LIIII. 

petfonr- 

nés infâmes,& autremét reprocha- 
r bles de droit,font receucs à porter 

tefmoignage au crime de forcelc- 

. TV 

Article LV. 

Mefmes, que les ennemis y font 
admis, fi ce n eft qu’il y ait vnc ini¬ 
mitié' capitale entr’eux» & raceufe* 
Article LVI. 

H ne faut pas encores reiettef en 
^0,111.47 ce crime le tefmoignage des enfâs, 
qui n’ont pas attaint i’aage de pu- 
bérte'.D'autat qu’il s’cftrecogneu, 
que les forciers conduifent ordi¬ 
nairement au-Sabbat leurs enfans, 
quelques ieunes qu’ils foient,c6me 
aufsi ceux de leurs voifms, & voire 
s’en eft-il trouuc,qui les y onJ^or- 
te' pour leur trop bas aage ;_Mais j 

corne ne feroient-ils cela, puis que 

mefme ils les voilent & confacrent 
au diable, eftans encores au ventre 
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de leurs merçsîPar ainfi il faut ouyr 
ces enfansjattendu que le crime elt 
fecretêc couucrt,& qu’iln’y aper^ 
fonnequienpuifle mieux dcpofec 
que ceux qui ontafsiftc au Sabbat, 

& aflemblée des forciers. 

Article LVII. 

Et pour les mefcncs raifobs,les 
tefmoinsfont foy en ce crime,bien c'u.giiXoi 
qu’ils foientfmguliers,moyennant 
toutesfois, qu’ils foient tous vni- ‘ ’ 
uerfels au crime de forcelerie. Ce 
quis’obferueaufsies autres crimes 
cîceptea. 

Article LVIII. 

Nous auons dit, que les compli¬ 
ces font foy les vns contre les au¬ 
tres pour eftre procédéàcondem- . 
nation. Or cela eft vray, moyennât 
qu’il y entreuiéne deux chofes auec 
l’accufation. La première, que les 
coplices aceufateurs meurent con¬ 
trits & repentans, par ce qu’il n’ett 
pas^y femblable, que mourâs dé 
la fa^, il veulent,chargcr vn autre . 
à tort pour fe damner m.iferable- 
ment. C’eft la raifon, que prend 
l’Hyppolitus de Marfdis en Ton c. 

O iüi 
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confeil cent neuf, où il vfedeces 
Ta c'f 4a- motSjMsWfWM, dit-ü yipfimagis tu 
feiieSc Htt mentiri, Cy ojfmdere maiejlate du 
3 i.. 3 j>. uinamjuàmMiotemfore.Lt Qznok 
auant,& diff qiie,^ro/'t«r 
4.r. jilfin. moTtem creditar tefiitanquam 'yerim 
il iHrtiu. cui altks non crederetur. Et fcrt 

beaucoup à eecy ce que dift Bins- 
feldiusjfçauoir, qu’il ne fetrouue- 
ra pas vn foreier entre cent,qui acr 
cufc vne perfonne naaî à proposjCe 
que i’ay moy-m.efme expérimente'. 

Th cm- La fécondé chofe requife auec 
l’accufation, C’eft qu’il y ait fuffi- 
cmcidf- f. fant nombre de coplices pour tef- 
i^‘cùfdem moins: carpuis que pour leurs cri- 
i» mesjilsncfontpasmaieursdctou- 
stiefi'*”' exception, f enfuit que le defaut 

cimff'tit. quiefteneux,potircc regard doit 
fupplee par vn nombre, qui 
siam par furpaffc l’ordioaire, qui n’eft que 
Tbï de deux.Mais Bodin,qui veut aufli 
namcrus.De cccy nc définit point le nomb^,& 
c 2. fcmble qu’il delailfe le toitt^îsr- 
bitrage du luge, Confideration, 
qui eïl bien prinfe, & fondée fur la 
doftrine du I.C. Calliilrate. 

Toutesfois ie voudroy en cccas 
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quatre tefmoins, afin que les deux 
feruiirent pour vn, & les quatre 
pour deux.Ce qui eft en conformi¬ 
té des ordonnances de Veriife,& de 
tout l’Orient, pat lefquelles il faut 
deux femmes pour le tefmoignagc 
d’vn homme, & quatre femmes 
pour deux tcfmoings. 

Article LIX. 

Et ou les tefmoins complices ne 
feroyent en tel nombre que nous 
auonsdiét.lorsl’on nepourroitpf- 
ferà condemmation, fi ce n’eftoit 
qu’il y euften outre quelque pre- 
fomption tref-vrgêtc,comme font 
celles qui fuffifent à la toi-cure.donE 
nous auons tantoft parlé. 

Article LX. 

L’on peut voir en partie au fècod 
chapitre de la Demonomanie de 
Bodin, au liure quatricfme Ôc en 
Binsfeldius, les autres prcuucs qui 
font battantes pour paruenir a con- 
demçation contreraceufé au crime ■ 
de forcelerie. 

Article LXT. 

Quelquefois l’on faidt feulè- 
xnéc emuerturede-prifon à l accufe< ■ 
“ Qj vv 
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Sçauoir lors qu’il a efté detenu piï 
ynbienlongrempSj & que la ma¬ 
tière n’efl: pas difpolee ny a vn len- 
uoy, ny à, la raort, pour eftie les 
preuues grandes & non telle neant- 
tnoins,queronpui(re pafleràcon- 
demnation, & ce pendant l’on in¬ 
forme plus amplement contre lac- 
dite, en quoy il y va beaucoup de 
llarbitrage du luge. 

Article LXII,- 

Or la peine ordinaire des forciers,. 
efl, qu’ils foyent brûliez. Mais le 
doute eftjl’ils doyuent eftre bruflsz 
tout vifs, ou bien fi l’on les doit 
premieternent ellrangler. Il y a des 
DoiSbcurs, qui ont tenu l’vne, & 
l’aurre partie. 

La'derniere.lemble eftre plusrai-'- 
fonnable,afin que le criminel n’ayt 
point d’occafion de fe derefperer 
potirlagrauiré du fupplice.Ce que 
le Couarruuias, & p!ufieurs autres 
approuuenü,difans,quervfage eft 
tel eu toute lachrcftienté. 

Mais neantmoins, iefçayquela' 
pradbique eft autre en ce pays pour 
ccux^qÿi fe mettent en loup^ $c qui ■ 
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tuent en cefte forme quelques per- 
fonnes. Car ceyx-là font bruflez 
tour vifs, &ainfi la Court l'aiugé 
plufiaursfois. 

Article LXIII. 

Toutcsfois la peine ordinaire des 
forciers n'a pas toufiours lieu,d'au- ^od.i.4.c. 
tant que fi Ton a affaire à vn enfant xïiiûm. “de 
qui n’ayt pas attaint l’aage de pu- 
bertè l’on le doit feuletnct condem- 
ner au fouet félon Bodin, Binsfel- 
dius paffe plus auant, de didt que Zt/L 
Tonne doit iamais procéder a con- 
demnation contre vn 3 qui n a pas ^lof ve «- 
attaint les feize ans. t’fi- 

Mais ie fuis bien d’opinion con¬ 
traire : Car i’eftimc,que non feule¬ 
ment il faut faire mourir Tenfanc 
forcier, quieft en aage de puberté, 
mais encorès celuy qui cft au bas,fî 
Ton recognoit,qu’il y ayt de la ma¬ 
lice en luy.,Bien ctbvray, queiene 
voudroy pas praâiquer en ce cas la ., 
peine ordinaire des forciers, mais 
quelque autre plus douce comme 
la'corde,&c. 

Mes raifons font. 1. L’enormité 
âu-ctime, q9ieftlep,lusdetefl;abJê- 





L. ^aif- 
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d.maUft, 
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de tous les crimes,que Ton pourroit 
' excogiter: Car lacrocité du crime 
eft caufc que l'on cranlgrelfe les re- 
’ gles ordinaires de droit. Doù vient, 
que les enfans es crimes atroces 
font bien.rouuent punis de mort 
pour leurs pcres, fans que l’on ayt 
efgardà leur ignorance,& à d’autre¬ 
fois l’on paffe iufques là que de fai¬ 
re mourir les belles brutes, tout 
ainfi que fi elles auoyent de la rai- 
fon-Ic ïailfece qui fc pratique l 
l’endroit des enfans de ceux, qui 
font conuaincas du crime de leze- 
Maiellé. 

Dauantage, & en fécond lieu,, 
xiousauons veaqueceluy, quifeil 
vne fois iettè'dans le piege tls Sa¬ 
tan,ne fen peut iamais retirer linon 
fors difficilement. D’qù i’inferc, 
qu’il vaut mieux côdemncr à motc 
lcsenfansforclcrs,quede les laiiTet 
viure d’auantage au grand mefpns 
de Dieu , & interefts du public. le 
fçay bien, que Binsfeldius n’ap- 
prouuc pas celle confideration, veii 
que Dieu commeil didljà toufiourS' 
ies.brasjouuerts pourrrcGcuoir» 


lee 
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criminel à mifericorde.Mais ce que 
nous auons mis en auant des for- 
ciers feft recogneu par expérience, 

& cela fe faid,félon que ie croyjpar 
vn fecrec iugemenc de Dieu. od SylUn, 

Troifiêmemenc ie me fonde furi^" 
la Loy. Excipluntur , qui punit de 
mort vn enfant qui n'a attaint la 
puberté, pour n’auoir pas crié lors 
que l’on tuoitfonrnaiftre. - 

Suyuant laquelle on a donné ^ 

plufieurs arrefts de mort contre des 
enfans, qui n’auoycnt encore at¬ 
taint les douze ans. 

Finalement, i’ay l’exemple me- j. 
tnorable des 42. enfans de la cité de 
Bcthel, que deux Ours deuorèrenr, 
pource qu’ils feitoyent raocqué 
H’Elifee : Car fi Dieu a eu à fi grand 
contre-cœur l’iniure faide à Ton 
Prophète,que doit il faire lors qu’il . 
eft luyfncfme indignement outra- ' 
gé, & renié, veu qu’il eft fi ialoux 
de fon honneur; le me doute fort,, 
qu’il nefattaque aux iugeSjaufquels 
il delailfe la charge de le venger du. 
tort que l’on luy fard icy,bas,. 
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Article LXIlll. 

Mais fi le pere auoit côcraint fou 
i S:d etfi fil* encore ieune d’aller au fabbat, 

■ •imus. 5. yî & de fe bailler au diable, lors ie iu- 

Lbaniiiirement, d’autant qu’és cri- 
plus atroces la neceffité que 
l'oH a d’obeyr, excufe pour doucir 
la peine. 

le n’ay pas voulu dire, que le air 
eftoic digncen ce cas de la peine or¬ 
dinaire des fotciers,parce qu’ellant 

contraint d’aller'au fabbat,& dere- 
. nier Dieu, il n’y a point de volonté 

libre de fon cofte' pour fe rendre 
I . forcier, & par ce moyen il cft 

\ exempt do la peine ordinaire des 

' , forci ers. 

I \u<inh.i„ , Mais il i?e faut pas pour autant 

I . inferetdeIà,qu’ilnefoitpuniffable 

' d’vne autre peine extraordinaire, fi 

, , -.l’on confidere qu’il n’efi permis 

[' ex SmJtls pour quelque effort, que l’on nous 
1 face de renoncer Dieu.Ioinâ que la 

1 tjuU Mi- choie eft de mauuaife confiquence 

' & comme parle le I. C. udi exm* 

d 4 «..D: p/;. Auquel cas la Loy punit le 
coulpable non:, fculetnenc-' d vuj 
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banniirement, confifcation de 
fes biens, mais encore quelquefois 
du mort, bien qu’il n’y ayc poinc 
■de-dol de fon cofté. 

Article LXV. 

Ce que i’ay di£l au precedent Afd 
ticlc fc doit encendre, quand le fils 
à cftè feulement vne fois, ou deux c.Treb.D. 
pour le plus au fabbat. Mais fil y fJadsc' 
auoit eftè par réitérées fois, alors veiuu.c, 
il meriteroit d’eftre puny de mort, pô- 
pour ce que la diuerfiré de tant d’a- ».*r. 
dtes, monft're vn confentement Sc 
inauuaife nirention, mefmementfi cxth.c. 
le fils eft défia capable de dol. 

Article LXVI. 

Il faut loger de la fille lourde 
niernîe,quedüfils,comm®.auffi du 
feruiteur, qui obéit en ce cas à fon c'umjîmiiib 
maiftre : Car il y a nieiine raifon 

pour tous.. ■ Brm.dç'm. 

Article IXV-II. 

II; conuieiiLcncores remarquer, s. fM m,, 
qu’au crime de forecierie,!! eft loifi- ' 
ble depaflfer quelquefois à condem- 
nation for des indicc’s,& côie^urcs 
indubitables,. ny plus ny moins, . 
qü’il fe faid és autres crimes atro»- 
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ces qui fe commettent en fecrer.- 
mnsf.i, Et quoy qu’il y en a qui tiennent 
ennf.sM. (^uela peine en ce cas la doiteltrc 
extraordinaire, comme du fouetou 
ci 7 - d’vnbanniflent. 

Neantmoins ic ne ferois point de' 
nu. e if !• difficulté de faire mourir 1 accufe, 
non pas de la morr ordinaire des 
lum cu- forciers,mais de quelque autre plus 
nus.!jn <}. jo„ce,& d’aurant mefme que le 

■■ fcrablable fe pradtieque és, crimes 

d’alTafsinat, & d’hercfie, qui font 
moindres en énormité, que celuy 
deforcelerie. 

Articxe LXVm. 

Le luge pour bien faire doibt 
afsifter auec le greffier à l’execu¬ 
tion , qui fe faiâ: du forcicr, poui 
recognoiftre fil fe retracera point 
de ce,qu’il aura diél précédemment 
Ul'Ar,! 4 : touchant fes complices, & fd en 

accufera quelques vns de nouueau, 

comme atifsi mourrarepcntant, 
contrit : car raccufation.ouia con- 
fefsion, qui eft faidle en cefte foi» 
en importe beaucoup,, felo'"' 

nous auons monftr&en^vniautf 

endroit.. 





Instrvction^ 1Q5 
Et d’autant que les Corciers n’ac- u', 
eufent pas faeilemêt, leurs compli¬ 
ces, pour ce que le diable leur en 
faid: faire vn terment iolcmnel an 
fabbat félon que nous auons didfc 
. ailleurs. A cefte occafion il eft bon 
que le luge en les interrogant tom- 
befurceièrment.Ce qu’il doitfairo 
fouuentefois pendant le trait de la 
caufe. Car par ce moyen il lesran- 
- géra plus ayfémentà la raifon. 

Article LXX. 

Vn iuge fubalternc ne peut ac- ^ 
corder à qui que ce foit le corps du danl^mirt, 
forcier,qai a eâé exécuté pour cftre ' 

inhumé en terre fainde, Sc meltne 
i’eflime qu’vne Court fuprefmc ne 
le Youdroitpas faire pour l’cnor- cu.i.r.%p 
mité du crime. Car e’eft l’ordinaire 
escrimes atroces, que lescorps des J^***”' 
exécutez demeurent à la veue de 
tous, pour lèruir d’exemples, & 
d’horreur aux autres. Ce qui eft 
neantmoins contre le précepte de 
Moyfe au Deuteronome. 

Article LXXI. 
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J3(î Ikstrvctionî 
condemnation luyfutprononceej 
il le faudroit mettre en teire fain- 
£te,cncore bien qu’il auroit con- ' 
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pentant,&q“ 

rut.Ce que nous auôs 
touche plus ample¬ 
ment ail¬ 
leurs. 
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gnage au crime de forcelerie. x.94. art.. | 
jy. les efclaues marquez; 1 

Contre les noüeurs d’efguiilettes., nr 

Les efprits bons 'ou maunais fe peuuent 
former vn corps dés elèmens. zy; efprits ; 
qui ont prins la flaire d’iiom m e.-. rf 

ïfe^iit qui prof fletifaà Saul famort.-ifî 
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Kaifons pour lesexorcifmesSc coniura- 
tions de nos preftres ijy. expérience 
des démons, pref. pag. X. 8c art. <f} 

JE 

la familiarité de l’accufé aueê le forciêï 
iointe à 4âUtres indices eft fufEfante 
ppurlaqueftion. 183. art. x? 

lamilles qui tuent de leur regard,- . 113 

La fafeination ordinaire aux forciers.150 
Eauftine comme deliurée d’Amour. 140. 
Pederic barberouflè faidl mourir vn 
forcierquilemenaçoic. 1^4 

pemme cogneuë d’vn chien naturel.' 47 
Pemmes cogtieuës de Satan ont enfenté 
. desmonftres,; ft 

la femme de Lotli conueitie cnvnefta- 
tuë de fel. factifice'à la fieuie. 136. Les 
filles de Dieu dans la Gencfe. 50. fils 
. confronté au pere. loé; 

Les Finiies commandent au vents, & les 
vendent aux marçhans. .89- 

Les flacconidVn forcigr fe treuuent en vn 
moment.pleins de vin. 130 

Fottunatus deliure les démoniaques. 141 
Prançoife Secretain forciere. 4, elle bail¬ 
le.cinq démons 3 Loyfe-Maillat.J; 8c 
ô.ellemeurtenptifon. , - 174 

L’on la veut fuffocquer de nuiéliufques a 
luy mettre lefeu dans la gorge, ibid. 
Les freres tuent les freres. xii. le fierefaiit:. 

mourir pat poifon fon frere Scfes ner- 

ueux. lojj-.Les fruiëts de-la terre-eaj 






Jbmmagez par les forciets & com^ 
mêtîiji. les forciers font aller les firuiâs 
d’vnchamp en vn autre.: 134. 

G 

Galien adioufte foy aux amulettes &: biP 
lets. 140 

Les Geaix StPapegaix contrefont la vôk 
humaine. 4 ^- 

Vn gentilhomme huguenot mande vn 
preftre catholique pour coniurer fon 
fils.. Ml 

George Gandillon en loup.179. Il eft def- 
e4>auché par fon pere. loo. il tuë vnë 
cheure de fonperfr par mèfgarde. 17? 
Gilles Garnier en loup. i8i;btaflé. 181 
Gland charmé; tl® 

Greg. Euefqus de Langres chalTe les dia¬ 
bles auec la'croix. i 44 

Les grenouilles des magiciens de-Pha- 
raorr.-. . 

Si les forciers font là grefle. 88.' la negati- 
• ue. 90. Satan lapeuf faire. 90. ellele 
feit naturellenient. 90.' Elle tombe la 
part on il plaift aux forciers. 89 

7 Satan garde dans dés cauernes,corne dans 
desmagazins, desnuées de grefle. 90 
Jl y a des forciers qui ne font pas con- 
tens dé grefle. 93. ils s’en combattent 
■ quelquefois Se en ioüent aux dez. 95 
Le fetemë-t d’eau ny la pondreaie fernent 
de-rien auxiforoiers pourlagrefle;. 9 L 

j[&.grelîè nyil’bigriemét ireie’ruentdeiieai 
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aux forciers pour leur tranfport. -gf 

1,’Aranthpn fait mourir vne vache en la- 
frottant de greffe fur le derrière. 119 
Si la pcrfonne fe treuue faille de gteflè, 
c’eft vn indice fuffifantpour la tourm- 
i-E.; zSj 

Grelle caufant la pefl'e; rot 

Si les fonciers peuue t donner gueiifon; 13} 
Iln’y a'rien que du miniftere de Satan eh 
■ la guerifon des forciers... 138 

Gomme il gnerit. 13 8 

Ilfaut croire que leforcier guérira. 138 
Les forciers pour guérir vfent de cKofes 
qui font contre Dieu, & nature; r40 
La guerifon dès fonciers n’efl: que pour vn- 
temps limité. 14t. ilfaut encores que 
le mal foit bâilléi vn autre, ibid. vof 
Menaces.. 

H 

L’on faiéf cViâger d’habillemens aux fbr- 
ciers, pqurquoy. igy 

L<es liabillémens & linges de S. Pavd doné 
nent’guêrifott. ' : , 

Si lesfbrciers tuent dé leur hakine; iog 
Hàquin prince de Nouerge combat fes 
ennemys àcoups dé grellê.. 89 

Heliodore voulant faccager le temple de 
Hierufalemeftbatupardes Anges. 
Henry Roy de Suece commandent aux 
vents..' ■ .89; 

i’Hereftique- ne peut faire des miracles.; 

Jiêrmites combattent lés diablesiauec lec 
figtedelacroix.. i 4 î 3 
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Il y a des Hiérarchies entre les Anges, u 

S.HilariondeliurelespolTedez. z^irHi- 
rtoire eftrange. 103 

' Gomme fe procrée l’homme marin. 55. 

X^’homme créé de Dieu- politicmes. 114. 
Hommes changez en poiuxeiux. ipi. 
en Loups. 180. en Afnes. i8i. en Chats, 
ibid. en heures. 183. en bocuft. ibid. 

Les Ibrciers oftent les parties viriles à 
l’homme, 

Xa température in cerueau rend Ihoni- 
me fol, ou fagê. iSa- l’homme loup à 
l’homme. 198. Les Huns prouenus de 
démons & de forcieres. 51. Recepte 
damnable contre l’^dropific. 141 

Hymen hérétique pofledé. 13 

Lacques Bocquet en loup. 17il baille 
deux diables à Rollande du Vernois, 
131.5atan luy demande vne lîenne fille., 
ipj.ileftcaufe que ThieuennePaget 

.confeire.z63.ileftbtuflé'. , Î05. 

lefus Chrift déliurc vn demoniaque.i4o.^ 
il a donné le pouuoir aux hommes de 

■ feitelemefme. 2,40.yeuxmeiragersde 
l’ame. 116. les forciers ont toufioüts les 
yeux panchez contre terre eu la pre- 
Lence du luge. 

Satan befongrie.quelquefois parillufion, 
pref. pag. rr ^ 

Les images des forciers dé mil elteft. m 

Image qui fe’form'edan^ du plomb fondu ^ 

par leforcier.. z 4 - 

.limage pour pendre vue forciere par les- 
dieueux.iii; incubess. -W 
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Plufieurs indices, légers pour la torture. 

185. article. , 34 

Quelsfonttels Indices. iSy-artic. 35 
les Indois facrifîent au mauuais démon, 
& pourquoyJ 15Ô 

Infâmes rh:euz à porter tefmoignage au 

- crime de forcelerie. 194. àrtic. 54 
Les intcrrogats que le iuge doit former à 

celuyquieft accufé de forcelerie. 173./ 
article. S. lob attaint dé ladrerie. 114. 
lofephe chafleleS diables des corps des 
. pofl'edez auec le ligne de la Croix. 148. 
Satan.confeille les forciets eftans do¬ 
uant le luge. 171. artic.7. il eft expe- 
. dient qu’il y ait des luges expies pour 
les forciers en la fin de la prefiice. 

Le luge lay en Bourgonghe peut feul co- 
gnoilli'e'des forciers. iS'ÿ.artic. I 
Les forciers corronipent le luge par leur 

- regard, iitf. en luy touchant les mains 

& Dtas nuz. zyi. artic, 6.8 c 118. 

Le luge doit ouyr en refponfe celuy'qui 
eft déféré tout auflî toft qu’il eft faiét 
prifonnier. ijx. artic. 7. il doit aduifer 
àfa contenance. 174. article. 9. il doit 
quelquefois demeurer feul auec luy. 
174. artic. II. il eft bon qu’il le face re¬ 
ferrer en vue prifon eftroitte. 177. art. 
17. il ne luy doit promettre impunité 
pour ledeceuoir. 178. artic. zo. il dqit 
allifter à l'execution , pourqubyî 304. 
artic. 68 

îulian fait plouüoir en fauçur del’armec 
Romaine exteiuiée de foifi *9 
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Iiilian l’Apoftat decliafTe les diables aaee 
le figfte de la croix. is% & i+j. la iiifti- 
ce eft-de Dieu. 109. luftine decKaffe 
les diables auec le ligne de la croix,144 

L 

Les forciersfont tarir le laidl aux nourri¬ 
ces. 1x4. ils en priuent le beftaiL lij. 
ils font aller le laidt d’vne vache en 
l’autre. ^ 130 

Rollande eftant polïèdée dsmande du 
laidt. 1J9 

Les forciers ne peuuent ietter de larmes 
en la prefence du luge. igo 

Les larmes ferucnt à nettoyer les pechezi 
itfr 

Du lieu du fabbat. . ij 

Lieux rendus exempts des malins efpiits - 
par l’eau bcnite- 131. , 

Loix contre ceux qui charment par paro¬ 
les. iir 

La femme de Loth conuertie en ftatuë de 
lel. 184 

Les forciers nuyfent en leuant. 109 
Le loup empefche la voix. IJ4 

Loup garoux tiient Scmangent plulîeurs 
enfans. 177. ils ne peuuent toucher à 
la telle ny au collé droit. 178. & 196. ils 
mangent la chair humaine. 193. Auec 
quels inllruments ils alfallinent les per- 
fonires. 197. ils font fans queue. 191. Sa- | 
tan Ipuraffuble vnepeau deloup..T95. * 
ils deshabillent les perfonnes. i94,con-f 
tre ceux qui difent qu’ils font leurs exe- 


cuclons en ame feulement. i8S 

Satan neantmoins execute le plus fouuent 
ce qu'il a en volonté de feire. ' i88 

Loyfe Maillat aagée de 8. ans eft rendue 
impotente de fesmembrcs.i. elle mar¬ 
che à quatre & tord la bouche d’vne 
façon fort eftrange.i.elle fe treuuepof- 
fedée de cinq démons, z. elle monftre 
au doit celle qui luy auoit baillé le mal. 
. ibid. elle prentmal en mangeant vne 
croûte de pain. 4. elle eft deliurée. 5 
Lucian mué en Afne. 191. Luther né d'vn 
démon Sc de Marguerite là mere. yi 
Lycaon en loup, 180 


Si les forciers peuuent nuire auec la main, 
118 

Les forciers affligent les perfonnes de tou¬ 
tes fortes de maladies.. 1x4 

Il ne Êiut point recourir à fatanny à fes 
, fuppofts en nos maladies.i4S. ceux qui 

s’y font addreffé ne s’en font iamais 
bien trouué, exemples. 147 

Les maladies bâillees par fertile peuuent 
eftre gueries pat les médecins. 156 

j Comme les maladies des enforcelez con- 
I tinüent. 157 

, Satan veut que l’on chalTc vn maléfice 
I par vn autre maléfice. _ lyi 

^ Manalfes Roy de ludée facrifie fes enfans 
au diable pour-fe rendre grand. loi 

1 Lés forciers font marquez:pourquoyîiiS9. 

Satan les marque. 1^9. comiuefout les 
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marques. 170. l'endroit ou elles font 
cft infenfibie. 171. ellesfont difficilesà 
trouuer. 171. elles feruent de prefom- 
püon contre celuy quieft déféré. 173, 
Une faut pas delaiflèr depalTer à cons 
dcmnation encores que l’on ne treuue 
point de marque. 173. il y a des forcieis 
qui ne font point marquez. lyt 
Les matières naturelles obpyfl’ent à fatan. 
90. matières quéiettent les enforcelez. 

157 

Les matrones forcieres tuent les enfâns 
. qu'elles reçoyuent. iii. elles en tuau 
dans le ventre de leurs iireres.iii.il s en 
eft trouué vue qui en a tué iufques à 
quarante. . iii 

Màxence faiét ouurir les femmes encein- j 
tes pour auoir leurs frui-éts , St les im¬ 
moler au diable. lor 

Maxime en termes de forcelerie. 140. 

M edee forciere. no. elle facrifie deux |: 
de fes enfans.ioi. les médecins peuuent î 
. guérir les maladies baillées par fertile- ; 
ge. ij6. les enforcelez doyuent recou¬ 
rir à eux. ij6. à l’aide des medecins 4 es . 
enforcelez ont ietté des aiguilles, pa- , 
piers, ferrenjens, Sec. iS7 

La medecine auec vn tiltre d’honneur.i5tf I 
L’on ne doit point fûyure de raediocri- 1 
té en ce qui eft dé la punition des for-’ | 
ciers. ■ 

Les mélancoliques font plus ordinaire- 'f 
ment polTedcz. 2-54 

Mékager. n®' 


Table.' 

Il n eft pas permis d’vfer de menaces à 
l’endroit d’vn forcier pour guérir, i^i. 
mais ouy bien pour preuenir le mal.- 

IJZ.&IJJ. 

Les menaces precedentes fuiuies de l’efFedl: 
font fuffifantes pour la torture. zSj. art. ' 
30. Merlin l’Anglois né des embraffe- 
mens d’vn démon Scd’vne femme, yi 

Les menforiges Sc variations ioinéles à 
d’autres indices font fuffifantes pourla 
^torture. zSj. art. 33 

Lc)ndia:laméireaufabbat,& cÔment? 86 

Michiel "Vdon en loup. 180. brullé. 181. 
miniftre ne peut chaffer les malins ef- 
prits des corps. Z4i. ny ffiire miracles. 

2.43 _ 

Les miracles fe font par Dieu feul. pref. 

.7 

Les démons ne peuuent faire des mixa- 
cles. pref.' pag. 7. comme fe doyuent 
entendre les miracles qu’ils font, au 
mefme fu. 

Mithridates ne peut mourir par poifon. 
io7.&ro8. 

Monftres prouenans de l’accouplement 
de fatal! & de la lùrciere. 52. monftres 
qui naiffent en la mer.'yz. il y en a qui 
relfembleRt à des hommes. ya 

Motsincogneus desforciers.iii, facrificc 
contre les mouches. lyy, 

La muleuaift d’vn aûie, & d’vne iument. 

55 

■Mumol grand maiftre de France guery 
par fortilege. I 4 Î 
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N : 

Nalsuchodotiofor, Sc de fa tranfmuta- 
tion. i8î 

Les nombres- des forcicrs font dè nul ef- 
fed. ni 

Les noms de Dieu fe pcuuent attribuer à 
l’homme,faufs le verbe. 58 

Les noms de Dieu Sc de lefus Cbrifl 
eftans prononcez au fabbat, tout vient 
a'difparoir. 

Les forciers font tarir le laid aux nourti- 
■ ces. 114 

La nuid du Ieudy,nuid ordinaire du fab¬ 
bat, 

O 

Ochozias meurt pour auoir eu fon re¬ 
cours à Belzebuth. 147 

_ T ou tes les œuures des démons fe font na¬ 
turellement. pref page. 5. les forciers 
ne peuuent nuire aux officiers de lu- 
ftice.' 154 

Satan les redoute. rl^ 

Oygnémens. Voy vnguents. 

Olympias mere d’Alexandre, cogneuc 
d’vn Cygne. S7 

Oraifons des forciers pleines d’impietez, 
Sc de fuperftitions. - m 

. Oraifons des forciers pour vn cheualpic- 
. que. 1J4. pour 4ellomner l’orage. 13;. 
pour les ventrées des cheuaux. I3«. 
pour les vaches malades.'-ijé. il y a des 
ordres entre les démons. »* 
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Il Ce mange du pai* au fabbat. g j,' 

Pain bénit recrache par vn démoniaque, 
^ ^ 59 . voyfel. 

Les Papegays contrefont la voix humain 

41 

Pareflè bedre ainlî nommée au brefil re- 
femblant à la femme. 

Le parfiin ne fert rien direétemcnt contre 
les malins efprits. 255 

Parfun de Tobie. zjy 

Parfum fanftifié de plus grâd efEcace. zyj 
Si les forciers endommag ent par parolles 
loj.laNegatiue. ni 

PoroUes dont vfent les forciers pour faire 
mourir le beftail.109.pour aller au lab- 
bat. iii..pout le mal des yeux. 139. pour 
la fleure. 139.-pour le mal caduc. 139. 
pour empefeher qu vne litticre ne vèr- 
fe. i 39 .pourlefluxdefang. 159 
S. Paul deliure vne démoniaque. 141. Ces 
linges & habillemens donnent^ueri- 
. fon. 141. vray famâ tutélaire de Ro¬ 
me Sc de l’Italie. ly 

Péché des peres & meres nuyfent aux en- 

lâllS, jÿ 

Peine des forciers diminuée à caufe du 
bas aage, 499. article. 43 

Peresicmeres forciers desbauchent leurs 
' : epfans.ijp.'ils ijé les efpargcnt pas.iü. 

. Rurs pechéz ca»fe du malheur des en- 
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Perrenettc Gandillonforciere. ly.o.&iit 
Pefte caufée des vnguents & oignémcns 
des forciers, Sc empoifonneurs. loi 
Grande pefte en la Grèce.' 103. moyen 
damnalle pour faire ceflçr la pefte. 
148 

Philibert Montot enloup.180. bruflé. i?i 
Pierre Gandillonenloup.i79-ü«apoint 
de femblauce d’homme. 194 

Pierre V uillermoz desbauché par fon pe- 
xeT 199. relafché à caufe de fon bas aa- 
o-e, . Il* 

Le'gros Pierre en loup. 180. bruflé. i8t 
Platoniciens adiouftent foy aux amulet¬ 
tes, & billets. 140 

Playes charmées. ^41 

Playe caufeé par Iulian en faueur des 
Romains. S?, par certains preftresfol- 
ciersfen faueur des Prançois. 8? 

Mithridates ne peut mourir parpoifon. 
’ioS 

Poifon d*vn Duc mirablement fabtil. loS 
Pommes charmées. no 

Les forciers fe feruent de pommes prin¬ 
cipalement p>our nuire à leurs eniïe» 
mis. 17. pomme remplie de diables, 
ly.la poudre des forciers ne fert derien 
à faire lagreflé. 95. de quelle .couleur 
eft cefte poudre. 96. les forciers auec 
leurs poudres font mourir les perfon- 
nes. exemples. y#, &9* 

• Poudre mife fous le fueil d’vire porte.- jS, 
Si la poudre des forcieifs eft poilpn. 94 
Si le déféré fetrouue faify depoudre,«‘ 
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la eft vne indice fulRfant pour paruenit 
à la torture. 185. art. 31 

Preftres forciers font plouuoir en faueur 
desPrançois. 89 

Preftres des Romains pour les foudres Sc 
tonnerres. 90 

Ceremonies de nos preftres fainftes,& re- 
ligieufes. 14-1 

LepreftredrelTc vnfeuaSatan. 137 
Preftre Catholique mandé par vn gentil- 
homme huguenot pour coniurer fon 
filspolfedé? Z42. 

Prifon. Voy emprifonnement. 

Le prochain tue fon prochain, zii. com¬ 
me fe faiét la procréation qui prouient 
, de l’accouplement de Satan Sc de la 
forciere. 

Procréation empefehée par les forciers. 

115 . ' 

Prouerbes des forciers. 48 

Sacrifice contre les pulces. 13; 

Q_- 

L’oii ne doit appliquer à là queftion Ce-’ 
luy qui eft déféré de forcelerie, fi ce 
n’eftàPextremité. l79.art.:^^ 

L’on le peut appliquer à vn iour ferié.rgo. 
art. ij. indices pour la queftion. eiSr. 
article.' .. s ‘ '^7 

Les forciers-auallent des breuuages pour 
ne point feutir les douleurs de la que¬ 
ftion. 168. ils feferuent à d’autresfois 
des yerfets & palfeges de la fainde ;Ef- 

ÇL 
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criture. i^8. la queftion pour le iour- 
d’huy inutile. , ijg 

R 

Railîns charmer. iio 

Ceux qui font rafez plus fufceptibles de 
. douleur. 167. -voy cheueux, facrilîce 
çontrc les rats. 13^ 

les forciers,o£Eènfent de leur regard les 
petfpnnes. 113. le beftail. 115. les bleds. 

. 113. les arbres. 113. Ils en corrompênt 
les luges, iié.la negatiue. 114. famil¬ 
les & nations/qui tuent de leux regard. 

113. l’on prend -vn indice contrequel- 
qu’vns’ilaleregardaffi.eux. zSy. articl. 

. 3I.Saturnius d’Ephefe tuoit de fon re- 
gard. 114.1e Ba£ilic:feit le mefme. 114 
De la renonciation que faille forcierà 
Dieu, aucrefme,&auBàptefme. 3^ 
Comme ilfeutrenuoyer celuyquieftac- 
Qufédeforcelerie. iSS.art. 45 

♦Rhea mere de Romulus, & de Remus 
enceindtedcsœuuresdeMars. 37 
Rollande du Vérnois polTedée de deux 
démons. 14. & 150. les noms de fes dé¬ 
mons. Z3I. elle eft rendue muette. 148. , 

, & z3y. elle eft deliurée. 139. fesïefpon- 
fes. iz8. elle eft condemnée comme 
forciere à eftre bruflée. 1^4. l’Arreft 
exécuté. 164. ainfi que l’on la fort de , 
prifon l’air s’pbfcurcit. 264. elle meurt 
endurcie, ig’j. les fondemens princi¬ 
paux de fa condemnation. zij. elle I 
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auoit beaucoup de chofes en elle qût 
ne pouuoyent cftre attribuées à va dé¬ 
moniaque. 2.^7 

Les Romains auoyent des pteftres pour 
procurer, 8 c àppaifer les foudres. 90. 
ils ont faiâ: des loix contre ceux qui 
charmoyent par parolles. m- ils facri- 
fioyent à la fîeure.' 13^ 

'Rome faccagée pour s'eftre fcmie d’vr» 
forcier. ^49 

Vn grand Roy de la Clireftienté entre en 
furie pour s’eftre aidé d’vn Negroman- 
çien, ^48 

• S 

le fabbat fe tient le plus fouuent la nuîd 
du ieudy. 69.il fe tient de nuidl ordi¬ 
nairement. -, 75 

Jin’y a point de iour prefix'pour le fabbat, 
76. ilvientàdifparoit lors que le coq 
chante. 70. & 74. du lieu du fabbat. 76, 
Il faut qu’il y dyt de l’eau. 77. de ce qui 
fe faiéflà. 78 ^ facrifice contre les pul- 
ces, les mouches, les rats. 133. facrifice 
à la fiéure, au- mâuuais démon. 136. 
S. Pierre Scfaint Paul menacent Attila. 
17. ils font les vrays fainârs Ttitelaires 
de Rome&de l’Italie, ibid. Salpêtre, 
voyalun. ^ 

Sanches d’Auila meurt pour s’eftre aydé 
d’vn Sorcier. ' ï 4S 

Satan confeille les forciers lors qu’ils font 
deuantleiuge.iyi, art. _ 7 
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ïl cogiioît charnellement les forclers aï 
11 fe forme tel corps qu’il luypkift. ij 

d’homme.ibi.debefte.i8.ilempmnte ' 
quelquefois le corps d'vn pendu. 31.1! 

entre dans celuy d’vne befte. 31 

Il s’apparoit ordinairement a l’homme en 
forme d’homme. Il eft toufiours noir. 
3° 

Comme il nous gaigne. u 

Il dia qu’il eft le diable. 34 

• ,11 peutdeflorcrvne fille. 48 

Iladespiedsd’oyc. 44 

Ilportelesforciersaufabbat. gf 
Il fe confomaie en feu Sc réduit en cendre. 

S6 , 

T J ibid. 

Iltuë bienfouuentles forcierS enprifon, 
ou bien il les induit de fe tuer eux-mef- 
mes. 173. & 174. II leur reuele ce qui 

leur doit aduenir à leur mort. ibid. 
Rufe de Satan pour faire defefperer les 
forciers. ■ ' j^g 

L’on ne fe retire pas facilement de fes rets. 

Il iappecomme vn chien. 

Ilfort cnformcde limace. 134. & td 
Il entend le latin. 

Il tremble au faiiianom de Icfus & delà 
lacrée Vierge.' 

Il ^mande toufiours quelque chofe, 138,' 

Il fe fert d’adiurations. 14^ 

Il fe dekae prmcipalement à l’humeut 
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mélancolique. z54- fa nature trifî-é 8 c 
fade, ibid, ii fe plaift pluftoft en IVil 
des corpSjqu’en l’autre. '■ 1^4. 

IJ faid croire aux forciers que l’on ne les 
pourra bruller. t 6 ^. Sc% 6 s 

Il entre dans le corps d’vn enfant. - 19». 
Il peut faire la grelle. 90 

Satutnius tuoit les perfoimes de fon,re¬ 
gard. ' 114 

Satyres démons lubriques. • 48 

Sçauoir des démons,prefpag. 5 

Il n’y a point de fel aux feliiiis des foï- 
ciets. 8a 

Xefignaldefagelfe. 8a 

Contre ceux qui vont prendre du fèl,& du 
' pain en la maifon du forcier. 141 
XafemmedeLothconùertie en vne fta- 
' ' tuëdefèl. • ' 184 

La femence du diable froi dé comme gla¬ 
ce. . 46.&54 

Les demoris en leurs accouplemens fe fer» 
uehtde la femence de riîommei 51 
Les ferpens des magiciens de Pharaon.’ 91 
Sighàldélapêffbnneehforcelée,' ■ ia7 
Signal duheftiâl enforçelc. 130 

Satan bâflle tbufiours quelque fighal de 
foniflue. , . 

Signe dé la Croix. voÿ Croix. 

Le fmgereffemble à l’homme. ’ 
SatànfmgedeDieu. . ' 

Sorceierie en reglre autem^s de PAnte- 
' chrifh pref-pà'g. . ' . 

Le crime de forCqlerie eftvn crime exce¬ 
pté, gc qui fe doit traiéler éxtraordi- 

Q. iij 




T A B 1 E.' 

■ nali-ement. zyo. artic. i. & i8i. aitû 
,.Ily a 4 esforcicrs,pre£ pag. j. 

Gomme ils efcliappeiit,prelàce,pagS. j. 
chofes eflrrangçs que l’on comte d’eux, 
pref. pag.3. Ils n’ont leplus ibuuent que 
l’intention de nuire, & cepédant Satæ 
cxecute.pre.pag. jo. &eu ce cas ils font 
çpùlpàbtesi ri, ii;cft e.xpedient qu’ils 
. .foient cognus, comme de mefme leurs 
i. en^s,prefa,ee, page., . . ■ ^ 

iSorciers dcfcoi}uerts par-Iç moyen d’vu 
■enfant..' . . ; H, 

Ils enuoyent des .démons au corps d’vnc 
perfonnc. .13. ilsfe feruent à ceft effeii. 
de pommes. 17. jls .menacent des der 
mfons,, , i. . 16 

.Jl feyr qu’ils iogent tous les démons qu’ik 

J. pnt fous leur charge. . ' , : '.l ü 

Tjfiiiprcier-peut nqire à'.yn autre ,’forcier,. 
il 

La puifî^ce des forciersfe réglé félon le 
pouuqir dix, démon auquel Ms obeif- 
':%Jt5j^. :é. V.:/,; . ly 

ïîÿ a 'tqùfîqurç;de leüpiaute-.enrJeprs a- 
, .^ions.' ''jjj'oi fl '7''.il34 . 
ils renoncent ■a.'lîieu.^l^u,Créfinév',&îaa 
Bapttfme." ‘ ‘ 

iîs'foiK rebaptizez, , Yoy Japtèfine.. 
Ils font •trarrfportez, aù'fàbbat.y?. Ils y 
;, jVont quelquefois' de .pied,'é^.'^S'ilay 
;ï?"f atne^emem..^7,:çié:çeux qui : 

, demeurft cônimé;iqifenlîbres,"& imorts ; 

; endeurs 4n^ifon5..d7.'7i.,&Ï73. Be cq:. 

. qiulils font.en leurs alTembléés, ÿcœefT- 
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files de l’adoration qu’ils font a iàtan; 
78. de leurs dànfes. 78. de leur accou- 
plemens. 43. Deleurfêftins. 81,du con¬ 
te que ils rendent de leurs adtions. 84'. 
du fermée qu’i Is preftent de ne fe point 
aceufer l’vu l’autte.Sj. de la grefle qu’ils 
font. 88- . Ycygrellc. 

Ils fe trouuenttous vniformes en leurs de- 
pofîtions. _ 

Ilstuentlesperfortnes.it8.rebeftail.ibid. 

Ils infeaent l’air,& les eaux- loa 

.llsfefrQttentd-vnguents &oigneinens,8c 
àqueleffed. ’ 100 

S’ils penuent tuer de leur fouËËe. yoj 
halaine. 

.S’ils endommagent par paroles. - rof 
paroles. 

S'ils nu jfene Je leur i-egard i voy regard. 
S’ils peuueiït nuire auec vaattouchemeilt, 
demainlîtS.d’vnebaguette. 119 ■ 
Ils font des images dê cire, roy images.. 
Ils fe mettent en loup, voy loup-garoux. 
JlSj affligent les perfonnes de toutes fortes 
. de maladies. 114. de quelles'maladies.. 

ibid.< , ... 

Ils entrent de nuia aux maifons. ii8 
Ils endommagent le beftail par plufîeurs : 
moyens, ibid. quels, font ces moyens. 

Ils endommagent lesfruias de la terre en ' 
_ piuûeutsfortes..- - ; , ' - 

Sorciers de Tbedalic font merueilles. Jio' 
.S’ilà peuuent donnerguerifou.ilJ.i Leurs ; 
■ otailbhsrplèines’d’impktezSédefupçq;';- 
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• fTitiotts. ; ; 

Iln’y aiieiiquedn miniftere de fatan en 
leurguerifon. 

Eesfotciets felalTent encore qu’ils foicnt 
portez par le diable. ' ijj ; 

Sorciers marchans à quatre. ibid. 

Ils mangent la chair hunj^inc. ijj 
Vn feul forcicr galbe toute vne famille, 
lo'm _ 

les forciersd’esbaitthent leurs enfans.rj^. 

leurs vôifîns. lot 

Ils ne iettent point de larmes, voy lai- 

Ilsonttoufiours lés yeux panchei contre 
terre, voy yeux. 

Ils crachent par trois fois en terre reaon^ 
çansau diable, voy cracher, 
il les feut rafcr.ieâ.il leur fauf làirc chan- j( 
ger d’habits, voy cheueux & habille- ‘ 
mens. 

Ils ont des recepres contre la torture, voy 
queftion. ■ - 

•Ils noiit point de croix en leurs chappe- 
■lets. vey Croix. 

Ils fonr marqués. Toy marque. 

Ils ne peuuenr nuire aux officiers de lu- 
ftice. voy offi^ciers. - - 

Sbrt de filence eiu Taciturnité des for- 
ciers, J6g 

SohSlc.' voyhalàiné. | 

te fouffre fubtil ayde a dechalfer Wef- 
^ prits malins des cor^ des jperfonn&i^ 

Süperftition de ceux qui faillirent celuy 
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qui eft aeferé de forcelerie. 171. âit. $ 
Superftition de quelques luges a l’endrdit 

des fordeïS.zSo. article. M 

Il eft bon de fuppofec quelqu’vii qui le di- 
fe prifonnier pour le mefinc crime. 177 
art. 18. & mcfme il eft bon quelquefois 
deiùppofer.vnforcier.i7j.arti. iî. 
Svmon le Magicien au defir quil eut 
contre S. Pierre eft porte en 1 air. 61. il 
fe fracalTe lesiambes. ibid.il faidde: 
coler vn mouton en fon lieu. 


Tefmoins enfaia: de forcelerie doyuent 
prefter ferment de ne point reuelet 
leurs dépolirions. 

rA les-tefmoins font foy au crime de force- ' 
krie encores qu’ils foyent fmguliers, ' 
moyennant qu’ils foyent vniuerfels au 
mefme crime. ^ it? 

Toutes fortes de perfonnes receuësà tcf- 
moigner au crime de forcelerie, com¬ 
me le pere contre le fils. no. contre le 
pere. xio. les parens entre eux. no 
Tbieuenne Paget en loup. 176. brullée 
toute vifue. . • i03 

Tobie auec tn parfum dechalTe les dia¬ 
bles. MS 

£ Torture, voyqueftion. 

! Lesforciersfonttranfportezaufabbat. j? 

‘ Il y en a lefquels n eftans pas forciers; y 

‘ foutneantmoinstranfportez. 

Comme l’ony eft porté, éo. Scé4 
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Dütïànfpotc de lefus Cluiftr 
de S. Philippe. 
d’Ezechiel. 
d’Abacuc. 

Helie. 
d’Eiioc. ■ 

■ défailli Antide. 

de S. Ambroife 
Simon le magicien, 
de Romule. 
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ibid, 

ibidem. 

ibidem. 
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ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibidem. 

a 


Variations, voy menfonges. 

Henry Roy de Suece commandoit aii 
vent. gj 

Les Finiies les vendoyent. ibid. 

Vermine furcitéeparles forciers. 131.& 
131. - 

VerPets pour empefeher cjue l’onnefaccj 
le beurre. jir 

Verfets & paflages de la làinde Eferiture 
■ contre la torture. 

Exemple remarquable des vierges Mile- 
fiemies. 114 

Vin tirouué en vit moment dans les flac- 
cons dVn forcier. ijo 

Voix humaine contrefaire par fatan. 41 
Ileftrecogneuparfavoix.. 

Volonté feule punie. ijy 

V nguents, & oygnements desforçierSJio 
A quoyilss'enferuenr. uO' 
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yeiix. voy ieiix. 
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